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ORDRE  A  SUIVRE  POUR  LE  SERVICE  DIVIN 

BU  DIMANCHE 

4<>  Gfaant  d'un  cantique  par  la  communauté. 
î«  Le  Pasteur,  à  Tantel  : 

Notre  aide  soit  au  nom  de  Dieu,  qui  a  fait  le  ciel  et 
U  terre.  Amen. 

Trèfr-cbers  etbien-aimés  en  Jésus-Christ, 

Puisque  nous  sommes  assemblés  dans  la  maison  de 
notre  Dieu,  pour  louer  son  saint  nom,  pour  lui  adresser 
DOS  prières  et  pour  entendre  sa  sainte  Parole,  bumi- 
Hons-nous  profondément  devant  sa  baute  majesté  et, 
après  une  sincère  confession  de  nos  péchés,  implorons 
sa  grâce  et  sa  miséricorde,  en  disant  de  cœur  et  de 
iM)uche  : 

0  Dieu  et  Père  Éternel  I  nous  reconnaissons  et  nous 
confessons  devant  toi,  que  nous  sommes  de  pauvres  et 
misérables  pécheurs,  nés  dans  la  corruption,  plongés 
dans  l'ignorance  et  dans  Tincrédulité,  naturellement 
soords  à  ta  Parole,  portés  au  mal  et  incapables  par 
Dous-roêmes  de  faire  aucun  bien. 
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nélas  !  nous  avons  transgressé  tes  saints  comman- 
dements ;  en  t'offensant,  nous  sommes  tombés  dans  la 
mort,  et  nous  avons  mérité  toute  ton  indignation.  Mais, 
Seigneur,  nous  désavouons  les  dérèglements  de  notre 
vie;  nous  nous  repentons  de  t'avoir  offensé;  nous  te 
demandons  grâce  ;  nous  implorons  ta  miséricorde. 

Pèrecliaritable,  Diea  tout  bon  !  aie  pitié  de  nous,  pour 
l'amour  de  Jésus -Christ,  ton  Fils,  notre  Seigneur. 
Accorde  et  augmente-nous  les  dons  de  ton  Saint-Esprit; 
fais-nous  sentir  la  profondeur  de  notre  misère;  ap- 
prends-nous à  connaître  lios  péchés,  à  avoir  le  mal  en 
horreur  et  à  nous  appliquer  fortement  au  bien.  Allume 
dans  nos  tees  une  vive  foi)  pour  profiler  de  tes  grâces, 
pour  embrasser  les  parfaits  mérites  de  ton  Fils,  notre 
Sauveur,  et  pour  recevoir  la  rémission  de  nos  péchés  ; 
afin  que,  mourant  de  plus  en  plus  au  péché,  iau  monde 
et  à  nous-mêmes,  nous  puissions  marcher  dans  une 
nouvelle  vie«  pour  la  gloire  de  ton  nom  et  pour  J'édi- 
ftcation  de  ton  Église,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen.. 

La  Communauté: 
Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 
Christ,  aie  pitié  de  nous. 
O  Seigneur,  aie  pitié  !  (Chant  lit  n«  6.) 

3»  Le  Pasteur  : 

Mes  frères,  que  tous  ceux  dont  la  repentance  et  la 
foi  sont  sincères,  reçoivent  maintenant  dans  leur  cœur 
les  promesses  de  grâce  que  Jésus-Christ  nous  donne 
par  son  Évangile  : 

Dieu  a  tant  aimé  le  monde,  qu'il  a  donné  son  Fils 
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iBiqne,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périsse  point, 
nis  qu'il  ait  la  vie  éternelle. 
Crois  au  Seigneur  Jésus-Christ,  et  tu  seras  sauvé. 
Ifflen  ! 

La  Communauté  : 

Gloire  soit  à  Dieu  au  plus  baut  des  deux»  Paix  sur  la 
terre,  et  envers  les  hommes  bonne  volonté.  Amen,  Amen. 
Chantât  n*  2.) 

4*  Le  Pasteur  : 

Meslrères,  après  avoir  confessé  dos  péchés,  conCes- 
msaosBi  iwCre  foi,  et  disons  dans  la  communion  de 
FÉ^lise  imiverseUe  : 

Je  crois  en  Diea,  te  Père  Tout-Puissant,  Créateur  du 
ciel  et  de  la  terre. 

Je  crois  en  Jésns-Cbrist,  son  Fils  unique,  notre  Sei- 
{Koc,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  et  qui  est  né  de 
la  vierge  Marie.  Il  a  souffert  sous  Ponce-Pilate  ;  il  a 
été  crucifié  ;  il  est  mort  ;  Il  a  été  enseveli  ;  il  est  des« 
ceodn  aux  enfers  ;  le  troisième  jour,  il  est  ressuscité  des 
■orts  ;  il  est  monté  au  ciel  ;  il  s'est  assis  à  la  droite  de 
Dieo,  le  Père  Tout-Puissant;  et  il  viendra  de  là  pour 
jifer  les  vivants  et  les  morts. 

Je  crois  an  Saint-Esprit,  la  sainte  Église  universelle, 
la  communion  des  Saints,  la  rémission  des  péchés,  la 
résurrection  de  la  chair  et  la  vie  éternelle.  Amen  I 

La  Communauté  : 

Gloire  &oit  au  Père  et  au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  qui 
èUitan  commencement,  quiestetqui  sera  d'éternité 
tt  éternité.  Amen  !  (Chant  lit.  n""  4.) 
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5«  Le  Pasteur  lit  une  ou  plusieurs  portions  d< 
r  Écriture  Sainte. 

La  Communauté  :  AlleLuia!  Amen!  (Chani  Ut 
n«9  bis  etn"*  8.) 

6<»  Chant  d'un  cantique. 

V  Sermon. 

8»  Prière. 

S""  Chant  d'un  cantique. 

40°  Le  Pasteur  : 

Recevez  la  sainte  et  divine  bénédiction,  de  laquelle  le 
Seigneur  a  commandé  de  bénir  son  peuple  en  son  nom  : 

Que  rÉtemel  vous  bénisse  et  vous  garde.  Que  l'Éter- 
nel fasse  luire  sa  face  sur  vous  et  vous  soit  propice. 
Que  l'Éternel  tourne  son  visage  vers  vous  et  vous  donne 
sa  paix.  Amen  ! 

La  Communauté  : 
Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus -Christ  et 
l'amour  de  Dieu  le  Père  et  la  communication  du  Saint- 
Esprit  soient  avec  noiis  tous,  kmenl  (Chant  Ht  n"*  10.) 


Voir  la  musique  des  Chants  IHurgiques  à  la  fin 

du  volume.) 
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AIR  1. 
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Grand  Dieu,  nous  te   lou  -  ons,  nous  fa  -  dorons,  Sei- 
Et  nous  Tou-lons  chan-ter  un  hymne  en  ton  hon- 
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monarque  et   son    pè  -  re.    /*  / 
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2  LOUANGES  DE  DIEU. 

à.  Les  trônes,  les  vertus,  les  esprits  bienheureux 
Qui  sont  les  spectateurs  de'tes  faits  merveilleux. 
Le  chœur  des  séraphins,  des  chérubin^,  des  apges. 
Sans  jamais  se  lasser,  célèbrent  tes  louanges. 

••Saint,  saint,  saint,  disent-ils  dansleurs  sacrés  conceru 
Est  le  Dieu  des  combats,  le  roi  de  l'univers. 
Ta  gloire  et  ta  grandeur  remplissent  tout  le  monde  ; 
Tout  marque  ton  pouvoir,  le  ciel,  la  terre  et  Tonde. 

4.  Tous  prêchent  ta  puissance  et  ta  fldélité, 
Ta  sagesse  inflnie  et  ta  grande  bonté, 

Tes  apôtres,  tes  saints,  tes  martyrs,  tes  prophètes, 
Tes  ministres  sacrés,  tes  divins  interprètes. 

5.  L'Église  qui  combat,  répandue  en  tous  lieux. 
Et  celle  qui  déjà  triomphe  dans  les  cieux, 

A  toi.  Père  éternel,  à  ta  parfaite  image, 

Ton  Fils,  ton  bien-aimé,  tous  viennent  rendre  hommage 

«•  Tous  célèbrent  ton  nom,  ô  notre  Rédempteur, 
Tous  chantent  ton  Esprit,  notre  consolateur.  i 

0  Jésus,  roi  de  gloire,  unique  Fils  du  Père, 
Tu  t'es  fait  notre  époux,  notre  chef,  notre  frère. 

9*  Pour  nous  faire  jouir  d'un  bonheur  éternel. 
Tu  n'as  point  refusé  de  prendre  un  corps  mortel,         | 
Et  tu  t'es  incarné,  pour  sauver  tout  le  monde,  i 

Dans  l'humble  et  chaste  sein  d'une  vierge  féconde. 

S*  Tu  t'es  anéanti,  toi  puissant  Roi  des  rois, 
Jusqu'à  souffrir  la  mort  sur  un  infâme  bois  ; 
Mais,  brisant  l'aiguillon  de  cette  mort  cruelle. 
Toi  seul  nous  as  acquis  une  gloire  immortelle. 


LOUANGES  DE  DIEU.  3 

••  Toi  seal  noas  as  ouvert  le  royaume  des  cieax 
Oi  to  règnes,  Seignear,  assis  dans  ces  hauts  lieux, 
Sor  an  trône  éclatant,  à  la  droite  du  Père, 
ToQjoars  environné  des  anges  de  lumière. 

!••  C'est  toi  qui  dois  un  jour  ressusciter  nos  corps, 
Et  ta  viendras  juger  les  vivants  et  les  morts. 
A  tes  chers  serviteurs  subviens  par  ta  clémence, 
Déploie  en  leur  faveur  ton  bras  et  ta  puissance. 

lit  Tu  les  as  rachetés  par  ton  sang  précieux; 
De  tons  leurs  ennemis  rends-les  victorieux; 
Sauve  ton  peuple,  ô  Dieu,  bénis  ton  héritage; 
Qoe  ta  gloire  et  ton  ciel  soient  un  jour  leur  partage! 

19.  Seigneur,  par  ton  Esprit  conduis  tes  chers  enfants 
Et  répands  sur  eux  tous  tes  bienfaits  en  tout  temps. 
Noos  voulons  désormais  employer  notre  vie 
A  louer  hautement  ta  grandeur  infinie. 

It.  Garde-nous  contre  toi  de  pécher  dans  ce  jour, 
Sobrase  tous  les  cœurs  du  feu  de  ton  amour. 
EuQce-nons,  pardonne;  Éternel,  fais-nous  grâce; 
Bans  nos  pressants  besoins  tourne  vers  nous  ta  face. 

14.  Nous  n'espérons,  6  Dieu,  qu'en  ta  grande  bonté  : 
Toi  seul  peux  nous  aider  dans  notre  adversité, 
lieodre  nos  jours  heureux  et  notre  âme  contente. 
Koos  ne  serons  Jamais  confus  dans  notre  attente. 


AIR   2. 


LOUANGES  BE  DIEU. 


CANTIQUE  2. 


TE   DEUM. 


Tout  pé-né-trés  de  ta  grandeur  im-men-se, 
Remplis  d'amour  et  de  re-con-iiais-san-ce, 
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Noustelou-ons,  sou-Ye-rain  Roi  des  rois. 


ip 


t. 


t 


i 


t=f 


Nous  t'a-do  -  rons  du  cœur  et  de  la   voix. 


1t.  Le  monde  entier,  ton  merveilleux  ouvrage, 
Le  monde  entier  te  rend  un  humble  hommagie; 
La  mer,  les  cieux,  sans  se  lasser  jamais. 
Chantent  ta  gloire,  annoncent  tes  hauts  faits. 

9*  Les  chérubins,  les  séraphins,  les  anges 
Font  résonner  tes  divines  louanges, 
Et^  de  concert,  dans  leur  chant  solennel, 
Saint,  disent-ils,  saint,  saint  est  TÉternel  ! 

4.  Taut  ce  qui  germe  et  tout  ce  qui  recuire, 
Tout  est  soumis  aux  lois  de  ton  empire; 
Ton  nom  est  grand,  on  Tadore  en  tous  lieux, 
Il  remplit  seul  et  la  terre  et  les  cieux. 


LOtFANGES  DE  DIEU. 

5.  Â  toi,  grand  Dieu,  la  g1o!re  et  fa  puissance, 
L'honneor,  l'empire  et  la  magnificence; 
A  ton  cher  Fils,  notre  doux  rédempteur; 
A  l'Esprit  saint,  notre  consolateur  I 

«•  O  Jésus-Christ,  6  monarque  adorable 
Qui  voulus  bien  te  faire  à  nous  semblable, 
Qui,  dans  le  sein  d'une  vierge  porté, 
Pour  nous  sauver  pris  notre  humanité  ; 

V.  Dieu,  Fils  de  Dieu,  qu'en  tous  lieux  on  révère. 
Qui,  dans  les  cieux,  règnes  avec  ton  Père, 
Toi,  grand  Sauveur,  qui,  pour  briser  nos  fers, 
Vainquis  la  mort,  désarmas  les  enfers  ! 

8*  Environné  de  gloire  et  de  lumière, 
Quand  tu  viendras  juger  la  terre  entière, 
Sois-nous  propice  alors  par  tes  bontés. 
Toi  qui  nous  as  par  ton  sang  rachetés. 

••  Tourne,  grand  Dieu,  tourne  ton  doux  visage 
Vers  ton  cher  peuple  ;  il  est  ton  héritage. 
Puisque  ton  sang  a  lavé  nos  forfaits, 
Avec  tes  saints  sauve-nous  à  jamais. 

lO.  Daigne  toujours  nous  garder,  nous  défendre 
De  tant  de  maux  qui  pourraient  nous  surprendre; 
Sois  notre  guide  et  conduis  tous  nos  pas^ 
Et  fais,  Seigneur,  qu'ils  ne  s'égarent  pas. 

li*  De  nos  péchés  détourne  ta  justice. 
Pardonne-nous  et  vois  d'un  (Bil  propice 
Les  affligés  qui,  dans  leurs  maux  pressants, 
Jettent  sur  toi  des  regards  suppliants. 


LOUANGES  DE  DIEU. 

1%,  C'est  sur  toi  seul,  sur  ta  seule  clémence 
Que  nous  fondons  toute  notre  espérance; 
L'homme,  Seigneur,  qui  sur  toi  fondera 
Tout  son  espoir,  jamais  ne  périra. 

18*  0  Roi  des  rois,  ô  Majesté  suprême 
De  qui  les  rois  tiennent  le  diadème, 
Du  Souverain,  daigne  du  haut  des  cieux, 
Bénir  les  jours,  rendre  le  règne  heureux. 


Am  3. 


CANTIQUE  3. 

TE   DEUM. 


Grand  Dieu,  nous    te    bè  -  nis-sons,  Nous  ce- 
É  -  ter  -  nel,   nous  t'ex  -  al  -  tons      De  con- 
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devant  toi»  Nous  t'a-do  -  rons,  ô    grand  roi. 

1t.  Les  saints  et  les  bienheureux, 
Les  trônes  et  les  puissances. 
Toutes  les  vertus  des  cieux 
Disent  tes  magnificences, 
Proclamant  dans  leurs  concerts 
Le  grand  Dieu  de  l'univers. 


roi. 


LOUANGES  DE  DIEU. 

S.  Saint,  saint,  saint  est  l'Éternti, 
Le  Seigneur,  Dieu  des  armées, 
Son  pouvoir  est  immortel, 
Ses  œuvres,  partout  semées, 
Font  éclater  sa  grandeur. 
Sa  majesté,  sa  splendeur. 

A.  L'illustre  et  glorieux  chœur 
Des  apôtres,  des  prophètes 
Célèbre  le  Dieu  sauveur 
Dont  ils  sont  les  interprètes  ; 
Tous  les  martyrs  couronnés 
Chantent  ses  fidélités. 

S».  Ton  Église  qui  combat, 

Sur  la  terre  répandue, 

Et  l'Église  qui  déjà 

A  la  gloire  est  parvenue, 

Entonne  un  chant  solennel 

A  Jésus  Emmanuel. 

e.  Tu  vins,  innocent  Agneau, 

Souffrir  une  mort  cruelle; 

Mais,  triomphant  du  tombeau 

Par  (a  puissance  éternelle, 

Tu  détruisis  tout  l'effort 

De  renfer  et  de  la  mort. 

«r.  Sauve  ton  peuple,  Seigneur, 

Et  bénis  ton  héritage. 

Que  ta  gloire  et  ta  splendeur 

Soient  à  jamais  son  partage  ! 

Conduis-le  par  ton  amour 

Jusqu'au  céleste  séjour. 


B 


LOUANGES  B£  DIEU. 

S.  Veuille  exaucer  nos  sôupîrS) 
Seigneur  Jésus,  fais-nous  grâce, 
Veuille  accomplir  nos  désirs, 
Fais  briller  sur  nous  ta  face. 
Notre  espérance  est  en  toi, 
En  toi,  Jésus,  notre  roi. 

••  Puisse  ton  règne  de  paix 
S'étendre  par  tout  le  monde  ! 
Dès  maintenant  à  jamais, 
Que  sur  la  terre  et  sur  Tonde 
Tous  genoux  soient  abattus 
Au  nom  du  Seigneur  Jésus  I 

10«  Gloire  soit  au  Saint-Esprit  I 
Gloire  soit  à  Dieu  le  Père  ! 
Gloire  soit  à  Jésus-Christ, 
Notre  époux  et  notre  frère  ! 
Son  immense  charité 
Dure  à  perpétuité. 


AIR  137. 


CANTIQUE  3  bis, 


W^'ilr  t  fi'l 


Trois  fois  saint  Je  -  ho  -  vah  I   Trois  fois  saint  Jé-ho- 


r-if  ffffgMh 


yah  !  Notre  âme  en  ta  pré*sen-ce,  Dans  une  humble  as-su- 


LOUANGES  DE  DIEU. 


ran-ce.       S'écrie:  Al -lé- lu  -ia!      S' écrie:  Al -lé -lu- 


ial  Ta  gloire  est  im-mor  -  tel -le,  Tagrâce  est  é-ter- 


nel-le,      0    Pèrel  ô    Fils  Sau-veur!    0  Pèrel  ô 


r  f\r  riFjg 


Fils    Sau-Teurl    OPèrelô     Fils   Sau-veurl      0 


Saint  Con  -  so  -  la  -  teur  I 

%.  Les  esprits  bienheureux,  {bis) 
Tes  élus  et  tes  anges, 
Célèbrent  tes  louanges 
Aux  demeures  des  cieux.  (bis) 
Nous  aussi,  sur  la  terre, 
Vers  le  vrai  sanctuaire 
Jusqu'à  toi,  Roi  des  rois  I  (ter) 
Nous  élevons  nos  voix. 

S.  Oui,  nous  cherchons,  SeIgneurI  (bis) 

Lé  regard  de  ta  face  : 

Que  du  trône  de  grâce 

Il  vienne  en  notre  cœur  !  (bis) 

1. 
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Oui,  qu'il  mette  en  notre  âme 
La  pure  et  vive  flamme 
De  Tamour  que  pour  toi  {ter) 
Doit  nourrir  notre  foi  I 

4.  Âmen  I  6  notre  Dieu  !  {bis) 
Que  ta  bonté  fidèle 
A  ce  cœur  qui  t'appelle 
Réponde  du  saint  lieu  !  {bis) 
Et  qu'en  ta  paix  parfaite 
Ton  Église  répète  : 
Trois  fois  saint  Jéliovah  !  (ter) 
Âmen  I  Alléluia  ! 


(Cantique  4  supprimé.) 


GANTIOUE  5. 

/7\ 


Mon  âme,  ex  -  allons  la  glol-re  De    Dieu,  no  -  tre 
Et-con-ser-vons  la  mémoi-re  De     son  in  -  si- 


cré  -  a-teur, 
gne     fa-veur. 
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Il    ché-rit    a-vec  ten-dres-se 
Qui  Taime  et  le  craint  sans  ces-se. 

'  ri   M 
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Un  fl-dè  -  le  ser-vî-teur  Qui    le  sert  a-vec  ar-deur, 
Toutfi-nit;maissabon-'té  Dure    à  per-pé-tu-i  -  té. 


LOUANGES  DE  DŒU.  il 

%.  Gomme  an  aigle  étend  ses  ailes 
Sur  ses  aiglons  impuissants, 
Ainsi  par  ses  soins  fidèles 
Dieu  protège  ses  enfants. 
Dès  mon  entrée  en  ce  monde, 
Par  son  céleste  secours. 
Il  a  protégé  mes  jours, 
Et  sur  moi  sa  grâce  abonde. 
Tout  finit;  mais  sa  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

8.  Pour  me  convaincre  qu'il  m'aime. 

De  son  Fils  il  me  fait  don  ; 

Il  Texpose  à  la  mort  même 

Pour  m'assurer  son  pardon. 

0  mystère  impénétrable 

Où  l'esprit  le  plus  profond 

Ne  voit  ni  rive  ni  fond  ! 

En  Dieu  tout  est  ineffable. 

Tout  finit;  mais  sa  bonté 

Dure  à  perpétuité. 

4.  Son  Esprit  qui  me  console, 

M'est  donné  pour  conducteur, 

Et  par  sa  sainte  parole 

Il  me  garde  de  Terreur. 

Il  allume  dans  mon  âme 

L'amour,  Fespoir  et  la  foi. 

Et  me  fait  braver  Feffroi 

De  Tenfer  et  de  sa^gamfçe;  ~  /     r~  ;    ^^ 

Tout  finit;  mais^bpnté 

Dure  à  perpéUutè» 
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5«  Sous  le  poids  de  la  misère 
Il  me  soutient  puissamment; 
Il  se  déclare  mon  père 
Et  mon  protecteur  clément. 
Me  vois-je  dans- la  détresse, 
Sans  aucun  secours  humain  ? 
Par  sa  secourable  main 
Il  soulage  ma  faiblesse. 
Tout  finit;  mais  sa  bonté 
Dure  à  perpétuité. 
9  '•  La  nuit,  lorsque  je  sommeille, 
Il  prend  soin  de  mon  bonheur; 
Le  matin,  quand  je  m'éveille, 
De  joie  il  remplit  mon  cœur. 
Mille  fois  la  mort  cruelle 
Allait  terminer  mes  jours 
Sans  sa  grâce  et  son  secours, 
Sans  sa  faveur  paternelle. 
Tout  finit;  mais  sa  bonté 
Dure  à  perpétuité. 
••  Un  sage,  un  fidèle  père 
Qui  corrige  son  enfant, 
Même  en  se  montrant  sévère, 
L'aime  toujours  tendrement. 
Ainsi,  quand  Dieu  me  châtie, 
Ce  n'est  que  modérément 
Et  pour  mon  amendement; 
Par  la  croix  il  m'humilie. 
Tout  finit;  mais  sa  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

<  Strophes  6  et  8  sapprimées. 


LOUANGES  DE  DIEU. 

lO*  Les  cbâtimeDts  qu'il  m'inflige 
Me  paraissent  rigoareux  ; 
Mais  lors  même  qu'il  m'afflige, 
Il  cherche  à  me  rendre  heureux. 
Les  maux  détachent  mon  âme 
Des  vanités  d1ci-bas, 
J'en  vois  mieux  les  faux  appas, 
Un  plus  beau  désir  m'enflamme. 
Tout  finit;  mais  sa  bonté 
Dure  à  perpétuité. 

1%  *•  Grand  Dieul  puisque  ta  tendresse 

Est  sans  bornes  envers  moi, 

Plein  d'une  sainte  allégresse, 

J^élève  mon  âme  à  loi 

Pour  te  demander'la  grâce 

De  t'aimer  jusqu'au  trépas. 

Afin  qu'après  mes  combats 

J'aille  contempler  ta  face 

Et  célébrer  ta  bonté 

Dans  l'heureuse  éternité  I 
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CANTIQUE  6. 
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A-gneau  de  Dieu,   nous  te   lou  -  ons,    Jé- 


Sirophc  11  supprimée. 
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de-vant  toi,  Nous  t'a- do-rons,  ô     no  -  tre  roi. 

^*  Les  chœurs  sacrés  des  chérubins 
Joints  aux  concerts  des  séraphins 
Chantent  le  nom  de  l'Éternel 
Et  de  Jésus  Emmanuel. 

3«  Tes  attributs  très-glorieux 
Remplissent  la  terre  et  les  cieux. 
Les  douze  apôtres,  tes  amis  *, 
De  tes  merveilles  sont  ravis. 

4*  Tes  prophètes  et  tes  martyrs 
De  te  louer  font  leurs  plaisirs, 
Et  par  ton  peuple  racheté 
Ton  nom  sans  cesse  est  exalté. 

5*  Les  vingt-quatre  anciens  au  Sauveur 
Défèrent  aussi  tout  honneur, 
Se  prosternant  devant  FÂgneau, 
Le  Fils  unique  du  Très-Haut  *. 

••  Pour  délivrer  le  genre  humain, 
Tu  naquis  dans  un  chaste  sein, 
Et,  livrant  à  la  croix  ton  corps. 
Tu  fondas  l'Église  en  ta  mort. 

«  Jean,  XV,  15. 
*  Apoc,  IV,  10. 


AIR.  7. 
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V*  A  la  droite  da  Père  assis, 
Tout  le  pouvoir  te  fut  remis 
Pour  exercer  tes  jugements 
Sar  les  morts  et  sur  les  vivants. 

S«  Mets  à  couvert  ion  peuple  acquis  * 
Des  fureurs  de  ses  ennemis, 
Et  lui  procure  un  jour  aux  cieux 
Le  partage  des  bienheureux. 

••  Tremblants,  Seigneur,  nous  t'adorons, 
Remplis  d'amour,  nous  t'exaltons, 
Car  toi  seul,  adorable  Agneau, 
Fus  digne  d'ouvrir  les  sept  sceaux  '. 

'ÉO^  Tu  tiens,  par  ton  sang  précieux. 
Nos  habits  purs  et  radieux, 
Demeurant  de  ton  cher  troupeau 
Le  temple  unique  et  le  flambeau. 


CANTIQUE  7. 
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Aux    doux  con-cerls  des  an    -   ges    U- 


*  i  Pierre.  II.  9. 
Upoe.,  V,  9. 
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nissons  nos  lou-anges;  Comme  eux,  du  fond  du  cœur,  Gé- 
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lé-broQs  la     puis-san  -  ce,  La      bon^é,  la  clé- 


men-ce    De    no-tre    dl  -  Yiu     bien-fai-teur. 


%•  Les  saints  dans  sa  présence 
Trouvent  leur  récompense, 
Leur  gloire,  leur  grandeur, 
Leur  paix  toujours  durable, 
Leur  joie  inaltérable 
Et  le  comble  de  leur  bonheur. 

8.  Grand,  sublime,  adorable, 
Puissant,  juste,  admirable, 
Qu'il  soit  dans  tous  les  temps, 
Ce  bon,  ce  tendre  Père 
Dont  l'esprit  nous  éclaire. 
Le  plus  cher  objet  de  nos  chants  I 

4*  Que  sa  main  libérale, 
Qui  sous  nos  yeux  étale 
'Tant  de  biens,  tant  d'attraits. 
Ranime  dans  notre  âme 
La  douce  et  pure  flamme 
Qui  doit  y  briller  à  jamais  ! 


LOUANGES  DE  DIBIT. 
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S.  Nous  sommes  son  oaTrage, 
Son  temple,  son  image  ; 
Par  nos  pieux  coneerts 
Rendons,  dans  tous  les  âges, 
?ios  plus  humbles  bommages 
Au  Créateur  de  l'univers. 


AIR  8. 


GANTiaUE  8; 


Ton  Dieu  règne  en  roi  su  -  prô  -  me  :  Chrétien  qu'il 
De    sa    ce -les -te puis -san -ce,    De    sa  bon- 
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cie],Yeil-]e   sur  toi,  fai-ble     mor*tel. 
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%•  A  la  terre  obéissante 

Les  cieux,  d'une  yeix  éclatante, 

Annoncent  ses  augustes  lois  ; 

Sa  main,  féconde  en  miracles, 
A  partout  gravé  ses  oracles. 
Chez  les  nations,  chez  les  rois. 
Son  Fils,  notre  Sauveur, 
Vient  détruire  Terreur; 

Sa  parole 
Touche  nos  cœurs, 
Règle  nos  mœurs 
Et  nous  soutient  dans  nos  douleurs. 

S*  Par  une  chaîne  éternelle 
Attacher  la  race  mortelle 
A  la  famille  de  tes  saints, 

Telle  est,  ô  Père  adorable, 

L'œuvre  du  Sauveur  charitable 

Qui  vint  accomplir  tes  desseins. 

Que  son  nom  glorieux 

Retentisse  en  tous  lieux  I 

De  sa  grâce. 
De  ses  bienfaits 
Grave  les  traits, 
Seigneur,  dans  notre  âme  à  jamais. 

4*  Allons  donc  avec  les  anges 
De  concert  chanter  les  louanges 
Du  Dieu  qui  nous  a  rachetés; 

Avec  une  sainte  joie 
Réglons  notre  terrestre  voie 
Sur  ses  célestes  vérités. 
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Promettons  au  Seigneur 
D'adorer  sa  grandeur 

Avec  zèle, 
De  le  chérir, 
De  le  servir 
Jusqu'à  notre  dernier  soupir. 
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AIB  9. 


CANTIQUE  9. 


hi^ATé  r  rl^^^J^^ 
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Je   cban-te-rai.  Seigneur,  tes  œu-vres  magnl- 


l-qoes,      Ton  au-gus  -  te  pouvoir,  ta  su-prêmegraa- 


m 


t 


r  rU  j  j  .^ij^^g 


deur;       Auxconcertsde  tes  saints  ]'u  -  ni -rai  les  can- 


8d  }i\i-rf 


ti  -  ques  Que  pour  toi  me  dic-te  mon  cœur. 

%.  Ob!  que  de  l'Éternel  la  parole  est  féconde! 
L'univers  fut  jadis  l'ouvrage  de  sa  voix. 
II  dit  :  les  éléments,  le  ciel,  la  terre  et  l'onde 
Sortent  du  néant  à  la  fois. 
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S*  Le  monde  passera;  ce  superbe  édifice 
Un  jour  s'ébranlera  jusqu'en  ses  fondements. 
Ta  sagesse,  grand  Dieu,  ta  bonté,  ta  justice 
Subsisteront  dans  tous  les  temps. 

4.  Par  de  nouveaux  bienfaits  ta  puissance  sublime 
S'annonce  chaque  jour  à  nos  cœurs  attendris; 
Même  au  sein  du  malheur  ta  bonté  nous  ranime, 
Elle  est  attentive  à  nos  cris. 

5»  Puissions-nous  te  prouver  notre  reconnaissance 
En  cherchant  en  toi  seul  notre  parfait  bonheur, 
Â  ta  voix,  Dieu  très-haut,  marcher  dans  l'innocence 
Et  te  consacrer  notre  cœur  ! 

• 

6.  Quand  je  chante,  ô  mon  Dieu,  tes  œuvres  magnifiques 
Ton  souverain  pouvoir,  ta  céleste  grandeur, 
Daigne,  daigne  agréer  mes  vœux  et  mes  cantiques; 
Ils  partent  du  fond  de  mon  cœur. 


-wî*:o*î— 


U.  LA  TRIIVITÉ. 


21 


CANTIQUE  10. 


m  10. 
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Al  -  lé  -  lu -iaî  Soit  gloire  à  Dieu  1  Chrétiens,  bé- 
Ce  -  lébronsduPère  é  -  ter-  nel  Par  un  can- 
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nissoDS  en  tout  lieu  Son  nom  et    sa  mé-moi-re  ! 
ti-que  50-len-nel   La  grandeur  et  la  glol-rel 


Yan  -  tez,  Chan  -  tez    Sa  puis-san-ce,  Sa  clémence 


^ 


^ 


Qu'on  ré -Tè  -  re  Dans  les  cieux  et  sur  la  ter-re. 

%m  Alléluia  !  Verbe  éternel, 
Sauveur  de  Thomme  criminel, 

Reçois  notre  humble  hommage! 
Pénétré  de  ta  charité, 
Ton  peuple,  par  toi  racheté, 

Te  bénit  d'âge  en  âge. 
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C'est  toi, 

Grand  roi, 
Que  l'Église 
Solennise; 
Divin  maître; 
Heureux  qui  peut  te  connaître  ! 

3.  Alléluia  !  céleste  Esprit, 

De  notre  cœur  humble  et  contrit 

Reçois  les  vœux  sincères  ! 
A  toi  seul  il  est  consacré; 
Fais,  Seigneur,  qu'il  soit  pénétré 
De  tes  vives  lumières. 
Grand  Dieu, 
Ton  feu 
Salutaire 
Régénère 
Le  fidèle; 
Ta  vertu  le  renouvelle. 

4.  Alléluia  !  Dieu  trois  fois  saint  i 
Que  ton  auguste  nom  soit  craint 

Par  tout  ce  qui  respire  ! 
Règne  sur  ton  peuple  à  jamais, 
Fais  que  tout  l'univers  en  paix 
Adore  ton  empire. 
Entends 
Nos  chants, 
Favorise 
Ton  Église; 
Que  les  anges 
Répondent  à  nos  louanges  ! 


LA  TRINITÉ. 
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CANTIQUE  11. 


AIR  11. 


Bé  -  ni  soit  le  Seî-gneur, mon  Gré  -  a-teur,  mon 
Qui  de  mii-le  bien-faits,  pen-dant  ma  yie   en- 

/7\  /TN 


I  j;iiJi  J  J  é  j|j.  j|j  r  r^ 


Pè-re, 


tiè-re        ^    daîgnémecom-bler;  c'est  de  lui  que  Je 
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/rs 
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tiens  Et  mon  âme  et  mon  corps  a-rec  mille  autres  biens. 

t.  Béni  soit  le  Seigneur,  le  Fils  du  Dieu  suprême, 
Qui  pojir  moi  se  0t  homme  et,  pour  preuve  qu'il  m'aime, 
Endaraot  mille  maux,  à  la  croix  attaché^ 
A  répandu  son  sang  pour  laver  mon  péché. 

t.  Béni  soit  le  Seigneur,  TEsprit  saint,  pur  et  sage. 
Qui  de  l'amoar  du  Père  et  du  Fils  m'est  un  gage  ; 
C'est  lai  qui  me  remplit  des  consolations 
Dont  mon  âme  a  besoin  dans  ses  afflictions. 

4.  Béni  soît  le  Seigneur^  dont  l'éternel  empire 
S'étend  dans  tous  les  lieux,  sur  tout  ce  qui  respire. 
Qa'à  chanter  avec  moi  chacun  soit  excité  : 
Soit  bénie  à  Jamais  la  sainte  Trinité. 


u 
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6.  De  ce  Diea  trois  fois  saint,  à  l'exemple  des  anges, 
Chrétiens,  empresaons-naus  à  chanter  les  louanges  ; 
Faisons  avec  transport  retentir  en  tout  lieu 
Ce  cantiquo  sacré  :  Béni  soit  notre  Dieu  ! 


AIR  6. 


CANTIQUE  12. 


0  mon  Dieu,  PÈ  -  re  tout-puis -sanl,  Toi 


Il  funrrrr-H^  ^  J^  f^ 


qui  ti -ras  tout     du  né-ant,  La   ter-re,    la      mer 
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et   les  cieux,  Et  tout  ce  qui   se  trouve    en  eux. 


%•  Par  toi  je  suis  ce  qu£  Je  suis, 
Par  toi  je  respire  et  je  vis; 
J'étais  perdu  par  le  péché. 
Mais  ma  misère  t'a  touché. 

M»  ^îon,  ton  amour,  6  Dieu  vivait, 
Ne  veut  point  la  mort  du  méchant: 
Tu  donnas  au  monde  pécheur 
Ton  Fils  unique  pour  Sauveur. 
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4.  Quiconque  croit  en  ce  Sauveur 
Ne  périt  point,  quoique  pécheur; 
Mais  il  vit  éternellement. 
Dieu  devient  son  père  clément. 

S*  Amen,  oui,  qu'il  m'arrive  ainsi  ! 
Dieu  le  dît,  je  le  crois  aussi; 
Je  vis  et  meurs  en  cette  foi; 
0  mon  Dieu,  prends  pitié  de  moi  ! 


6.  A  toi  j'élève  aussi  mon  cœur, 
0  Jésus-Christ,  mon  rédempteur; 
Dieu,  Fils  de  Dieu,  Seigneur  Jésus, 
Sans  toi  nous  étions  tous  perdus. 

y.  Mais  auprès  du  Dieu  tout-puissant 
Tu  te  portas  notre  garant; 
A0n  de  nous  racheter  tous. 
Tu  naquis  homme  comme  nous. 

S.  Agneau  de  Dieu,  tous  nos  péchés 
A  ta  croix  furent  attachés; 
Sur  toi  vient  peser  la  rigueur 
Que  mérite  un  monde  pécheur. 

9.  Je  porte  donc  les  yeux  sur  toi, 
0  Fils  de  Dieu  souffrant  pour  moi  I 
Que  ta  croix,  ta  mort  et  ton  sang 
Pour  moi  parlent  au  Tout-Puissant  ! 

lo*  Tu  vis  à  présent  dans  les  eieux 
Où  tu  montas  tout  glorieux. 
Après  avoir  brisé  nos  fers 
Et  désarmé  tous  les  enfers. 

t 


26  LA  TRINITÉ. 

Il»  Qu'à  Satan,  au  monde,  au  péché 
Mon  co^ur  ne  soit  plus  attaché  I 
Règne  en  ce  cœur,  car  il  est  tien  : 
Tu  Tas  racheté,  c'est  ton  bien. 

%%•  Qu'ainsi  je  vive  en  ces  bas  lieux 
Déjà  coiBme  un  bourgeois  des  cieux, 
En  attendant  joyeusement 
Ton  glorieux  avènement  ! 

13«  Amen,  oui,  qu'il  m'arrive  ainsi! 
Dieu  le  dit,  je  le  crois  aussi; 
Je  vis  et  meurs  en  cette  foi  ; 
0  Jésus  1  prends  pitié  de  moi. 

14.  A  toi  j'élève  aussi  mon  cœur 
0  Saint-Esprit  consolateur. 
Esprit  du  Père,  Esprit  du  Fils; 
Éclaire-nous  et  nous  conduis. 

15*  Dans  ta  parole,  ô  Saint-Esprit, 
Fais-moi  connaître  Jésus-Christ; 
Scelle  en  moi  cette  vérité, 
Que  mon  Jésus  m'a  racheté, 

le.  Qu'en  lui  Dieu  m'aime  désormais. 
Qu'il  me  pardonne  mes  forfaits  ; 
Et  daigne  ainsi  remplir  mon  cœur 
De  paix,  de  joie  et  de  vigueur. 

1 9.  Tu  rassembles  de  tout  côté 
Ton  Église  en  l'humanité; 
Le  Seigneur  l'acquit  par  son  sang; 
Rends  son  état  plus  florissnat. 
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19.  Oh!  Élis  qu'avec  tous  les  élus, 
Embrassant  un  même  Jésus, 
J'adore  avec  eux,  en  esprit, 
Un  même  Père  en  Jésus-Christ. 

10«  Ainsi,  quand  mon  corps  tombera, 
Mon  âme  à  Dieu  s'envolera, 
Et  ce  corps  ressuscitera, 
Quand  pour  juger  Jésus  viendra. 

%Om  Alors,  sortant  tout  glorieui, 
Avec  Jésus  montant  aux  cieux, 
Dans  la  cité  du  Dieu  vivant 
rirai  vivre  éternellement. 

%!•  Amen,  oui,  qu  il  m'arrive  aius!  ! 
Dieu  le  dit,  je  le  crois  aussi; 
Je  vis  et  meurs  en  cette  foi  ; 
Esprit  saint,  prends  pitié  de  moi. 
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III.  PERFECTIONS  DE  DIEU. 


CANTIQUE  13. 


▲m  12. 


Psaume  33. 
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Réveil-lez-vous,  peuple    fi  -  de  -  le.        Pour 
Sa  lou-an  -  ge    fut  tou-jours  bel  *  le         Dans 

/9\  /7S 


lou-er Dieu  tout  d'u- ne   voix;       „        r..     j 

la  bouchedes  hommes  droits.      ^  que  Dieu  demande, 


Ce  qu*il  nous  commande,  Tout  ce  qu'il  a  fai  t,Tout  ce  qu*il  pro- 


po-se,  Et  ce  qu'il  dis-po-se,      Est  juste  et  par-fait. 

%•  Il  veut,  par  sa  loi  souveraine, 
Que  partout  la  justice  ait  lieu. 
Qui  ne  voit  que  la  terre  est  pleine 
De  la  grande  bonté  de  Dieu  ? 
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L'un  et  raatre  pôle 
Sont  de  sa  parole 
L'effet  glorieux; 
D'un  mot  fut  formée 
La  céleste  armée 
Qui  brille  à  nos  yeux. 

S*  Il  rassembla  les  eaux  profondes, 
Les  tenant  comme  en  un  vaisseau; 
11  mit  les  ondes  sur  les  ondes, 
Comme  un  trésor  en  un  monceau. 

Que  toute  la  terre 

Craigne  son  tonnerre, 

Et  qu'humiliés. 

Tous  ceux  qui  Thabîtent 

Sa  colère  évitent, 

Soumis  à  ses  pieds. 

4*  La  chose,  aussitôt  qu'il  Teut  dite, 
Eut  son  être  dans  le  moment  ; 
L'obéissance  fut  subite 
Et  suivit  le  commandement. 

L'Éternel  méprise 

La  vaine  entreprise 

Des  peuples  divers  ; 

Sa  Juste  puissance 

Confond  la  prudence 

Des  hommes  pervers. 

6*  Mais  sa  sagesse  invariable  i 

Jamais  ne  change  son  dessein, 
Et  sa  providence  immuable 
Du  même  pas  suit  son  chemin. 
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Heureuse  la  race 
Dont  Dieu  par  sa  grâce 
Veut  être  le  Dieu, 
Et  que  d'âge  en  âge, 
Comme  son  partage, 
II  garde  en  tout  lieu  ! 

e.  L'Éternel  ici-bas  regarde 
Nuit  et  jour,  du  plus  haut  des  cieux; 
A  tous  les  mortels  il  prend  garde, 
Et  rien  ne  se  cache  à  ses  yeux. 

De  son  trône  auguste. 

Ce  Roi  saint  et  juste 

Voit  distinctement 

Tout  ce  qui  se  passe 

Dans  le  grand  espace 

Du  bas  élément. 

7.  C'est  Dieu  seul  qui,  par  sa  puissance. 
Fit  le  cœur  de  tous  les  humains; 
Il  démêle  avec  connaissance 
Toutes  les.œuvres  de  leurs  mains. 

Au  fort  des  alarmes. 

Ni  camp,  ni  gens  d'armes 

Ne  sauvent  le  roi; 

Le  fer,  le  courage. 

Sont  de  nul  usage, 

Éternel,  sans  toi. 

S«  C'est  en  vain  qu'on  croit  que  l'adresse 
D'un  cheval  puissant  et  léger, 
Tirant  son  maître  de  la  presse, 
Le  délivrera  du  danger; 
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Mais  Diea  de  ses  ailes 
Couvre  les  Odèles 
Et  veille  toujours    ^ 
Pour  qui  le  révère, 
Pour  qui  rien  n'espère 
Que  de  son  secours. 

••  Si  la  mort  vient  à  nous  poursuivre, 
Le  Seigneur  lui  retient  la  main; 
Dans  l'abondance  il  nous  fait  vivre, 
Quand  partout  on  manque  de  pain. 

Qu'ainsi  donc  notre  âme 

Toujours  le  réclame 

Et  s'attende  à  lui  ; 

Son  trône  immobile 

Est  seul  notre  asile 

Et  seul  notre  appui. 

to*  Nos  cœurs,  pleins  de  reconnaissance, 
Béniront  le  nom  du  Seigneur; 
Nous  reposant  sur  sa  clémence, 
Nous  célébrerons  son  honneur. 

Que  ta  bonté  grande 

Sur  nous  se  répande, 

0  Dieu,  notre  Roi  ! 

Remplis  notre  attente; 

Notre  âme  contente 

N'espère  qu'en  toi. 
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AIR    13. 


CANTIQUE  14. 

%  Psaume  66. 


Peuples,Te-nez,  et  que  Ton  don -ne 
Qu'en  tous  lieux  son  saint  nom  ré -son -ne 


Des 
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ri-ble,  Qu'on  te  voit  grand  en  tous  tes  faits  1  L'enne-mi 


qu'on  crut  invin  -  ci-ble       S'abais-sepour  a  -Toir  la  paix. 

%•  Que  ta  majesté  glorieuse 
Soit  adorée  en  l'univers; 
Que  ta  louange  précieuse 
Soit  la  matière  de  nos  vers. 
Peuples,  rendez-lui  vos  hommages 
Et  jugez,  d'un  commun  accord, 
Si  tant  de  merveilleux  ouvrages 
Sont  d'un  autre  que  du  Dieu  fort. 
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S«  Israël  tH  la  mer  profonde 
Tout  d*UD  coup  tarir  à  ses  yeax; 
Le  fleuve  reteuant  sod  onde, 
Le  peuple  passa  tout  joyeux. 
Sa  providence  universelle 
Regarde  sur  les  nations, 
Et  du  superbe  et  du  rebelle 
Il  rend  vaines  les  passions. 

4.  Hâtez-vous,  peuples,  qu'on  vous  voie 
En  tous  lieux  bénir  le  Seigneur; 
Faites  retentir  avec  joie 
Un  hymne  saint  en  son  honneur. 
C'est  lui  qui  garde  notre  vie, 
Qui  conduit  sûrement  nos  pas; 
C'est  lui  dont  la  force  inûnie 
Nous  a  garantis  du  trépas. 

S»  Seigneur,  ta  justice  divine 
Voulut  épurer  notre  foi, 
Comme  l'argent  que  l'on  aflSne 
Lorsqu'il  n'est  pas  de  bon  aloi. 
Mais  enfln  sauvés  par  ta  grâce, 
Nous  verrons  des  jours  plus  heureux, 
Et  moi,  j'irai  devant  ta  face, 
0  Seigneur,  te.  rendre  mes  vœux. 

6«  Vous  qui  révérez  sa  puissance, 
Soyez-moi  témoins,  en  ce  lieu, 
De  la  juste  reconnaissance 
Que  j'ai  des  bienfaits  de  mon  Dieu. 
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Quand  ma  boache  fait  sa  prière, 
€e  grand  Dieu  répond  à  ma  voix  ; 
Ainsi  chaque  jour  j'ai  matière 
De  le  bénir  cent  et  cent  fols. 

• 

9.  Lorsque  vers  lui  je  me  retire, 
Aussitôt  il  me  tend  la  main  ; 
Et  quoi  que  mon  âme  désire. 
Mon  Dieu  me  l'accorde  soudain. 
Bénis  donc  ce  grand  Dieu,  mon  âme, 
Lui  qui  m'a  toujours  écouté. 
Et  qui,  lorsque  je  le  réclame. 
Jamais  ne  retient  sa  bonté. 


AIR  12. 


CANTIQUE   15. 

Psaame  67. 
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Dieu  nous  veuille  é  -  <re  fa  -  vo  -  ra-ble, 
Dieuveuil-le      de    sa  face  ai-ma-ble, 

/7\ 


Nous 
Ré- 

/7\ 


bé-nis-sant  par     sa  bon -té;         .    « 
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Sonsa-lut  se  Y0i*e  Par  tousiesbumains,  Que  chacun  Ta- 
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do-re    Et  que  nul  n'i-gBÔ-re     L'œuyre  de  ses  mains. 
» 
%•  Tous  les  peuples  viendront  te  rendre 
Les  hommages  qui  le  sont  dus; 
Seigneur,  on  les  verra  répandre 
Partout  le  bruit  de  tes  vertus  ; 

Car  ta  providence 

Sans  cesse  dispense 

Ses  bienfaits  à  tous. 

Et  dans  ses  ouvrages 

Montre  aux  plus  sauvages 

Un  Dieu  juste  et  doux. 

%•  Grand  Dieu,  tous  les  peuples  du  monde 
Chanteront  ton  nom  glorieux  ; 
La  terre  en  fruits  sera  féconde, 
Ta  main  nous  bénira  des  cieux. 

Du  Dieu  qui  nous  aime 

La  bonté  suprême 

Nous  fait  prospérer; 

Tout  ce  qui  respire 

Dans  son  vaste  empire 

Le  doit  révérer. 
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AIR   14. 


CANTIQUE  16. 

Psaume  89. 


|i''-'ljjj 


Je  cbante-rai,  Seig:neur,  sans  cesse  ta  bon -té  ; 
Je  parle  -  rai  sans  fin   de   ta    fl  -  de  -  li  -  té  ; 
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Je    di-rai  ta  bon-té  dont  la  terre  est  rempli  -  e.  Et 


Il   I  j  J  ii^L-jUT-nïi  '  f  r 


ta   fi-dé-li  -  té  dans  lescieuxé-ta  -bU-e.  De 


tous  ces  vastes  corps  la  course  in-ra  -  ri  -  a  -  ble  Prou 


Te  que  ta  pa  -  rôle  est   tou-jours  im  -  mu  -  a-ble. 

1t»  Les  cieux  prêchent,  6  Dieu,  les  œuvres  de  tes  mains 

Et  ta  fidélité  s'annonce  entre  tes  saints. 

Qui  saurait  imiter,  dans  l'air  ou  sur  la  terre, 

La  force  de  ton  bras  qui  lance  le  tonnerre? 

Et  dans  les  pins  hauts  cieux  est-il  quelque  puissance 

Qui  puisse  s'égaler  à  ta  magnificence? 
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s.  Sur  un  trône  éclatant,  Dieu,  plein  de  majesté, 
firiiie  au  milieu  des  saints  dont  il  est  respecté. 
0  Seigneur,  dont  la  force  est  seule  redoutable, 
Éternel,  qui  peux  tout,  nul  n'est  à  toi  semblable; 
Ta  suprême  grandeur  de  toutes  parts  est  ceinte 
Des  rayons  lumineux  de  ta  vérité  sainte. 

«•*  Que  le  peuple  est  heureux  qui  te  sait  révérer  1 
On  le  verra  toujours  fleurir  et  prospérer 
Et  suivre  de  tes  yeux  la  clarté  salutaire. 
Ton  nom  fait  le  sujet  de  sa  joie  ordinaire. 
Puisqu'il  te  plait,  Seigneur,  de  ta  bonté  fidèle 
Lui  donner  chaque  jour  quelque  marque  nouvelle. 

y*  Si  nous  sommes  vainqueurs,  l'honneur  t'en  appartient, 
Et  si  nous  triomphons,  ce  bonheur  ne  nous  vient 
Que  de  ta  seule  main  et  de  ta  bienveillance, 
Qui  fait  dans  les  périls  notre  unique  assurance. 
Du  roi  qui  nous  défend  la  force  ni  l'adresse, 
Saos  le  Saint  d'Israël,  ne  seraient  que  faiblesse. 


ilR  15. 


CANTIQUE  17. 

Puume  103. 


Bé-nissons  Dieu,  mon  âme,  en  tou-te  cho  -  se, 

/TS 


Lui   sur  qui  seul   ton    es-poir  se    re 

'  Strophes  4  et  5  sappriméM. 


po-  se; 
3 
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Ghan-tons  son  nom  sans  nous  las  -  ser  ja  -  mai 


Que  tout  en   moi  ce  -  lè-bre   sa  puis-san-c< 


Sur- tout,  mon  âme,  ex  -  al  -  te    sa   clé  -  men-ci 


Et  compte  i  -  ci    tous  les  biens  quil  fa     faits. 


%•  C'est  ce  grand  Dieu  qui,  par  sa  pure  grâce, 

De  tes  péchés  les  souillures  efface, 

Qui  te  guérit  de  toute  infirmité; 

Du  tombeau  même  il  retire  ta  vie 

Et  rend  tes  jours  heureux  malgré  l'envie, 

l'environnant  partout  de  sa  bonté. 

a»  G*est  ce  bon  Dieu  dont  la  riche  largesse 
Te  rassasie  et  fait  qu'en  ta  vieillesse, 
Ainsi  qu'un  aigle,  on  te  voit  rajeunir. 
Aux  opprimés  il  est  doux  et  propice^ 
Et  tous  les  jours  sa  suprême  Justice 
Montre  qu'il  sait  et  sauver  et  punir. 
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4*  Jadis  Moïse  avec  crainte,  avec  joie 
Vit  du  Seigneur  la  merveilleuse  voie; 
Tout  Israël  vit  aussi  ses  hauts  faits. 
Toujours  clément  et  rarement  sévère, 
Prompt  au  pardon  et  lent  à  la  colère, 
II  est  si  bon  qu'il  remplit  nos  souhaits. 

S.  Si  quelquefois,  abusant  de  sa  grâce, 
Nous  Toâensons,  il  s'irrite,  il  menace; 
Mais  sa  rigueur  ne  dure  pas  toujours. 
Il  nous  épargne,  et  sa  juste  vengeance 
N'égale  pas  les  peines  à  l'offense  ; 
Car  sa  bonté  vient  à  notre  secours. 

••  A  qui  le  craint,  à  qui  pleure  sa  faute 

Cette  bonté  se  fait  voir  aussi  haute 

Que  sur  la  terre  il  éleva  les  cieux  ; 

Et,  comme  est  loin  le  couchant  de  Faurore, 

Ce  Dieu  clément,  quand  sa  grâce  on  implore, 

Met  loin  de  nous  nos  péchés  odieux. 

9*  Comme  à  son  fils  un  père  est  doux  et  tendre. 
Si  notre  cœur  vient  au  Seigneur  se  rendre. 
Il  nous  reçoit  avec  compassion; 
Car  il  connaît  de  quoi  sont  faits  les  hommes, 
11  sait,  hélas  I  il  sait  que  nous  ne  sommes 
Que  pondre  et  cendre  et  que  corruption. 

8.  Les  jours  de  Thomme  à  Fherbe  je  compare. 
Dont  à  nos  yeux  la  campagne  se  pare, 
Qu'un  peu  de  temps  a  vu  croître  et  mûrir. 
Et  qui  soudain,  de  l'aquilon  battre, 
Tombe  et  se  fane  et  n'est  plus  reconnue 
Même  du  lieu  qui  la  voyait  fleurir. 
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••  Mais  tes  faveurs,  6  Dieu,  sont  éternelles 
Pour  qui  t'invoque,  et  toujours  les  fidèles 
De  siècle  en  siècle  éprouvent  ta  bonté. 
Dieu  garde  ceux  qui  marchent  en  sa  crainte, 
Ceux  dont  le  cœur  s'attache  à  sa  loi  sainte, 
Tous  ceux  enfin  qui  font  sa  volonté. 

lO.  Dieu,  qui  des  cieux  voit  tout  ce  qui  respire, 
Dans  ces  hauts  lieux  a  bâti  son  empire; 
Tout  Tunivers  est  soumis  à  ses  lois. 
Unissez-vous  pour  chanter  ses  louanges. 
Esprits  divins,  chœurs  immortels  des  anges, 
Vous  qui  volez  où  commande  sa  vof^. 

1 1  •  Bénissez  Dieu,  sa  céleste  milice. 
Ministres  saints,  hérauts  de  sa  justice, 
Qui  de  lui  plaire  êtes  toujours  soigneux. 
Bénissez  Dieu,  tous  les  peuples  du  monde  ; 
Vous,  cieux,  toi,  terre  en  mille  biens  féconde; 
Bénis-le  aussi,  toi,  mon  âme,  avec  eux. 


AIR  16. 


^ 


CANTIQUE  18. 

Psattme  138. 


/T\ 


:i: 


î 


-iri— 

11    faut,  grand  Dieu,  que     de  mon   cœur 
Qu'à  toi    des  mains    et      de    la     voix, 


La  sainte  ar-deur    Te    glo  -  ri  -  fi    -    ç; 
0    Roi    des  rois,    Je   psal  -  mo  -  di    -    e. 
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/y\ 


ri  -  rai   t'a  -  do-  rer,    ô  mon  Dieu,     En  ton  saint 


J     J     J  Jl^^ 


t=f 


m 


±=ci 


T 


m 


lien,  D'un  nouTeaa  zè 


le;  Je cban-te  -  rai  ta  vé-ri- 


T 


JIJ  ^   .'  Jlj  jH 


té       Et     ta  bon -té  Toli-jours  fl  -  dé  -  le. 

%•  Ton  nom  est  célèbre  à  jamais 

Par  les  effets 

De  tes  paroles. 
Quand  je  t'invoque,  tu  m'entends; 

Quand  il  est  temps, 

Tu  me  consoles. 
Tons  les  rois  viendront  à  tes  pieds, 

Humiliés, 

Prier  sans  cesse. 
Sitôt  qu'ils  auront  une  fois 

Ouï  la  voix 

De  ta  promesse. 

S.  Ils  rempliront  par  leurs  concerts 

Tout  l'univers 

De  tes  louanges. 
Les  peuples  qui  les  entendront 

Admireront 

Tes  faits  étranges. 
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0  grand  Dieu,  qui,  de  tes  liants  cieax 
Dans  ces  bas  lieux 
Vois  toute  chose  ; 

Quoique  tu  semblés  être  loin, 
C'est  sur  ton  soin 
Que  tout  repose. 

4»  Si  mon  coeur  dans  l'adversité 

Est  agité, 

Ta  main  m'appuie  ; 
C'est  ton  bras  qui  sauve  des  mains 

Des  inhumains 

Ma  triste  vie. 
Quand  je  suis  le  plus  abattu, 

C'est  ta  vertu 

Qui  me  relève  ; 
Ce  qu'il  t'a  plu  de  commencer. 

Sans  se  lasser 

Ta  main  Tacbève* 


(Cantique  19  supprimé.) 


CANTIQUE  20. 


^^ 


Em- près -se- toi,  mon    â     -    me,    A 
Que  son     a-mourt*en-flam  -  meD*une 
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bé-Dir     le  nom  du  Sei-gneur; 
heureuse  et  constante  ar-denri 


Renou-ve-Iant  fa 


^^Âjr 


Il  gué-rittes  angiieurs:De;  : 


crit-ft- 


ni  -  e   Tu  goCi-tes  les  douceurs;   Sa   di-vi-neclé- 


mence,  Qui  remet  nos  for-faits, 


De  son  royaume  im- 


j^^ 


S 


tq: 


t 


men   -    se        Bé  -  nit  tous  les        sa  *  jets. 

%•  Ce  Dieu  qui  nous  accorda 
Le  trésor  de  ses  saints  décrets, 

De  sa  miséricorde 
Nous  fait  éprouver  les  effets  ; 

Doux,  tendre  et  ciiaritable. 

Toujours  il  fait  sentir 

Au  rebelle  coupable 

Qu'on  voit  se  repentir, 

Qu'il  met,  dès  qu'on  Timplore, 

Les  péchés,  à  l'instant, 

Aussi  loin  que  l'aurore 

L'est  du  soleil  couchant. 
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S.  Ce  Dieu  plein  de  tendresse 

Ne  punit  point  de  ses  enfants 
La  fréquente  faiblesse 

Par  de  sévères  châtiments. 
11  connaît  la  misère 
Des  fragiles  humains; 
11  soutient  en  bon  père 
L'ouvrage  de  ses  mains; 
Sans  lui  Thomme  est  semblable 
A  rhcrbe  de  nos  champs, 
Dont  la  fleur  périssable 
Se  fane  en  peu  de  temps. 
4.  Tout  se  détruit,  tout  passe, 

Tout  est  sujet  au  changement; 
Mais  Dieu  seul  et  sa  grâce 

Subsistent  éternellement. 
Heureux  le  sort  des  anges 
Qui  de  ce  Dieu  des  cieux 
Célèbrent  les  louanges 
D'un  ton  mélodieux  1 
Imitant  ce  modèle, 
Chantons  avec  ardeur, 
D'un  cœur  humble  et  fidèle, 
Le  nom  du  Créateur. 

5*  Soit  à  Dieu  qui  nous  aime. 
Au  Père,  au  Fils,  à  TEsprit  saint 

Rendu  Thonneur  suprême 
Par  qui  le  sert,  l'aime  et  le  craint! 
Que  l'heureuse  espérance 
Que  nous  avons  en  lui 
De  Jour  en  jour  s'avance, 
Et  qu'il  en  soit  l'appui  I 
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Que  sa  grâce  éternelie^ 
Pour  comble  de  faveur^ 
D'une  gloire  immorlelle 
Couronne  notre  ardeur  ! 


AIB  19. 


CANTIQUE  21. 

Psanme  139. 


/T\ 


r  '  Aq 


inr 


KZ 


^ 


Seigneur,  tu  m'as  don -né  l'ê-tre,  La  vie  et    le 
Le  jour  où  tu   me      fisnal-tre,  Tususmonder- 


mon -Te -ment;    ^     ,,, 

«;«•  «>^  ,«««♦     Quelhommea-gisse  ou  re-po-se, 
mer  mo-ment.  °  *-       > 


En — r~T^^ 

1          H          -l 1- 

Hj — d — ^ — •- 

-^ M^ ^ 

l'é      m 

'    'W           ^ 

'  "       1           1 

Ce  qu'il  fait,  ce  qu'il  dis  -  po-  se     A. -Tant  le  temps 


/T\ 


/Ts 


E 


± 


É 


fut   é-crit;Gommeenun  It-vre  tra-cé-es,  Tu  lis 


m 


~rT7 


± 


1 


St 


tou-tes  les  pen-sé-es  Que  pro-dui-ra  son  es- prit. 

3. 
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%.  Que  lai  sert  un  vain  mystère? 
S'il  se  cache,  ta  le  vois  ; 
S'il  hésite  ou  délibère, 
Tu  sais  d'avance  son  choix. 
Sous  une  invisible  flamme, 
Dans  le  conseil  de  son  âme 
Tu  descends  du  haut  des  cieux  ; 
Libre,  il  pèse,  il  examine, 
Devant  toi  se  détermine, 
Et  n'agit  que  sous  tes  yeux. 

S.  Ta  science  offre  à  ta  vue 
Ses  désirs  et  ses  destins. 
Ta  main  sur  nous  étendue 
Conduit  nos  pas  incertains. 
J'ouvre  à  peine  la  paupière. 
Qu'un  rayon  de  ta  lumière 
M'éblouit  de  toutes  parts. 
Et  ta  vaste  intelligence 
Est  pour  notts  un  gouffre  immense 
Où  se  perdent  nos  regards. 

4.  Où  fuir?  où  cacher  ma  course 
Au  Dieu  vivant  qui  me  suit  ? 
Il  fond  les  glaces  de  l'Ourse, 
H  brille  au  sein  de  la  nuit. 
Si  des  airs  perçant  les  routes. 
Je  monte  aux  célestes  voûtes. 
Ce  Dieu  puissant  s'offre  à  moi  ; 
Des  régions  du  tonnerre 
Si  je  descends  sur  la  terre, 
C'est  encor  lui  que  j'y  vois. 
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» 

S.  Qoand  des  ailes  de  l'aurore    ' 
J'emprunterais  le  secours^ 
Et  qu'aux  mers  du  peuple  more 
J'irais  terminer  mon  cours; 
Dans  ma  fuite  vagabonde 
Ce  serait  Dieu  qui  sur  l'onde 
Me  conduirait  jusqu'au  port, 
Et  sa  puissance  éternelle 
Dans  ma  demeure  nouvelle 
Réglerait  toujours  mon  sort. 

9  \  Devant  lui  l'abîme  s'ouvre 
De  ses  rayons  éclairé; 
Le  voile  obscur  qui  nous  couvre 
Sous  ses  pas  est  déchiré. 
L'ombre  fuit  quand  il  ordonne; 
Les  objets  qu'elle  environne, 
Son  œil  les  distingue  tous; 
La  nuit  la  plus  ténébreuse 
Est  pour  lui  plus  lumineuse 
Que  le  jour  ne  l'est  pour  nous. 

lO.  Tu  fais  ta  plus  douce  gloire 
Du  bonheur  de  tes  amis  ; 
Dans  les  champs  de  la  victoire 
Toi-même  les  affermis. 
Bientôt  leur  race  innombrable 
Surpasse  les  grains  de  sable 
Qui  couvrent  le  bord  des  mers, 
Et  ses  diverses  frontières 
S'étendent  jusqu'aux  barrières 
Qui  terminent  Tunivers. 

Sir«pl.ts  6,  8  et  9  sopprimées. 
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1 1.  De  tant  de  bontés  frappée, 
Mon  âme  s'attache  à  toi. 
Que,  leur  erreur  dissipée, 
Les  méchants  tremblent  d'effroi  I 
Tu  le  sais,  Je  hais  leur  trame; 
De  mon  cœur  qui  te  réclame 
Vois,  Seigneur,  l'intégrité; 
Fixe  sa  pente  incertaine 
Dans  la  route  qui  nous  mène 
A  rheureuse  éternité. 


(Cantique  22  supprimé.) 


AIR  13. 


* 


CANTIQUE  23. 


/?s 


? 


a 


£ 


t 


5 


En-le-vez-moi,  sain-tes  pen-sé  -  es, 
Les  bornes    à  l'homme  Ira  -  ce  -  es 


/^ 


Au- 
N'eu- 


des-sus  du    se  -jour  mer -tel; 
chaînent  point  l'Être   é  -  ter-neL 


Sans    11  -  mi- 


^^ 


i=t 


m 


^    ^         ç5 


tes,   in-cor-rup  -  ti-ble,        Il     vit,    il    rè-gne 
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dans  les  deux;    U- ne  lu-mière  in-ac-ces-si  -  ble 


Le      dé  -  robe     à      nos     fai  -  blés    yeux. 


1t»  En  vain  l'esprit  fini  s'élance 

Pour  arriver  à  sa  hauteur; 

Qui  peut  comprendre  son  essence? 

Qui  peut  s'égaler  au  Seigneur? 

Législateur  et  Roi  suprême, 

Ceint  de  force  et  de  majesté, 

Lui  seul  existe  par  lui-même, 

£t  sans  lui  rien  n'eût  existé. 

S*  Chrétiens,  le  monde  est  son  ouvrage  ; 

Louez  son  nom  par  vos  concerts. 

D'esprits  créés  à  son  image 

Son  soufQe  a  peuplé  l'univers. 

Moi-même,  enfant  de  la  poussière, 

11  me  forma  pour  le  bonheur. 

Dieu  puissant,  que  ma  vie  entière 

Ne  soit  qu'un  hymne  à  ton  honneur. 

4*  De  ce  Maître  que  je  révère, 

Mon  âme,  exalte  la  grandeur; 

Que  sa  sainte  loi  me  soit  chère; 

Rien  ne  peut  manquer  à  mon  cœur. 

Sur  ses  volontés  éternelles 

Je  veux  régler  ma  volonté  ; 

A  ses  adorateurs  fidèles 

Il  promet  la  félicité. 
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GANTIQUX:  24. 


^  J^  ^le;  r  s 


Au  -  teur  de  Tu  -  ni-rers,  suprême  in-tel  -  li- 1 


^^m 


i 


^¥=0^ 


t 


gen-ce,       Re-çois,  re-çois  les  yœur  des  fra-gi-les  mor- 


/«N 


n 


t 


^  j  j  /3i777rg 


tels  ;     Daigne  a-gré  -  er  Tencens  que  leur  re-con  -  nais- 


rrnrrtf  f  r 


^â 


san-ce  Àp-perte  aux  pieds  de   tes  au  -  tels. 

%.  Qui  pourrait  pénétrer  tes  secrets  ineffables? 
Tu  n'as  point  de  passé,  tu  n'as  point  d'avenir; 
Ta  ms^esté  remplit  ces  mondes  innombrables 
Qui  ne  peuvent  te  contenir. 

S*  0  toi  qui  du  néant,  ainsi  qu'une  étincelle, 
Fis  jaillir  dans  les  airs  l'astre  éclatant  du  jour, 
Fais  plus,  verse  en  nos  cœurs  ta  sagesse  immortelle, 
Embrase-les  de  ton  amour. 

4.  Dissipe  nos  erreurs,  rendsnousbons,  rends-nous  just< 
Fais  qu'exaltant  ton  nom,  publiant  tes  bienfaits. 
Notre  âme,  en  tout  soumise  à  tes  décrets  augustes, 
Goûte  les  douceurs  de  ta  paix. 

— >«>«<o«> — 
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Am  4. 


CANTIQUE  25. 

Pnome  8. 


^^j  j  JM-  ttr  ^r  ^f\^^ 


0  no-treDieu,toutbon,  tout  a-do  -  ra-ble, 


Qae  ton  saint  nom  est  grand  et    re  -  dou  -  ta  -  ble  I 


J\r  r  J  ^^f^ 


m 


^ 


Ta  gloire  é  -  date  et    triomphe  en  tous  lieux, 


éT\ 


j  jijjii 


^^ 


+ 


î- 


Et  tagran-deor  est    au-dessus  des   cieuz. 

%.  Le  tendre  enfant  qui  pend  à  la  mamelle 
Prêche  à  nos  yeux  ta  puissance  étemelle  ; 
Sa  faible  voix  confond  l'impiété 
Et  du  mécbant  condamne  la  6erté. 

S.  Qoand  Je  contemple,  en  ta  rendant  hommage, 
Le  firmament)  ton  merveilleux  ouvrage, 
Les  cieax,  la  lune  et  les  feux  différents 
Que  ta  sagesse  a  placés  en  leurs  rangs  ; 
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4.  Surpris,  ravi,  je  te  dis  en  moi-même  : 
Qu'est-ce  que  Tliomme,  ô  Majesté  suprême, 
Que  ta  bonté  daigne  s'en  souvenir 

Et  que  ta  grâce  aime  à  le  prévenir  ! 

5.  Tu  l'as  un  peu  fait  moindre  que  les  anges 
Qui  dans  le  ciel  célèbrent  tes  louanges; 

Tu  l'as  aussi  d'éclat  environné, 

Comblé  de  gloire  et  d'honneur  courornié.-. 

0.  Tu  l'as  fait  roi  sur  ces  œuvres  si  belles 
'Que  tu  formas  de  tes  mains  immortelles; 
Tes  ordres  saints  ont,  sans  exception, 
Mis  sous  ses  pieds  tout  en  sujétion. 

9.  Tous  les  troupeaux  qui  paissent  aux  montagnes. 
Le  gros  bétail  qui  pait  dans  les  campagnes, 
Les  animaux  des  déserts  et  des  bois 
Souffrent  son  joug  ou  tremblent  à  sa  voix. 

8.  Tous  les  oiseaux  qui  volent  et  qui  chantent, 
Tous  les  poissons  qui  par  troupes  fréquentent 
'   Fleuves,  étangs  et  les  profondes  mers, 
Tout  est  sous  lui  dans  ce  vaste  univers. 

••  0  notre  Dieu,  que  ta  gloire  est  immense  ! 
Rien  n'est  égal  à  ta  magnificence  ; 
Ta  majesté  partout  brille  à  nos  yeux; 
Ton  nom  remplit  et  la  terre  et  les  cieox. 


(Cantique  26  supprimé.) 


lIR  19. 
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Pmiuim  19. 
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Lescieuxinsirui-sent   la  ter-re     A  ré-vé-rer 
Tout  ce  que  leur  globe  en-ser-re,  Célèbre  un  Dieu 
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Qae  ce  con-cert  ma-gni  -  û-que  De  tous  les   cé- 


J  j  J  I  f  f  f  Jl  r  r 
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les- tes  corps  !  Quelle  gran-deur  in  -  fl  -  ni  •*  e  1  Quel-le 


J  J  J  I  f  f  f  Ji  r  r 
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di-Tiue  barmo-ni-e    Ré-sul-te  de  leurs  ac-cords! 

%m  De  sa  puissance  immortelle 

Tout  parle,  tout  nous  instruit; 

Le  jour  au  Jour  la  révèle, 

La  nuit  l'annonce  à  la  nuit. 

Ce  grand  et  superbe  ouvrage 

N'est  point  pour  Tbomme  un  langage 

Obscur  et  mystérieux; 

Son  admirable  structure 

Est  la  voix  de  la  nature 

Qui  se  fait  entendre  aux  yeux. 


54'  ŒOTBES  DE  DIEU. 

S.  Dans  ane  éclatante  voûte 
Il  a  placé  de  ses  mains 
Ce  soleil  qui,  dans  sa  roate, 
Éclaire  tous  les  bamains.' 
Environné  de  lumière, 
Cet  astre  ouvre  sa  carrière 
Comme  un  époux  glorieux 
Qui,  dès  l'aube  matinale, 
De  sa  couche  nuptiale 
Sort  brillant  et  radieux. 

4.  L*univers  à  sa  présence 
Semble  sortir  du  néant; 
11  prend  sa  course,  il  s'avance 
Comme  un  superbe  géant. 
Bientôt  sa  marche  féconde 
Embrasse  le  tour  du  monde 
Dans  le  cercle  qu'il  décrit; 
Et  par  sa  chaleur  puissante, 
La  nature  languissante 
Se  ranime  et  se  nourrit. 

s.  Oh  !  que  tes  œuvres  sont  belles, 
Grand  Dieu  I  Quels  sont  tes  bienfaits  ! 
Que  ceux  qui  te  sont  fidèles, 
Sous  ton  joug  trouvent  d'attfaits  I 
Ta  crainte  inspire  la  joie. 
Elle  assure  notre  voie. 
Elle  nous  rend  triomphants; 
Elle  éclaire  la  jeunesse 
Et  fait  briller  la  sagesse 
Dans  les  plus  faibles  enfants. 
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e«  Soutiens  ma  foi  cbancelaote, 
Diea  paissant;  inspire-moi 
Cette  crainte  vigilante 
Qui  fait  pratiquer  ta  loi. 
Loi  sainte,  loi  désirable, 
Ta  richesse  est  préférable 
A  la  richesse  de  For, 
Et  ta  dbuceur  est  pareille 
Au  miel  dont  la  jeune  abeille 
Compose  son  cber  trésor. 

9  m  Mais  sans  tes  clartés  sacrées, 
Qui  peut  connaître,  Seigneur, 
Les  faiblesses  égarées 
Dans  les  replis  de  son  cœur? 
Préte-moi  tes  feux  propices; 
Viens  m'aider  à  fuir  les  vices 
Qui  s'attachent  à  mes  pas; 
Viens  consumer  par  ta  flamme 
Ceux  que  je  vois  dans  mon  âme 
Et  ceux  que  je  n'y  vois  pas. 

8.  Si  de  leur  triéte  esclavage 
Tu  viens  dégager  mes  sens, 
Si  tù  détruis  leur  ouvrage, 
Mes  jours  seront  innocents, 
Jlrai  puiser,  sar  ta  trace, 
Dans  les  sources  de  ta  grâce, 
Et,  de  ses  eaux  abreuvé. 
Ma  gloire  fera  connaître 
Que  le  Dieu  qui  m'a  fait  naître 
Est  le  Dieu  qui  m'a  sauvé. 
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ŒCTAES  DE  IHE0. 


CANTIQUE  28. 


AIR   31. 
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Mor-tels,  ex 
L'empire    et 


al -lez    la    clé-men-ce       Da 
la    ma  -gni  -Q-  cen  -  ce       Ont 
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Dieu  dont    le  nom,  la  gran-deur, 
dû    pé  -  nétrer  vo  -  tre  cœur. 


Si   sa  glol-re  brille 


11.  J    J     I     J 
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à  ja-mals,  C'est  par  l'é  -  clat  de      ses  bien-faits. 

%•  De  son  amour  tant  de  miracles, 
Ce  monde  embelli  par  ses  mains, 
Seraient-ce  là  de  vains  spectacles 
A  vos  yeux,  ô  faibles  humains? 
N'y  voyez-vous  pas  ses  bienfaits 
Briller  des  plus  nobles  attraits? 

S.  Oh  !  quelle  ineffable  tendresse  ! 
Les  cieux  en  montrent  la  grandeur, 
La  terre  en  fait  voir  la  richesse, 
Le  soleil  en  peint  la  splendeur. 
Si  sa  gloire  brille  à  jamais. 
C'est  par  Téclat  de  ses  bienfaits. 


(ECVRES  DE  DIEIT. 

4.  Il  fit  ce  beau  palais  de  rhomme; 
Il  Fenriebit  de  ses  présents  ; 

Tous  les  trésors  qu'on  y  consomme 
Sont  des  dons  faits  à  ses  enfants; 
11  y  fait  briller  à  jamais 
Sa  majesté  dans  ses  bienfaits. 

5.  Louons  donc  ce  céleste  Père, 
Consacrons-lui  tout  notre  cœur, 
Et  faisons  retentir  la  terre 
D'un  bymne  saint  à  son  honneur. 
Que  sa  gloire  y  brille  à  jamais 
Du  doux  éclat  de  ses  bienfaits  ! 
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CANTIQUE  29. 


Que  le    Seigneur  est  ad  -  mi  -  ra-ble!  Que 
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sa    richesse  est    a  -  do  -  ra  -  ble        £t   sur   la 
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terre  et  dans  lescieuxIDesabon  -  té,  de  sa  puis- 
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San  -  ce,      De    sa      su-^prôme  in  -  tel  -  li  -  gen- 


)^-f-h^ 


t 


^^ 


ce    Quels  traits  par-tout   frap-pent     les     yeux! 

%•  Dieu  se  révèle  en  son  ouvrage; 
Partout  je  contemple  Timage 
De  ses  saintes  perfections. 
A  son  ordre  tout  est  fidèle; 
Seul,  hélas!  serais-Je  rebelle 
A  ses  charitables  leçons? 

S.  Eh  quoi!  du  couchant  à  Taurore 
Du  Dieu  que  Tunivers  adore 
Tout  me  révèle  la  grandeur; 
Et  sourd  à  sa  voix  paternelle 
J'hésiterais,  lorsqu'il  m'appelle, 
A  lui  consacrer  tout  mon  cœur! 

4.  Rétablis  en  moi  ton  image, 

0  Eieu  ;  je  veux  té  rendre  hommage. 

Je  veux  à  mon  tour  te  bénir. 

Fidèle  à  ta  volonté  sainte, 

Dans  ton  amour  et  dans  ta  crainte 

Fais-moi,  Seigneur,  vivre  et  mourir. 


4£DVRES  DE  DIEU. 
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CANTIQUE  30. 


ira  24. 
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Oui  peut,  ô  Dieu,  de  ta  puis  -  san  -  ce.  De  ton  a- 
Hé  -  di-ter  Té-teodue  im  -  men  -  se  Sans  te  bé- 
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mour,  de    ta  grandeur, 
nir    a-vec  fer-Teur? 
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Je  Yois  tes  merveilleux  ou -vra- 
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ges  Dans  Tu  -  ni  -  vers  en-tier  èpars,Tes  desseins  bienfai- 
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sants  et      sa  -  ges  Par-tout  où  tombent  mes  regards. 

%•  Le  ciel  orné  de  mille  étoiles^ 
Et  Taurore  d'un  beau  matin, 
La  nuit  et  ses  lugubres  voiles, 
Tout,  ô  Dieu,  décèle  ta  main. 
La  fleur  des  champs  te  doit  son  être, 
Le  soleil  te  doit  sa  splendeur  ; 
L'univers  entier  fait  connaître 
Et  ta  puissance  et  ta  grandeur. 
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a*  Ton  bras  dirige  le  tonnerre, 
Ta  main  féconde  nos  sillons, 
Ton  ordre  a  marqué  leur  carrière 
Aux  impétueux  aquilons. 
D'épis  la  moisson  jaunissante 
Qui  dore  nos  fertiles  champs, 
De  ta  sagesse  bienfaisante 
Instruit  nos  cœurs,  parle  à  nos  sens. 

4.  Et  rbomme  fait  à  ton  image. 
Comblé  des  dons  de  ta  bonté, 
L'homme,  ton  plus  parfait  ouvrage, 
Formé  pour  l'immortalité. 

Oh!  de  sa  céleste  origine 
Quels  traits,  suprême  Créateur, 
N'as-tu  pas,  de  ta  main  divine. 
Imprimés  au  fond  de  son  cœurl 

5.  Esprit  émané  de  Dieu  même, 
Mon  âme,  tu  dois  à  jamais 
Adorer  cet  Être  suprême 

Qui  t'enrichit  de  ses  bienfaits. 
Te  consacrant  à  son  service, 
Célèbre,  exalte  sa  bonté  ; 
Rends  gloire  à  Dieu  par  ta  justice 
Et  révère  sa  majesté. 


V.  PROVIDENCE. 
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CAMTIOUE  31. 

Psanme  23* 


1/  r,  J  J  J 


/T\ 


I==t: 


w 


:i=T 


^ 


Dieu  me  conduit  par  sa  bon -té  su  -  prê-me; 
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G*e8t  mon  bcr-  ger  qui  me  garde  et  qui  m'ai-me. 
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Rien  ne  me  manque  en    ses  gras  pâ  -  tu  -  ra-ges; 
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Des  clairs  ruisseaux  je    suis  les  verts  ri  •  ya-ges, 
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Et,  sous  Ta  -  bri   de    son  nom   a  -  do  -  ra*ble, 
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Ma  route  est  sûre  et  mon  re-pos  du  -  ra-blt. 
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9»  Je  ne  crains  point,  en  suivant  cette  voie, 
Que  de  la  mort  je  devienne  la  proie. 
Quand  je  serai  dans  sa  vallée  obscure, 
Partout,  ô  Dieu,  ta  houlette  m'assure. 
C'est  de  tes  biens  que  ma  table  est  couverte 
Aux  yeux  de  ceux  qui  désirent  ma  perte. 

9*  Tu  m'es  si  bon  que,  par  ta  providence, 
Mon  âme  en  paix  a  tout  en  abondance, 
Tant  de  douceurs  accompagnent  ma  vie 
Que  mon  bonheur  en  est  digne  d'envie. 
Et  tu  feras  que,  dans  ta  maison  sainte, 
Je  passerai  tous  mes  jours  dans  ta  crainte. 


AIR  26. 


CANTIQUE  32. 

Psaume  36. 
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Du  méchant  le  train  dé  -  ré  -  glé   Me    dit  que 
Bien  que  son  cri-me  fasse  hor-rcur,  Il   s'applau^ 


son  cœur  a-veu-glé   N'a  de  Dieu  nul  -  le  crain  -  te  ; 
dit  dans  son  er-reur   £t    la  suit  sans  con-train-te. 


Son  pkis  or  -  dinaire  en-tre  -  lien       K'est  que  fraude; 
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il  n*éc^a-te  rien 


Qui  le  porte  à  bien    fai  -  re; 
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La   nuit  même,  en  son  lit  coa  *  ché, 


Il  médite 

/7\ 


un  noorean  pé-ché;      Le  mal  seul  peut  lui  plai-re. 

lt»  Grand  Dieu,  ta  suprême  bonté, 
Ta  justice  et  ta  vérité 

Portent  aux  cîeux  leurs  têtes. 
Tes  saints  décrets,  bauts  et  profonds, 
Sont  des  abîmes  et  des  monts; 

Tu  nourris  jusqu'aux  bêtes. 
Ob!  qu'admirable  est  ta  bonté  I 
Ton  ombre  fait  la  sûreté 

De  l'homme  exempt  de  vices  ; 
Tes  biens  remplissent  ses  désirs 
Et  tu  l'abreuves  de  plaisirs 

Au  fleuve  des  délices. 

a*  Ce  qui  vit  ne  vit  que  par  toi; 
Et  c'est  ta  clarté,  puissant  Roi, 

Qui  nos  yeux  illumine. 
Continue,  ô  Dieu,  tous  les  jours 
A  tes  fidèles  le  secours 

De  ta  grâce  divine. 
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Seigneur,  soutiens-moi  par  ta  main  ; 
Ne  permets  pas  que  l'homme  vain 

M'insulte  ni  m'outrage. 
C'est  fait,  les  méchants  tomberont,  * 
Jamais  ils  n'en  relèveront; 

La  mort  est  leur  partage. 


CANTIQUE  33. 


AIR  7. 


Il  r  r  J  0. 


sa-ge   Pro  -  Yi-den   -  ce,    Je 


metsmacon-fi  -  an -ce 


vins  dé  -  crets.  J'ad- 
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mi  -  re  ta    puis-san  -  ce,  Je       bé  -  nis  ta  clé- 
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men-ce  Qui  me  com-ble      de      ses  bien-faits. 

1B.  En  source  d'allégresse 
Ta  profonde  sagesse 
Peut  convertir  nos  pleurs. 
Quand  le  mal  est  extrême, 
C'est  ta  force  suprême 
Qui  nous  soutient  dans  nos  douleurs. 


PROVIDENCE. 
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AIR  27. 


8.  La  prodigue  nature 
D'une  saine  pâture 
Nourrit  les  animaux, 
Et  tu  pourvois  sans  cesse 
Au  besoin  qui  les  presse 
Et  dans  leur  faim  et  dans  leurs  maux. 

4.  Oui,  tout  ce  qui  respire 
Atteste  ton  empire, 

Est  robjet  de  tes  soins. 
Dieu,  ta  main  paternelle 
Ne  négligerait-elle 
Que  tes  enfants  dans  leurs  besoins  ? 

5.  Mon  âme,  sois  tranquille; 
L'Éternel,  ton  asile, 

Prend  soin  de  ton  destin, 

Et  sa  grâce  infinie 

Même  après  cette  vie 
S'y  veut  intéresser  sans  fin. 

e.  0  bonne  Providence, 

Je  mets  ma  confiance 

En  tes  divins  décrets. 

J'attends  de  ta  puissance 

Les  dons  que  ta  clémence 
Prépare  à  mes  justes  souhaits. 

CANTIQUE  34. 


Dieu  par  sa  pro-vi-deu-ce  Di  -  ri-geno-tre  sort; 
C'est  loi  seul  qui  dis-pén-se  Et    la  vie  et  la  mort. 

4. 
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PROVIDENCE. 


Il    est  no-tre  dé  -  fen-se,  La  source    de  nos  biens  ;  Pai 


Il  .1  J  j  J 
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lui  seul  Fa-bon-dan-ce  Se    ré-pand  sur  les  siens. 

it*  Sans  Dîeu,  mHre  prudence 
Est  un  fragile  appui; 
Les  talents,  l'opulence 
Ne  peuvent  rien  sans  loi. 
Nos  mains,  notre  indastrie 
Ne  sauraient  nous  nourrir; 
De  Dieu  seul  vient  la  vie, 
Dieu  seul  peut  la  bénir. 

8.  Ce  bon  et  tendre  Père 
Veille  sur  ses  enfants; 
Il  a  de  ma  carrière 
Compté  tous  les  instants. 
S'il  le  veut,  Je  prospère, 
Soutenu  par  sa  main; 
S'il  le  veut,  la  misère 
S'attacbe  à  mon  destin. 

4.  Éternel,  ta  sagesse 
Sait  dispenser  aux  tiens 
L'épreuve  ou  l'allégresse^ 
Les  revers  ou  les  biens. 


EWé  élèv«,  «Ile  abaisse, 
Adoacii  nos  malheurs, 
Et  jamaifi  ne  délaisse 
L'bomme^ans  ses  doaleors. 

5.  Divine  Providence, 
J'adore  tes  décrets. 
Plein  de  reconnaissance, 
Je  chante  te$  bienfaits. 
Tu  sais,  mieux  que  moi-même, 
Ce  qui  fait  mon  bonheur; 
Ta  sagesse  suprême 
Doit  rassurer  mon  cœur. 
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AIR  28. 


CANTIQUE  35. 


Oui,  dans  le    ciel  nous   a-vons  no-tre     Pè  -  re 


Oui  sons  ses  yeux  nous  con-duit  cha  -  que    Jour; 
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Et  tous  les  soins   de      la  plus  ten-dre    mè-re 

/9\ 
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Sont  moins  cons-tants  que  son    fl^dèle   a-mour. 
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9»  1]  nous  aimait  avant  qu'il  nous  fit  naître  ; 
En  son  cher  Fils  nous  étions  ses  enfants. 
Et  dans  sa  paix  notre  âme  peut  connaître 
Combien  ses  dons  sont  nombreux  et  constants. 

8.  C'est  son  amour,  c'est  sa  miséricorde 
Qui  tous  les  Jours  nous  comble  de  bienfaits. 
Il  nous  prévient  et  toujours  nous  accorde 
Bien  au  delà  de  nos  meilleurs  souhaits. 

4.  Si  notre  cœur  encor  dur  abandonne 
Le  droit  senlier  où  nous  devons  courir, 
Sans  se  lasser  sa  grâce  nous  pardonne 
Et  met  en  nous  un  pieux  repentir. 

5.  Ab!  sans  tarder,  remplis  de  confiance, 
Sincèrement  rendons-lui  tout  honneur, 
Et  témoignons  par  notre  obéissance 

Que  nous  croyons  qu'il  est  notre  Sauveur. 

e.  Donne-nous  donc  ton  Esprit,  ô  bon  Père; 

Fléchis  par  lui  notre  cœur  à  ta  loi; 

Lève  sur  nous  ta  céleste  lumière, 

Et,  dans  ta  paix,  fais*nous  croître  en  la  foi. 


— — x»ÏO{c« 
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VL  AVENT. 


AIR   13. 


CANTIQUE  36. 

Psaame  98. 


Peuples,  chantez  un  saint  canti-que 
Qui  par  sa   for-ce  ma- gni-fl-que 

/9\ 


À  rhonneur 
Est  demeu- 


duffrand Dieu  des  cieux    „  ,  .    t    **  .* 

ré  Tic-to  -  ri-eux.    Son  grand  pouvoir  s  est  fait  con- 
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nal  tre     Quand  sa  main  nous  a  ga-ran  -  tis  ;  Sa  justice 


a  daigné  pa-  rat-tre    Pour  nous  au  milieu  des  gen*tlls. 

%•  Dieu  de  sa  bonté  secourable 
A  bien  voulu  se  souvenir; 
Selon  sa  promesse  immuable 
Il  veut  son  peuple  maintenir. 
Le  salut  que  Dieu  nous  envoie 
Jusqu'au  bout  du  monde  s'est  vu; 
Que  donc  d'allégresse  et  de  joie 
L'univers  entier  soit  ému  I 
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3.  Que  partout  devant  Dieu  résonnent 
Et  les  instruments  et  les  voix; 
Que  partout  les  trompettes  sonnent, 
Et  les  clairons  et  les  hautbois. 
Qu'en  sa  présence  glorieuse 
Tout  pousse  des  tons  éclatants, 
La  mer  bruyante  et  furieuse, 
La  terre  et  tous  ses  habitants. 

€•  Que  devant  Dieu  les  fleuves  mêmes 
Battent  des  mains,  de  joie  épris. 
Et  que,  par  des  transports  extrêmes, 
Les  monts  fassent  ouïr  leurs  cris  ! 
Car  Dieu  vient  gouverner  le  monde 
Selon  le  droit  et  Féquité, 
Et  partout  d'une  main  féconde, 
Répandre  la  félicité. 


AIR  1. 


CANTIQUE  37. 

Cantique  de  Zacharie. 


Bé  -  ni   soit    à     ja-mais      le  grand  Dieu 
L'au'teur  de  tous  les  biens,    tout-puis -sant, 


d'Is-ra  -  ël,         ^  .  ,        ,  .   ^ 
é-ter-nel        Qui,  tou-cbé  de  nos  cns 


et 


AVENT. 
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de    no-tre   ml  -  se  -  re,  Dans  nos  pres-sants  be- 


/T\ 


soins  s'est  mon-tré   no  -  tre    Pè  -  re. 

%•  Dans  ses  compassions  il  nous  a  visités; 
Par  son  bras  invincible  il  nous  a  rachetés, 
Et,  malgré  nos  péchés,  ce  Dieu  tendre  et  propice 
A  fait  lever  sur  nous  le  soleil  de  justice. 

8«  La  maison  de  David,  ce  grand  roi  des  Hébreux, 
Nous  donne  dans  ce  jour  un  Sauveur  glorieux 
Qui  vient  nous  aJQTranchir  d'un  funeste  esclavage, 
Et  nous  faire  obtenir  un  céleste  héritage. 

4.  Nos  pères  Tattendaient;  Dieu  leur  avait  promis 
Qu'il  nous  protégerait  contre  nos  ennemis, 
Et  nous  délivrerait  du  joug  insupportable 
De  la  loi,  du  péché,  de  la  mort  et  du  diable. 

5  Au  père  des  croyants  Dieu  fit  même  serment 
Qu'il  répandrait  sur  lui  ses  biens  abondamment, 
Que  les  peuples  seraient  bénis  en  sa  semence. 
Et  qu'il  les  recevrait  dans  sa  sainte  alliance. 

••  Par  son  divin  secours  nos  cruels  ennemis 
Seront  entièrement  confondus  et  soumis; 
Vivant  sous  son  regard  et  le  servant  sans  crainte. 
Notre  course  sera  tous  les  jours  juste  et  sainte. 
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9"*  0  bienheureux  enfant  qui  sers  de  précurseur 
Au  Rédempteur  du  monde,  et  qui  dois  au  Seigneur 
Préparer  le  chemin,  être  son  interprète 
Et  marcher  devant  lui  comme  son  grand  prophète, 

S«  Ta  voix  va  désormais  aux  peuples  annoncer 
Celui  qui  doit  un  jour  nos  péchés  effacer, 
L'attente  d'Israël,  notre  Roi,  le  Messie 
.Qui  vient  nous  acquérir  le  salut  et  la  vie. 

9«  Il  me  semble  déjà  que  je  vois  ce  soleil. 
Cet  orient  d'en  haut  dont  l'éclat  sans  pareil 
Dissipera  bientôt  l'obscurité  profonde 
Qui  depuis  si  longtemps  a  régné  sur  le  monde. 

lO*  Les  peuples  qui  marchaient  dans  l'ombre  delaraoH 
Vont  être  illuminés  et  changeront  de  sort; 
Leurs  yeux  seront  ouverts  par  sa  vive  lumière; 
Ils  connaîtront  leur  Dieu,  leur  Sauveur  et  leur  Père. 

1  !•  Il  conduira  nos  pas  au  chemin  de  la  paix, 
Et  ce  divin  Sauveur  remplira  nos  souhaits; 
Nous  l'aimerons  toujours,  nous  lui  serons  fldèles 
Et  nous  vivrons  heureux  sous  l'ombre  de  ses  ailes. 


AIR   51. 


CANTIQUE  38. 


VieDS,  Sauveur  de  la  ter-re,  Ra-nimer  mon  ardeur; 
Dans  ce  temps  sa-Iu-tai-re  Viens  occupermon  cœrr. 
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Dai-gae  çui-der   toi  -  mô-me  Mes  sin-cè-res    ef- 
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forts,  Et  de  ma  joie  ex-trô  -  me  Secon-de  les  transports 

%•  Israël  solennise 
Ton  entrée  en  Sion  ; 
Aujourd'hui  ton  Église 
De  sa  dévotion 
Imite  le  modèle 
Par  ses  vœux  et  ses  chants, 
Et  chaque  cœur  fidèle 
Vient  l'offrir  son  encens. 

.8«  Par  un  profond  mystère 
Que  je  dois  admirer, 
D'un  gouffre  de  misère 
Tu  m'es  venu  tirer. 
Le  Père  qui  t'envoie 
Veut  finir  mon  tourment, 
Et  tu  me  rends  la  joie 
Par  ton  avènement. 
4.  J'étais  chargé  de  chaines, 
Tu  les  brises,  Seigneur; 
Je  méritais  des  peines^ 
tu  me  combles  d'honneur. 
Tu  dégages  ma  tète 
D'un  joug  pesant  et  vil, 
Changeant  en  jours  de  fête 
Les  jours  de  mon  exil. 

5 
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!»•  Ta  bonté  souveraine 
Joint  ta  divinité 
A  la  nature  humaine, 
A  notre  infirmité. 
C'est  de  cette  alliance 
Que  naissent  le  bonheur, 
La  paix,  la  délivrance, 
Le  salut  du  pécheur. 
e.  Dans  nos  douleurs  amères 
Rappelons  à  nos  cœurs 
Les  grâces  salutaires 
Et  les  saintes  faveurs 
D'un  Roi  qui  change  en  joie 
Les  pleurs  de  ses  sujets, 
Quand  sur  eux  il  déploie 
Ses  dons  et  ses  bienfaits.  • 
9"*  Il  nous  prévient  lui-même 
Par  les  plus  doux  attraits, 
Et  sa  bonté  suprême 
Surpasse  nos  souhaits; 
Il  nous  marque  d'un  frère 
Les  tendres  sentiments  ; 
II  voit  notre  misère 
Et  finit  nos  tourments. 
S«  Si  nos  péchés  remplissent 
Nos  âmes  de  frayeur^ 
Si  nos  cœurs  en  gémissent. 
Recourons  au  Sauveur  : 
11  vient  pour  faire  grâce 
Aux  pécheurs  pénitents. 
Et  pour  leur  donner  place 
Parmi  ses  chers  enfants. 


AVENT. 
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0.  Que  le  monde  falmine, 
Ken  soyons  point  émus; 
Qu'il  cherche  la  ruine 
Du  troupeau  de  Jésus  : 
Il  vient,  ce  Roi  de  gloire, 
Et  tous  ses  ennemis 
Lui  cédant  la  victoire 
Sous  ses  pieds  seront  mis. 

lo.  Juste  et  souverain  juge 
Des  vivants  et  des  morts, 
Il  sera  le  refuge 
Des  membres  de  son  corps. 
Viens  donc,  Sauveur  fidèle, 
Rends-nous  participants 
De  la  gloire  éternelle 
Promise  à  tes  enfants. 


CANTIQUE  39. 
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Jé'Sus,  Dieu  de  Ju-mière,  En  qui  gitmon  es-poir. 
Quand  lu  viens  sur  la  terre,  Comment  te  re-ce-voir? 
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Ahl  fais  luire  à  mon    â-me   Le  flam-bcau  de    k 
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foi;  Allume  en  moi  la  flam-me  Qui  doit  brûler  pour  toi. 


'^^  AVENT. 

^.  Sion  jonche  ta  voie 
De  branches  de  palmier  ; 
Et  moi,  comblé  de  joie, 
Je  veux  psalmodier. 
Je  dirai,  plein  de  zèle, 
A  rhonneur  de  ton  nom  : 
Que  Jésus  est  ûdèle  ! 
Que  le  Seigneur  est  bon  ! 

3.  Ton  amour  pour  les  hommes 
Te  porte  à  les  sauver  ; 

Égarés  que  nous  sommes, 
Tu  viens  nous  retrouver. 
Lorsque  dans  la  misère 
L'homme  était  sans  espoir, 
Dieu  descend  sur  la  terre, 
Le  Sauveur  se  fait  voir. 

4.  J'étais  chargé  des  chaînes 
Du  vice  et  du  péché, 
Pauvre,  accablé  de  peines  ; 
Tu  m'en  as  arraché. 

J'étais  dans  l'infamie, 
Et  tu  viens,  cher  Sauveur, 
Oter  l'ignominie 
Qui  couvre  le  pécheur. 

6*  Que«celui  qui  réclame 
Son  saint  nom  dans  ce  jour. 
Grave  bien  dans  son  âme 
Ce  mystère  d'amour. 


AVENT.  77 


Vous,  âmes  désolées, 
N'ayez  plus  nulle  peur, 
Mais  soyez  consolées  : 
Vous  avez  un  Sauveur. 

6.  Que  rien  ne  vous  arrête, 
Approchez  de  TÉpoux, 
Quand  lui-même  s'apprête 
A  s'approcher  de  vous. 
Déjà  dans  sa  parole 
11  vous  offre  sa  paix 
Et  tout  ce  qui  console 
Une  âme  pour  jamais. 

9»  Ne  perdez  point  courage 
Dans  votre  indignité  ; 
Sauver^  c'est  son  ouvrage  ; 
Il  a  tout  mérité  ; 
Il  voit  votre  disette, 
11  se  plaît  à  donner, 
11  paya  votre  dette, 
11  veut  tout  pardonner. 

S.  Si  son  regard  menace 
L'impie  et  le  méchant, 
Il  aime  à  faire  grâce 
Au  pécheur  repentant. 
Ah!  soleil  de  Justice, 
Source  du  vrai  bonheur. 
Sois-nous  à  tous  propice, 
Sois  â  tous  un  Sauveur. 
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AVENT. 
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CANTIQUE  40. 
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Dieu  le  tout-puis  -  sant  Cré  -  a  -  teur    Re- 


vêt    la   for- me  d'uD  pécheur,  Et  pour  sau-yer       le 


/TN 
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genre  hu-main  II  naît   et  souf-fre  dans     son  sein. 

*••  Quelle  étonnante  charité, 
Quel  tendre  amour,  quelle  bonté! 
Les  hommes  pourront-ils  Jamais 
Reconnaître  tant  de  bienfaits? 

3.  L'alpha,  Toméga  %  rÉternel 
Devient  homme,  faible  et  mortel. 
Environné  d'infirmité, 
Lui,  réternelle  vérité! 

'  4.  Qu'est-ce  que  rhomme,  ô  Dieu  vivant? 
Qu'avait-il  d'aimable  et  de  grand? 
Quel  bien  te  peut-il  revenir 
De  ceux  que  tu  viens  secoorir? 

S.  Mais  l'homme  qui  n'accepte  pas 
Ce  don  de  Dieu,  demeure,  hélas! 
Dans  la  mort;  il  reste  perdu. 
Car  Christ  seul  nous  a  tout  rendu. 

*  Apoc,  1}  8. 
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e«  Va  donc  au-devant  de  ton  Roi, 
Pauyre  pécheur  ;  il  vient  à  toi, 
Doux,  patient,  humble  de  cœur; 
Il  vient  pour  être  ton  Sauveur.    . 

7*  Heureux,  si  ton  cœur  aujourd'hui 
S'ouvre  et  se  donne  tout  à  lui, 
A6n  qu'il  y  puisse  à  jamais 
Établir  son  règne  de  paix. 

8»  Qu'il  soit  ton  céleste  aliment; 
Soumets-lui  ton  entendement; 
Recours  à  lui  seul,  qui  te  dit  : 
Mon  flls,  ma  grâce  te  suffit. 

9.  A  son  premier  avènement 
Il  parut  dans  rabaissement; 
Un  jour  en  gloire  ij  reviendra 
Et  l'incrédule  tremblera. 

10.  Hais  les  justes  posséderont 
Le  royaume,  et  célébreront 

Sans  fin,  tous,  d*un  commun  accord. 
Dans  leurs  chants,  l'Agneau  mis  à  mort. 

1 1  •  Gloire  au  Père  qui  nous  chérit, 

Gloire  à  son  Fils  qui  nous  acquit, 

Gloire  à  l'Esprit  de  vérité 

Pendant  toute  l'éternité.  '^ 
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VII.  NOËL. 


CANTIQUE  41. 


AIR    10. 
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Quel  est   cet   as  -  tre    ra-di»eux  Qui  descend 
Tu  prends  à    toi  riiu-ma-ni-té,  Tu   vol  -  les 
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du  plus  haut  des  cjeux?  0  Fils  du  Dieu  su-prê-me, 
ta    di  -  vi-  ni  -  té    De  ma  faiblesse  ex-trô-me. 
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Sei  -  gneur,  Mon  cœur  Te  ré-cla-me;  A  mon  â-me 


Fais  sans  ces  -  se  Sen-tir  ta  vi  -  Te  ten-dres  -  se. 

1è.  Tout  pénétré  de  ton  amour, 
Je  chante  ta  gloire  en  ce  jour, 

0  Sauveur  de  mon  âme. 
En  t'abaissant  jusques  à  moi, 
Tu  m'embrases,  Seigneur,  pour  toi 

D'une  céleste  flamme. 
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Tu  fais 

Ma  paix; 
Ta  parole 
Me  console  ; 
Ta  souffrance 
M'apporte  la  délivrance. 

S.  Par  l'effet  de  sa  charité 
Dieu  voulut  dès  Téternité 

Que  son  Fils  fût  mon  frère. 
Je  m'attache  à  lui  par  la  foi  ; 
Il  est  mon  Maître,  il  est  mon  Roi; 
Fondé  sur  lui,  j'espère 
Qu'étant 
Constant 
Et  ndèle 
Dans  mon  zèle, 
Pour  pai^age 
Du  ciel  j'aurai  l'héritage. 


AIR    16. 


CANTIQUE  42. 
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Les    an-ges  chan-^ent  dans    les     airs; 
Us    ce  -  le  -  breut  du    Tout -Puis  -  sant 
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A  leurs  cou  -  cerls   Pré  -  tons  i'o  -  rcil  -  le. 
Le    Fils  nais  -  saut  :  Quel  •  .'e  mer-ve.l  -  le! 

5. 
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D'un  doux  feu  le   ciel  en-flam-iBé     N'est  plus  ar- 
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mé  De  son  ton-ner  -  re.  Gloire  à  Dieu  dans  les  lieux  très- 
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saints!  Grâce  aux  humaiosl  Paix  sur    la    ter  -  rel 


lè»  Les  justes,  sous  les  douces  lois 

Du  Roi  des  rois 

Déjà  s'assemblent; 
Les  adversaires  décbalnés 

Sont  consternés; 

Les  démons  treml)lent. 
Le  crime  frémit  abattu 

Et  la  vertu 

Ose  paraître  ; 
Nouvelle  terre,  nouveaux  cieux, 

Tout  à  nos  yeux 

S'en  va  renaître. 

a.  Mon  âme,  goûte  le  bonheur 

Que  ce  Sauveur 

Apporte  au  monde. 
Oui,  mon  âme,  en  cet  beureux  jour 

Que  ton  amour 

Au  sien  réponde  I 


NOËL« 

Il  vient  noQs  affranchir  d'erreurs. 

Changer  nos  eoeurs 

Par  sa  loi  sainte. 
Qui  Taime  d'un  amour  constant 

Vivra  content, 

Hourra  sans  orainte. 
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loa-ons  no -Ire  bien-fal  -  teur; 
bien  -  ai  -  mé  pour  Ré-demp  -  teur. 
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Fai>sons   é-cU-ter   no -Ire    joi-e         Et 
Le  Père    é  -  ter-nel  nous  en  -  voi  -  c        Son 
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D'u-ne  vier- 
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ge  chaste  et  fé  "  con-de 


Un     en-fant  dl-vin 
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nous  est     né;    Aujourd'hui  le  Sauveur  du  mon -de, 
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Le      Fils    de    Dieu  nous    est    don  -  né. 
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%.  En  lu{  la  suprême  puissanee 
Se  trouve  avec  l'iefirmité; 
Une  éternelle  et  pure  essence 
S'unit  à  notre  bumanité. 
Dans  la  bassesse  on  le  voit  naitre 
Sous  la  forme  de  serviteur  *  ; 
Mais  alors  même  il  fait  paraître 
Et  sa  sagesse  et  sa  grandeur. 

3.  II  n'a  pour  palais  qu'une  étable, 
Et  qu'une  crècbe  pour  berceau  ; 
Mais  cet  enfant  incomparable 

Fait  briller  un  astre  nouveau. 
Â  sa  naissance  les  saints  anges 
Font  ouïr  leurs  voix  dans  ces  lieux  ; 
Ils  disent,  chantant  ses  louanges  : 
Gloire  soit  à  Dieu  dans  les  cieux! 

4.  Mortels,  le  maître  du  tonnerre 
Contre  vous  n'est  plus  irrité; 

La  paix  va  régner  sur  la  terre, 
Dieu  pour  vous  est  plein  de  bonté. 
Joignons  notre  sainte  harmonie 
A  leurs  concerts  mélodieux; 
Louons  le  prince  de  la  vie 
Qui  vient  se  montrer  à  nos  yeux. 

5.  Approchons-nous  avec  les  mages 
Du  berceau  de  notre  Sauveur  ; 
Rendons-lui  nos  justes  hommages 
Et  présentons<lui  notre  cœur. 

«  Pbil.,  II,  7. 
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L'or  et  l'enceiis  de  TArabie 
Plaisent  bien  moins  à  notre  Roi 
Que  la  sainteté  de  la  vie, 
Qu'un  cœur  plein  d'amour  et  de  foi. 
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CANTIQUE  45. 


AIR  31. 
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Le  ciel  en  -  fin    ta  -  rit  nos  lar-mes,      Il 
11     \a   ter-mi-ner  nos    a  -  lar-mes       Et 
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estsen-sible  à  nos  malheurs;  ^,     ,         ^  ^„ 
ren-dre    la  Tieauï  pécheurs.  Chantons,  chrétiens,  no- 
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tre  bon-heur,  Chantons;  nous  a-Yons     un  Sau-veur. 

%•  Pour  être  d'un  accès  facile, 
II  cache  sa  divinité  ; 
Pour  trône  il  choisit  un  asile 
Dans  le  sein  de  la  pauvreté. 
Chantons,  chrétiens,  notre  bonheur, 
Chantons;  nous  avons  un  Sauveur. 
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AIR  32. 


8.  CherehiHis  ce  Sauveur  charitable, 
CherebODs-ie  d'esprit  el  de  cœur; 
II  n'est  point  de  bien  véritable 
Pour  qui  S'éloifpne  du  Seigneur. 
Chantons,  chrétiens,  notre  bonheur, 
Chantons  ;  nous  avons  un  Sauveur. 

4.  Mais  en  célébrant  sa  naissance. 

Allons  aveo  sincérité 

Lui  consacrer  notre  existence 

Et  professer  sa  vérité. 

Chantons,  chrétiens,  notre  bonheur, 

Chantons;  nous  avons  un  Sauveur. 

CANTIQUE  46. 
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De-vant    ta    Cfè  -  che  pros  -  ter -né,  D'uni 
En-fan t    di  -  vin      qui  nous    es    né.   Je 
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a  -  mour  sans   par  -  ta  •  ge, 
viens   te  rendre  hom  -  ma  -  ge. 


Je     n'ai    rien 
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qui  ne      soit    a    toi;    A       ton  gré      dis  -  po- 
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de     moi,  Car  je   suis  ton  ou  -  vra-ge. 
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%.  Avant  que  je  visse  le  jour, 

MoB  âme  te  fit  elière, 
Tu  me  prévins  par  ton  amour 

En  devenant  mon  frère. 
Avant  que  ta  main  m'eût  formé, 
Tu  te  chargeas,  mon  bien-aimé. 

Do  poids  de  ma  misère. 

8.  Les  biens,  les  honneurs  d'ici-bas 

Sont-ils  ce  qui  t'attire? 
Non,  Seigneur,  tu  vas  au  trépas. 

Tu  nais  pour  le  martyre, 
Pour  procurer  par  tes  douleurs 
A  ma  pauvre  âme  les  douceurs 

Qu*en  ton  ciel  on  respire. 

4«  Jette  un  tendre  regard  sur  moi 

Et  m'accorde  ^ne  grâce  : 
C'est  qu'inséparable  de  toi, 

Je  marche  sur  ta  trace. 
Choisis  donc  mon  cœur  dès  ce  jour 
Pour  ta  crèche  et  pour  ton  séjour  ; 

Ah!  viens-y  prendre  place. 


CANTIQUE  47. 
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Al -lé -lu  -  ia!  Gloire  et  iou  -  an-ges!     Car 
Quel  est  cet  en- fant  que  les    an-ges     Bé- 
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d'a-ne  vierge  un  fils  est  Dé. 
Hissent  Dieu  d'avoir  donné? 


II  vient  de  naître  en  une  é- 
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ta-ble,  La  croix  se-rason   lit  de  mort;     Et  ce-pen- 
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dant  c'est  l'Admi-ra-ble,  Le  Tout-Puissant  et  le  Dieu  fort' . 

1^.  Pourquoi  descend-il  sur  la  terre 
Enveloppé  d'un  corps  mortel? 
Vient-il  dans  sa  sainte  colère 
De  Bahal  renverser  J'autel, 
De  quelque  moderne  Gomorrhe 
Faire  périr  les  habitants, 
Ou  peut-être  ébranler  encore 
Le  monde  dans  ses  fondements? 

3.  Non,  Jésus  doux  et  débonnaire 
Ne  vient  pas  armé  de  terreur. 
Ne  tremble  plus,  pécheur;  espère 
En  Dieu  fait  homme  de  douleur. 
Il  appelle  à  son  alliance 
Le  cœur  brisé,  l'esprit  contrit, 
Et  dans  sa  tendre  préférence 
Vient  au  plus  humble,  au  plus  petit. 

»  É8.»  IX.  5. 
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4*  Nous  pouvons  donc  aller  sans  crainte 

Au  trône  du  Dieu  tout-puissant; 

Lui-même  il  fait  cesser  la  plainte 

Du  pécheur  qui  vient  repentant. 

Mais  c'est  par  Christ  qu'on  vient  au  Père  ; 

Et  quand  on  repousse  la  foi, 

On  demeure  sous  la  colère 

De  l'inflexible  et  sainte  loi. 

5.  Qu'offrir  à  Dieu  pour  qu'il  détourne 
De  nos  tètes  le  châtiment? 

Pour  que  vers  nous  son  cœur  se  tourne 
Suffirait-il  d'un  peu  d'encens? 
Nul  ne  peut  rendre  Dieu  propice 
Que  Jésus-Christ  le  rédempteur  ; 
Son  sang  offert  en  sacrifice, 
Telle  est  la  rançon  du  pécheur. 

6.  Approche  donc,  brebis  muette, 
Sauveur  navré  pour  nos  forfaits, 
Accomplis  tout,  baisse  la  tète. 

En  mourant  donne-nous  la  paix. 
Nous  avons  par  ta  meurtrissure 
De  nos  âmes  la  giférison  ; 
Quand  en  ton  amour  on  s'assure, 
La  mort  n'a  plus  son  aiguillon. 

V.  Que  l'on  raconte  tes  louanges, 
Sauveur  puissant,  Roi  de  Sion  ! 
Forme-toi  de  saintes  phalanges 
Qui  se  réclament  de  ton  nom. 
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Que  rinfidèle  qui  t'ignore, 

Brise  l'idole  de  son  choix  ; 

Qu'il  se  prosterne  et  qu'il  t'adore, 

Grand  Dieu  du  ciel^  Dieu  de  la  croix  ! 


AIR   34. 


CANTIQUE  48. 

Cantique  de  Siinéon. 
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Lais-se-moi  désormais,  Seigneur, al- 1er  en  paix; 


B.cjr  rir  rr^=j 


± 
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Car,  se-lon   ta  pro-mes-se,     Tu  fais  voir  à  mes  yeux 


g-S 


i^ 


Le  sa -lut  glo-ri-eux    Que  yatten-dais  sans  ces-se. 

1t.  Salut  qu'en  l'univers 
Tant  de  peuples  divers 
Vont  recevoir  et  croire, 
Ressource  des  petits, 
Lumière  des  Gentils 
Et  d'Israël  la  gloire. 


a>«<o< 
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VIII.  PASSION. 


CANTIQUE  49. 


IB  35. 
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Gé  -  ]é-broi]S  baute-meut  le  Rédempteur  du 


mon-de   Qui  por-te  nos  pé - ciiés  sur  un  in-fâ-me 
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bois;  Ad- mi-rons  du  Sau-yeur  Thu-mi-li-té  pro- 


fon-de  Qui  s*expose  à  souffrir  tant  de  maux  sur  la  croix. 

t.  II  meurt  pour  apaiser  la  divine  justice 

Et  désarmer  le  bras  du  Dieu  de  l'univers; 

Il  meurt  pour  nous  donner  de  Thorreur  pour  le  vice 

Et  pour  nous  garantir  des  peines  des  enfers. 

S.  Sa  bonté  nous  acquiert  une  gloire  immortelle, 
Sa  souffrance  nous  rend  bienheureux  à  jamais; 
Il  meurt  et  nous  mérite  une  vie  éternelle, 
Et  sa  croix  nous  obtient  le  salut  et  la  paix. 
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4*  Qui  l'aurait  jamais  cru,  qui  le  pourrait  comprend 
Que  le  Fils  du  Très-Haut,  le  Seigpneur  des  seigneurs 
Le  monarque  du  ciel  eût  bien  voulu  répandre 
Son  sang  si  précieux  pour  d'indignes  pécheurs? 

6*  Quoi  I  le  Seigneur  de  gloire  est  dans  l'ignominie  ! 
11  meurt  sur  une  croix  !  Profonde  humilité  ! 
Et  c'est  pour  des  méchants  qu'il  a  perdu  la  vie, 
Pour  ses  ennemis  même!  Immense  charité! 

0.  Nous  ne  craindrons  donc  plus  ni  Satan,  ni  le  mondej 
Christ  les  a  par  sa  mort  et  vaincus  et  soumis.  | 

Le  Sauveur  en  qui  seul  tout  notre  espoir  se  fonde,       | 
Nous  rend  plus  que  vainqueurs  de  tous  nos  ennemis. 

V.  Qui  nous  condamnerait?  c'est  Dieu  qui  justifle; 
Notre  Jésus  est  mort,  il  est  ressuscité, 
11  règne  dans  les  cieux,  pour  nous  sans  cesse  il  prie; 
Qui  pourrait  nous  priver  de  la  félicité? 

8*  Qui  nous  séparerait  de  Jésus  notre  frère? 
Le  présent,  l'avenir,  l'épée  ou  le  péril, 
Les  anges,  les  démons,  les  grandeurs,  la  misère, 
La  vie  ou  le  trépas,  la  famine  ou  l'exil? 

9*  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  je  renonce  à  moi-même, 
Je  ne  désire  plus  de  vivre  que  pour  toi; 
Je  veux  vivre  en  la  foi  du  Fils  de  Dieu  qui  m'aime, 
Et  de  mon  rédempteur  qui  s'est  donné  pour  moi. 
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CANTIQUE  50. 


AIB   125    ou  AIR    36. 


Que  vois-je,  hé-las  !mon  Dieu,   mon      Pè  -  re  ! 
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sus     i     la  croix  at-ta  -   cbè,        Per- 
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cè     des  traits    de    ta    co  -  lè 
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A  -  fin    d'ex  -  pi 


er         mon    pé  -  chél 


%•  Pourquoi  faut-il  que  ta  justice 
Fasse  souffrir  à  ton  cber  Fils 
De  la  croix  le  cruel  supplice 
Destiné  pour  tes  ennemis  ? 

a*  Hélas  I  que  je  suis  misérable 
D'avoir  causé  tant  de  douleurs 
A  mon  rédempteur  adorable 
Qui  m'a  comblé  de  ses  faveurs  ! 

4.  Pour  le  juste  prix  de  nos  crimes, 
Tu  devais  nous  détruire  tous 
Et  faire  de  nous  les  victimes 
De  ton  légitime  courroux. 
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5.  Béni  sois-tu,  Père  céleste 
Qai,  par  un  excès  de  bonté, 
As  détourné  le  coup  funeste 
Que  nous  avions  tous  mérité  ! 

e.  Béni  soit  l'Agneau  sans  souillure 
Qui  s'est  immolé  sur  la  croix 
Pour  racheter  sa  créature, 
Bien  qu'elle  eût  violé  ses  lois  1 

V.  Son  amour  pour  nous  est  extrême; 
Pour  faire  avec  Dieu  notre  paix, 
Ce  Sauveur  s'est  livré  soi-même  ; 
Ah  !  je  veux  l'aimer  pour  jamais. 

8.  Je  ne  veux  plus  aimer  le  monde, 
Il  ne  saurait  remplir  mes  vœux  ; 
C'est  des  maux  la  source  féconde  ; 
Jésus  seul  peut  me  rendre  heureux. 

9.  Je  veux  l'imiter  et  le  suivre, 
Et  m'assujettir  à  ses  lois, 
Pour  lui  seul  et  mourir  et  vivre. 
Et  chercher  ma  gloire  en  sa  croix. 


AIR   30. 


CANTIQUE  51. 
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Chef  couvert  de  blessures,Toutmeurtri,  tout  sanglaDl 
Chef  ac-ca-blé  d'in-jures,  D'opprobre,  de  tourment. 
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ff-n  j  J  ■'irf  JN  j  ^  Ji  j.  i 


De    la  gloi-re  di  -  Yi-ne  Au-trefois  couron  -  né.  C'est 


maio-te-Bsnt  d*é  -  pi-  ne  Que  ton  front  est  or  -  né. 

%.  C'est  ainsi  que  tu  paies 

L'amende  de  ma  paix; 

Ces  langueurs  et  ces  plaies, 

Moi  seul  les  méritais. 

Vois  l'âme  criminelle 

A  tes  pieds,  bon  Sauveur; 

Daigne  jeter  sur  elle 

Un  regard  de  faveur. 

9m  Prends  mon  âme  et  l'embrasse, 

0  toi,  seul  bon  pasteur. 

Ahl  quel  trésor  de  grâce 

Je  trouve  en  ta  douleur! 

Mourant  pour  mon  offense, 

Tu  m'obtiens  le  salut; 

De  ton  amour  immense 

C'est  le  glorieux  but. 

4*  Oui,  pour  ton  agonie, 

Pour  ta  vive  douleur 

Je  veux  toute  ma  vie 

Te  bénir,  mon  Sauveur. 

Ta  grâce  est  éternelle, 

Et  rien,  jusqu'à  ma  fin, 

Ne  pourra.  Dieu  fidèle, 

Me  ravir  de  ta  main. 
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6.  C'est  de  ta  main  fldèle 
Que  J'attends  mon  bonheur. 
Et  quand  la  mort  cruelle 
Aura  glacé  mon  cœur, 
Rempli  d'un  saint  courage, 
Je  laisserai  ces  lieux 
Pour  avoir  l'héritage 
Réservé  dans  les  cieax. 


AIR   37. 
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CANTIQUE  52. 
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Quel  -  le  dou-leur  Sai  -  sit  mon  cœur!  Il 
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se  trouble,  il     suc-com-be;    Le  Fils  de  Dieu, 
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mon  Sau-veur,   Est    mis  dans    la     tom-be. 

%•  Jésus  est  mort, 
0  triste  sorti 
Mais,  en  donnant  sa  vie, 
Par  ce  généreux  effort 
Il  nous  vivifle. 
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S«  Homme  pécheur, 
Le  séducteur 
T'entrainait  dans  Tabîme; 
Pour  t'en  tirer,  le  Sauveur 
Expire  en  victime. 

4.  A  cette  croix, 
Infâme  bois. 

L'adorable  victime 
Â  supporté  tout  le  poids, 
Pécheur,  de  ton  crime. 

5.  Cent  fois  heureux 
Seront  tous  ceux 

De  qui  Tespoir  se  fonde, 
Jésus,  sur  tes  maux  affreux 
Soufferts  pour  le  monde. 

e.  Tu  meurs  pour  moi, 
Mon  divin  Roi; 
Ahl  fais  que  d^s  cette  heure 
Je  ne  vive  que  pour  tof, 
Qu'an  monde  je  meure  1 


AIR  38. 


CANTIQUE  53. 
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Sa-cri-flce  ex  -  pi  -  a  -toi  -  re,    Trépas  qui  fais 
En  toi  je  mct-trai  ma  gloi  -  re  ;    La  croix  de  mon 
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mon  bon -heur,       _ 
ré-demp-teur,        ^^"    a  -ûiè-re    pas -si  -  oq 
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^  Font  que  dans  Taf-  flic  -  ti  -  on,    Loin  de  suc-coï 
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I,  ber,mon  â  -  me  D'un  feu  tout  di  -  vins'enflam-me. 
«•  Que  le  mondain  se  confie 
En  son  rang,  en  ses  trésors  ; 
Que  par  un  abus  impie 
11  idolâtre  son  corps; 
Je  déplore  son  erreur  ; 
De  la  croix  de  moa  Sauveur, 
De  sa  mort  qui  fait  ma  vie^ 
Mon  âo^e  se  glorifie. 
a.  Au  voluptueux  je  laisse 
Tous  ses  passagers  plaisirs, 
Sa  criminelle  mollesse 
Et  ses  coupables  désirs  ; 
Rempli  d'une  sainte  ardeur, 
Je  ne  propose  à  mon  cœur, 
0  Jésus,  que  l'espérance 
D'avoir  part  à  ta  souffrance. 
4.  Étale  à  mes  yeux  ta  pompe 
Et  ton  faste,  ô  monde  vain  ; 
J'ai  pour  ton  éclat  qui  trompe 
Un  juste  et  profond  dédain  ; 
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Mais  la  croix  du  Rédempteur 
Fait  mon  suprême  bonheur, 
Et  j'en  chéris  la  mémoire 
Gomme  un  gage  de  ma  gloire. 

S.  Le  crédit,  la  renommée, 

Les  plus  hautes  dignités 

Ne  sont  que  vent,  que  fumée; 

Loin  de  moi  ces  vanités  ! 

Je  n'ambitionne. rien  .  . 

Que  le  titre  de  chrétien 

Qui  souhaite  de  renaître 

Sous  la  croix  où  meurt  son  Maître. 

e*  L'opprobre  dont  au  Calvaire, 
Jésus,  on  te  couvre  à  tort, 
Ta  croix,  ta  souffrance  amère, 
Ton  sang,  tes  soupirs,  ta  mort, 
0  divin  crucifié 
Qui  du  pécheur  prends  pitié, 
Sont  les  sujets  de  ma  gloire; 
De  toi  j'apprendis  la  victoire. 

V.  C'est  ton  nom  que  je  réclame, 

0  Jésus  qui  meurs  pour  moi  ; 

Regarde  en  pitié  mon  âme 

Et  viens  calmer  son  effroi. 

Dis-lui  que  tous  ses  péchés 

A  ta  croix  sont  attachés, 

Que  ta  mort,  qui  les  expie,  -       ^    ' 

Devant  Dieu  me  justifie. 
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PASSION. 

9.  0  (oi  qoi  donnas  ta  vie 
Pour  me  sauver  du  péché, 
Fais,  Sieîgneur,  je  t'en  supplie, 
Que,  du  monde  détaché, 
Je  le  consacre  mon  cœur, 
Et  qu'ainsi,  divin  Sauveur, 
J'éprouve  enfin  de  ta  grâce 
La  puissance  et  l'efficace. 

CANTIQUE  54. 
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Un  saint  A-gneau  vient  de  bon  cœur  S'offrir  poul 
Et  porrter.  d'un  mon -de  pécheur  lies  péché^ 
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Al -1er  à  Tau -tel  de  la  croix  Sans  nul-le  ré-sis-tan- 
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ce,   Li  -  é,  meurtri,  per-çé,      mou-rant     Et  Jusqu'au 

adlib. 
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boutper-sé-Té  raot  Dans  son  o-bé*ls^an    -    -    ce. 
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l^m  Cet  Agneau,  c'est  le  Dieu  parfeit 

Riche  en  miséricorde; 
Ce  sacrifice,  il  le  fallait; 

Le  Père  nous  l'accorde. 
Grand  Dieu,  quel  prodige  à  nos  yeux! 
Quel  amour  attire  en  ces  lieux 

Le  bien-aimè  du  Père? 
Amour  plus  puissant  que  la  mort, 
Tu  mets  au  tombeau  le  Dieu  fort 

Sous  qui  tremble  la  terre. 

8*  Oui,  son  amour  pour  les  humains 

Le  conduit  au  mariyre; 
On  perce  ses  pieds  et  ses  mains  ; 

Il  s'écrie,  il  expire; 
Son  corps  succombe  à  la  douleur. 
Son  sang  s'épanche  de  son  cœur 

Et  de  toutes  ses  veines. 
Tendre  Jésus,  de  quel  relour 
Pourrais-je  payer  cet  amour 

Qui  parait  dans  tes  peines? 

4.  Rien  au  monde  n'effacera 

Ton  portrait  de  mon  âme; 
Ton  amour  renouvellera 

De  jour  en  jour  ma  flamme. 
Sois  le  partage  de  mon  cœur, 
Et  quand  il  défaudra,  Seigneur, 

Sois  ma  force  et  ma  vie  ; 
Et  pu'sque  tu  mourus  pour  moi, 
Te  suivre  et  demeurer  en  toi 

Est  mon  unique  env.'e. 
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6  et  e«  Je  veux  céiébrer  nuit  et  jour 

Ton  sanglant  sacriûce; 
Et  me  livrer  à  ton  amour, 

Prêt  à  tout  ton  service. 
Loin  d'ici,  plaisirs  inconstants. 
Vains  honneurs,  richesses  du  temps; 

J'en  connais  de  pi^as  sûres; 
Le  seul  bien  qui  comble  mes  vœux, 
Jésus,  c'est  le  sang  précieux 

Qui  sort  de  tes  blessures. 
8  *•  Qu'aurai-je  à  craindre  de  la  mort, 

Quand  ton  sang  est  ma  vie, 
Quand  ta  croix  me  montre  le  port 

Où  je  me  réfugie? 
Plus  le  danger  est  près  de  moi, 
Plus  mon  âme  s'attache  à  toi, 

Connaissant  sa  faiblesse. 
Ton  flanc  percé  la  cachera, 
Et  quel  pouvoir  l'arrachera 

De  cette  forteresse? 
••  Quand  j'atteindrai  l'heureux  moment 

D'aller  devant  ton  trône. 
Ton  sang  sera  mon  vétemenr, 

Ma  pourpre  et  ma  couronne. 
Ainsi,  fidèle  Emmanuel, 
Présente  à  ton  Père  éternel 

Mon  âme  pécheresse. 
Et,  la  parant  de  ta  beauté. 
Donne-lui  place  à  ton  c6té. 

Pour  te  louer  ssms  cesse. 

*  Strophe  7  sopprimèe. 
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IIR  7. 
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GANTIQtTB  55. 
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0     mon  •  de,  tiens,  con  -  tem  *  pie    Un 


ob-]et  sans  ex  -  em-pie^Ton  Grë*B*teiir  en    croix  ;  On 
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le  frappe,  on   l'ou-tra  -  ge.  On      luicracheau  vl- 
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sa  -ge;    Il    ex-pire  en   -   fln       sur    le  bois. 

%•  0  doaleur  accablante! 
Une  snenr  sanglante 
De  son  front  se  répand. 
Dans  reffroi  qui  Tagite, 
Son  cœur  frémit,  palpite. 
Qui  dira  tous  les  maux  qu'il  sent? 

4  *•  C'est  moi,  c'est  bien  moi-même, 
Par  ma  malice  extrême, 
Par  mes  péchés  nombreux, 
Oui,  c'est  moi  qui  t'attire 
Ces  tourments,  ce  martyre, 
Ce  déluge  de  maux  affreux. 

'  Strophe  3  rapprimie. 
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s.  C'est  moi  que  ta  justice 
Condamnait  au  supplice, 
Moi  qui  devais  mourir; 
Les  fouets,  les  meurtrfôsupes, 
Les  coups  et  les  blessures, 
C'est  moi  qui  les  devais  subir. 

G.  Le  poids  insupportable 
De  mes  péchés  t'accable, 
Tu  prends  sur  toi  mes  maux  ; 
Pour  moi  tu  voulus  même 
Être  fait  anathème; 

De  ton  travail  vient  mon  repos. 
V.  Tu  te  mets  à  ma  place. 
Et  ta  «croix  change  en  grâce 
Ma  condamnation  ; 
Sur  ta  tête  sacrée 
D  épines  couronnée 

Tu  portas  ma  confusion. 
II*.  L'horreur  de  mon  offense, 
Les  droits  de  ta  vengeance, 
L'ardeur  de  ton  courroux, 
0  Dieu,  rien  ne  l'exprime 
Si  bien  que  la  victime 

Immolée  à  la  croix  pour  nous. 
1».  Ton  martyre  est  un  livre 
Qui  peut  m'apprendre  à  vivre, 
Jésus,  selon  ton  cœur, 
A  souffrir  sans  murmures, 
A  vaincre  les  injures 

Par  l'amour  et  par  la  douceur. 

*  Siropbe*  8,  9  et  10  supprimée!. 
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18*  Sur  ta  croix,  dès  cette  heure, 
Je  veux  qu'avec  toi  meure 
La  chair  et  son  attrait. 
Que  je  meure  saos  cesse 
A  tout  ce  qui  te  blesse, 
Et  n'aime  que  ce  qui  te  plaît! 

14.  Tes  soupirs,  tes  alarmes, 
Ta  sueur  et  tes  larmes 
Conduiront  à  la  fin 
Mon  âme  rachetée, 
Heureuse  a  consolée. 
Au  lieu  du  repos,  dans  ton  sein. 


CANTIQUE  56. 


AIR  39. 


/t\ 


prp  f  f 


^ 


Mon  â- me,    bé  -  nîs     i*É-ter-nel,     Le  Dieu  des 
Gban-te  de  notre  Em-ma-nu-el      La  vie  et 


t 


3 


I 


+ 


■^9— — -r 


^ 


dé-li  -  vran-ces; 
lessonf  -  fran-ces. 


0  mys-tè  -re  de   pi  -  é-té! 


Le  Dieu  de  toute  é  «  ter-  ni  -  té    Se  fait  chair  sur  la  ter- 


106 


PASSION. 


re;  Le  Dieu  qui  fit  tout  de        6a  main,  Pour  ra-cl^ 

ad  lib.  ^\ 


ter  le  genre  humain,  De  vient  homme  et  mon  frè    -     re. 


«•  En  prêchant  le  règne  de  Dieu, 

Sa  bonté  secourahle 
Se  montre  en  tout  temps,  en  tout  lieu 

Envers  le  misérable  : 
L'aveugle  voit,  le  sourd  entend, 
Le  lépreux  est  net,  Timpotent 

Marche  d'un  pas  agile. 
Les  morts  revivent;  au  pécheur, 
Au  pauvre  en  esprit,  le  Sauveur 

Annonce  rÉvangiie. 

8.  Ayant  enduré  mille  morts 

D'avance  dans  son  âme, 
En  offrande  il  livre  son  corps 

Pour  un  supplice  infâme. 
Jésus,  des  siens  abandonné, 
Est  lié,  jugé,  condamné  ; 

11  offre  son  visage 
Aux  affh>nts,  aux  coups,  aux  crachats 
Des  Juifs,  des  païens,  des  soldats 

Qui  redoublent  de  ragte; 
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4.  Orné  d'épines,  flagellé 
Et  vêtu  d'écariate, 

11  est  au  peuple  rassemblé 

Présenté  par  Pilate. 
Voilà  rbommel  Peut^on  le  voir 
Sans  s'attendrir,  sans  s'émouvoir? 

Quel  aspect!  Voilà  Tbomme! 
C'est  moi  qui  méritais  ce  sort, 
C'est  moi  qui  suis  digne  de  mort; 

C'est  nous  tous  qui  le  sommes. 

5.  Dans  la  mort  ide  mon  Rédempteur 
Je  retrouve  la  vie  ; 

Par  ses  blessures,  sa  douleur 
Ma  pauvre  âme  est  guérie;         , 

Par  ses  fatigues,  ses  travaux 

Il  me  procure  le  repos, 
Et  son  sang  qu'obtient  grâce. 

il  fut  étranger  en  ces  liepx 

Pour  me  faire,  en  bourgeois  des  cieux, 
Avoir  chez  lui  ma  place. 

C  Par  sa  faiblesse  Je  suis  fort. 

Sa  honte  fait  ma  gloire. 
Sa  pauvreté  fait  mon  trésor, 

Son  combat  ma  victoire, 
Son  opprobre  fait  mon  honneur. 
Son  épuisement  ma  vigueur, 

Sa  soif  me  désaltère, 
Sa  faim  m'est  un  doux  aliment. 
Sa  nudité  le  vêtement 

Qui  couvre  ma  misère. 
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9.  Ses  manx,  ses  tribulations 

Apaisent  mes  alarmes, 
Ses  pleurs  dans  les  afflictions 

Adoucissent  mes  larmes, 
Ses  liens  sont  ma  liberté, 
Par  ses  cris  il  est  attesté 

Qu'il  entend  ma  prière; 
Sa  détresse,  son  abandon 
Seront  ma  consolation 

Au  bout  de  ma  carrière. 

S*  0  sainte  consolation, 

0  source  d'allégresse 
Que  trouve  en  ta  rédemption 

Mon  âme  pécheresse  ! 
Sois,  adorable  Emmanuel, 
Sois  sur  la  terre  et  dans  le  ciel 

A  mon  âme  propice  ; 
Sois  toujours  présent  "à  mon  cœur; 
Remplis^moi  d'une  sainte  ardeur 

Pour  vivre  à  ton  service. 


AIR   40. 


CANTIQUE  57. 


Agneau  de  Dieu,    tu     te  lais-ses  meur-trir 


Pour  DOS  pè-chés    et  ceux  de  tout   le   mon-de. 


PÀSSIOIf. 
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0  tendre  a  -  mour,    ô    bon -té  sans  se  -con-del 


^ 


I 


Pour  nous  sau-ver    le    Sei-gneur  vient  mou  -  rir. 

%•  Dans  le  moment  <fù  mon  iniquité 
Te  fit  souffrir  les  plus  cruelles  peines, 
Ta  mort  brisa  mes  liens  et  mes  chaînes  ; 
Ton  sang  m'acquit  grâce  et  félicité. 

9*  Le  Fils  de  Dieu  s'est  immolé  pour  moi* 
Quoi!  se  pent-ii  que  Dieu  prenne  ma  place? 
Faut-il  ce  sang  pour  obtenir  ma  grâce? 
Oui,  bon  Sauveur,  qu'aurais-je  fait  sans  toi? 

4.  Ton  sang  versé  m'est  un  gage  certain 
Que  tu  voudras  me  nommer  à  ton  Père, 
Que  tu  prendras  pitié  de  ma  misère, 
Que  nul  ne  peut  me  ravir  de  ta  main. 

5.  Amen,  Seigneur,  amen!  Puissance,  honneur 
A  notre  Dieu,  gloire,  sagesse,  empire! 
Puissent  nos  cœurs  sans  se  lasser  te  dire  : 
Béni  sois-tu,  tendre  ami  du  pécheur! 


iiO 
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CANTIQUE  57  bis. 

AIR  13  oa  21  ou  33. 
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Sous  ton   voi  -  le  d'i-gno-mi  -  ni  -  e, 
N'at-teads  pas  que  je  te  re  -  ni  -  e, 


Soui 
Chel 


mun 


/rs 


î 


ta   cou-ron-ne     de     dou-leur, 

au-gus-te    de   mon    Sau-veur!      «o»  œ*^  sous 


r^-rru 


/7\ 


-tzzç. 


^ 


T 


le  san-gLant  nu  -  a  -  ge 


Oui   me  dé-ro-be 


^m 


i 


^ 


g 


ta    beau  -  té,        A      re-irou  -  vé    de    ton    vi- 


^^^ 


sa  -  ge         LUn  -  ef  -  fa  -  ça-  ble    ma  -  jes  -  lé. 

4  *•  Ton  supplice  aujourd'hui  consomme 
Cette  grandeur  née  au  saint  lieu, 
Et  l'opprobre  du  Fils  de  l'homme 
Est  la  gloire  du  Fils  de  Dieu. 

*  Strophes  2  et  8  supprimées. 
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Je  suis  amour,  a  dit  le  Père; 
Et,  quittant  ie  divin  séjour, 
Jésus-Gbrist  vient  dire  à  la  terre  : 
Je  suis  son  Fils,  je  suis  amour. 

S.  II  est  amour,  il  est  Dieu  même, 
Le  Dieu  par  qui  Dieu  nous  bénit. 
Le  Dieu  qu'on  voit,  le  Dieu  qu'on  aime, 
Dieu  par  qui  l'homme  à  Dieu  s'unit. 
Où  donc  est  la  gloire  sublime 
Plutôt  qu'en  ce  terrible  lieu 
Où  mon  Dieu  se  fait  ma  victime, 
Où  je  trouve  un  frère  en  mon  Dieu  ? 

H*  L'amour  est  la  grandeur  suprême, 
L'amour  est  la  gloire  du  ciel. 
L'amour  est  le  vrai  diadème 
Du  Très-Haut  et  d'Emmanuel. 
Loin  de  moi,  vision  grossière 
De  grandeur  et  de  dignité! 
Comme  au  ciel,  il  n'est  sur  la  terre 
Rien  de  grand  que  la  charité  ! 

V.  Amour  céleste,  je  t'adore! 
Mon  esprit  a  vu  ta  grandeur  ; 
11  te  connaît  :  mon  cœur  t'ignore  ; 
Viens  remplir,  viens  changer  mon  cœurv 
Clarté,  joie  et  gloire  de  l'âme. 
Paradis  qu'on  porte  en  lout  lieu,     , 
Viens,  dans  ce  cœur  qui  te  récjaiîre, 
Fleurir  sous  le  regard  de  Di( 


\ 
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S*  Que  sur  tes  yeux,  ô  divin  Frère, 
Mes  yeux  attachés  nuit  et  Jour, 
Y  boivent  la  douce  lumière, 
La  douce  flamme  de  Pamour. 
Mêle  ta  vie  avec  ma  vie, 
Verse  tout  ton  cœur  dans  mon  cœur; 
Détruis  dans  mon  âme  ravie 
Tout  désir  d'un  autre  bonheur! 


(Cantiques  58  et  59  supprimés.) 


Am  42. 


CANTIQUE  60. 


0  Christ,  J*ai  TU  ton    a-go-ni-e,     Stmouânl 


a  fré  -  mi  d*horreur;  Oui,  tu  viens  de  per-dre    la 


j!4:febi^M=H^ 


vi-e,       Et  c*est  pour  moi,  pau  -  vre  pé-cheur. 

«•  A  ta  mort  la  nature  entière 
Se  répand  en  cris  de  douleur, 
Le  soleil  cache  sa  lumière, 
Les  élus  pleurent  leur  Sauveur. 
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8*  Que  ta  mort,  ô  sainte  victime, 
Soit  toujours  présente  à  nos  yeux! 
Ton  sang  peut  seul  laver  le  crime, 
Seul  il  peut  nous  ouvrir  les  cieux. 

4I»  0  Christ,  la  cbarilé  profonde 
Touche,  pénètre  notre  cœur; 
Tu  meurs  pour  les  péchés  du  monde; 
Toi  seul  es  notre  Dieu  Sauveur. 
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CANTIQUE  61 


AIB   43. 


Ho  -  san-na  !  Bé  -ni    soit    le  Sau-veur  dé  -  bon- 


flJJ^N  f  f  fÛ 


nal-re  Qui  vers  nous,  plein  d'amour,  des-cendduseindu 


Pè-  re  I  Bé  -  ni  soit  le  Sei-goeur  qui  vient  du  haut  des 


cieax  Ap  -  porter  aux  pécheurs  un   sa-lut  g1o~ri  -  eux. 
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9.  Hosanna!  Béni  soit  le  prince  de  la  vie! 
Que  de  joie,  à  son  nom,  notre  âme  soit  ravie  I 
Qu*en  des  chants  tout  nouveaux  elle  éclate  aujourd'hui 
Que  tout  enfant  de  Dieu  tressaille  devant  lui I 

3.  Hosanna!  Béni  soit  Jésus  notre  justice! 

Pour  nous,  pour  nos  péchés,  il  s'offre  en  sacrifice. 

Ce  Fils  du  Dieu  vivant,  ce  Roi  dé  tous  les  rois, 

Pour  nous,  pauvres  pécheurs,  vient  mourir  sur  la  croi]| 

4*  Hosanna!  Rachetés,  peuple  franc  et  fidèle, 
Répétez  :  Hosanna!  dans  une  ardeur  nouvelle; 
C'est  votre  hymne  d'amour,  c'est  votre  chant  de  paix. 
Que  ce  chant  parmi  vous  retentisse  à  jamais! 


AIR  7. 


CANTIQUE  62. 


i 


/t\ 


t 
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Tu      vas  donc  au       sup  -  pli    -    ce   T'of- 


frir  en  sa-cri  -   fl  -  ce,  Chargé  de  nos  pé  -  chés.  Ain- 
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fnf^f: 


si, Sauveur  fl  -  dô  -  le,  De      la  mort  é-ter- 


/r» 
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/TN 
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±^ 


•  -(- 


nel  -le   Par     toi  nous  sora  -  mes      pré-ser-vés. 


PÂS8I0N. 

9.  Mon  amour  se  ranime, 
Innocente  victime, 
Quand  je  te  vois  souffrir. 
Héias  I  peuple  rebelle, 
Peuple  ingrat,  inOdèle, 
Nous  méritions  seuls  de  mourir. 

3.  De  toi  je  viens  apprendre 
A  souffrir,  à  ne  rendre 

Que  le  bien  pour  le  mai; 
Suivant  ainsi  ta  trace, 
Un  jour  j'obtiendrai  grâce. 
Seigneur,  devant  ton  tribunal. 

4.  Consolante  assurance! 
Grand  Dieu,  par  ta  clémence 
Je  connais,  un  Sauveur; 

Sa  doctrine,  sa  vie. 
Sa  mort,  son  agonie 
Ne  cessent  d'occuper  mon  cœur. 
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AIR  133. 


GANTIOUE  62  bis. 


Obs-cur  et  pauvre  au  mon-dc  prè-sen  -  té, 


T^^^^Z^PSFW^ 


iNons  le  Toy-ons   sans     é  -  clat,  sans  beau -té. 
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iij;jiJ  j 


Ce  Roi  des  rois,  ce    Fils      du    Pè  -  re.    Vit    i  -  ci- 


H=:=J=Ai 


Ë^ 


3 


-^— il 

bas  dans  la  mi  -  sè-re.        Il  s'est  cliar-gè  de  fou- 


IN.JjLl'IJ.Jj|J  ,  )N"3  J.J'I 


tes  LOS  langueurs,  Et  sur  sa  croix  a  por  -  f  é    nos  dou- 


Il  itirr  ri^+^j.  J' ji  i<ii 


leurs,      Et  sur  sa  croix  a    por -té  nos  dou -leurs. 

%.  Ce  bon  Saoreur,  comme  il  est  méprisé! 
Qu'en  y  pensant  notre  cœur  soit  brisé  I 

Pour  nous  il  vit  dans  l'indigence; 

Pour  nous  il  connaît  la  souffrance. 
Il  s'est  chargé  de  toutes  nos  langueurs, 
Et  sur  sa  croix  a  porté  nos  douleurs.  (bi$) 

••  Dans  ce  jardin,  mon  âme,  viens  le  voir  ; 
Il  est  tout  seul  à  fouler  an  pressoir; 

Il  prie,  une  sueur  sanglante 

Découle  de  sa  chair  souffrante. 
Il  s'est  chargé  de  toutes  nos  langueurs. 
Et  sur  sa  croix  a  porté  nos  douleurs,  (bis) 
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4.  De  tous  les  siens  il  est  abandonné, 
Frappé  de  coups,  d'épines  couronné; 

Du  démon  la  foule  complice 
Demande  à  grands  cris  son  supplice. 
Il  s'est  chargé  de  toutes  nos  langueurs, 
Et  sur  sa  croix  a  porté  nos  douleurs,  [bis) 

5.  Maudit  de  Dieu,  fléchissant  sous  la  croix, 
En6n  cloué  sur  cet  infâme  bois... 

Le  peuple,  aveuglé  par  la  rage. 

Le  raille,  Tinsulte  et  Toutrage. 
11  s'est  chargé  de  toutes  nos  langueurs, 
Et  sur  sa  croix  a  porté  nos  douleurs,  [bis) 

••  Mon  Dieu!  mon  Dieu!  pourquoi  m'as-tu  laissé'^ 
Ce  cri  descend  de  son  cœur  angoissé. 

Pais,  Seigneur!  il  baisse  la  tête, 

Et  ta  justice  est  satisfaite. 
Il  s'est  chargé  de  toutes  nos  langueurs, 
Et  sur  sa  croix  a  porté  nos  douleurs,  (bis) 

Kl  Que  ce  Jésus  que  nous  avons  percé. 
Dans  notre  cœur  par  la  foi  soit  placé! 

Car  sa  mort,  qui  nous  justifie, 

Par  la  foi  devient  notre  vie. 
Il  s'est  chargé  de  toutes  nos  langueurs. 
Et  sur  sa  croix  a  porté  nos  douleurs,  (bis) 


7. 


118 


PASSION. 


AIR  44. 


CANTIQUE  63. 


p  r,  3T7f 
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T- 
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^^ 


De  Jé-sus  la   ten-dre  mè-re,  Dans  u  -  ne    tris- 


1^ 


tesse  a  -  mè  -  re, 


te-naitprès    de    sa  croix. 

/9\ 


m 


0 — "' 


Dans  son    â  -  me  que   de  crain-tes,  Que  de  mor  -  tel- 


les    at-tein-tes,    Que  de  glai-yes      à     la     foisi 


%.  Elle  voit  le  fils  qu'elle  aime 
En  proie  à  la  rage  extrême 
Des  bourreaux  les  plus  cruels. 
Auprès  d'elle,  sous  sa  vue, 
L'innocence  est  suspendue 
Au  gibet  des  criminels. 

8*  Que  de  larges  meurtrissures, 
Que  de  profondes  blessures, 
Jésus  offre  à  ses  regards  ! 
Quel  spectacle  déplorable 
Que  ce  Sauveur  adorable. 
Déchiré  de  toutes  parts! 
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4.  Témoin  des  fureurs  extrêmes 
Des  outrages,  des  blasphèmes 
Qu'essuyait  ce  doux  Sauveur, 
Telle  qu'une  mer  immense, 
Telle  et  plus  de  sa  souffrance 
S'étendait  la  profondeur. 

5.  Le  cœur  le  plus  insensible 
Serait-il  inaccessible 

Au  cri  de  ses  sentiments? 
Quels  yeux  peuvent  sans  alarmes, 
Sans  se  fondre  en  flots  de  larmes, 
Voir  l'excès  de  ses  tourments? 
e.  Hélas  !  dans  sa  soif  pressante 
La  baine  à  son  6\s  présente 
Un  breuvage  plein  de  fiel, 
Et  dans  sa  grande  détresse, 
Dans  sa  mortelle  faiblesse 
Il  semble  oublié  du  Ciel. 

If*  Mais  quel  trait  pour  son  cœur  tendre 
Quand  Jésus  lui  fait  entendre 
Le  dernier  cri  de  sa  voix  I 
'Quand,  fermés  presque  à  la  vie. 
Ses  yeux  sur  ceux  de  Marie 
Vont  pour  la  dernière  fois  I 

S.  Il  meurt,  son  flanc  se  découvre  ; 
Elle  y  voit  son  cœur  qui  s'ouvre 
Au  fer  dont  il  est  percé. 
Elle  voit  sa  croix  empreinte, 
La  terre  autour  d'elle  teinte 
De  son  sang  qu'on  a  versé. 
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AIR   27. 


PASSION. 

o.  C*est  nous,  race  criminelle, 
Peuple  ingrat,  peuple  infidèle. 
Qui  causâmes  ses  douleurs. 
Détestons  l'odieux  crime 
Dont  Jésus  fut  la  victime 
Pour  finir  tous  nos  malheurs. 
lO.  Que  ton  sang^  Sauveur  fidèle, 
Ton  sang  qui  pour  nous  ruisselle, 
Du  ciel  arrête  les  traits  I 
Qu'il  nous  lave,  qu'il  efiace 
Jusques  à  la  moindre  trace 
La  noirceur  de  nos  forfaits! 

CANTIQUE  64. 
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C'est  Dieu  qui   se    fait  hom-me,  C'est  Dieu  qui 
Dieu    lui  -  mé-me  con  -som-me  Mon   sa  -  lut 


meurt  pour  moi;     „.  .      .      ^  .^,    , 

sur     la   croix,    ^^j,  pauvre  et   mi- se  -  ra-ble,Mé 

/TS 


^-i^i-i-i    J  I  J.     H:i=i=J=^ 


ri  -  tais  -  je     Ja  -  mais   Que     ce    Dieu   cha  -  ri- 


ta  -  ble  rit       à    ce  prix  ma     paix  ? 


PASSION. 

%.  Que  ta  paix  me  soutienne 
Dans  ce  séjour  de  pleurs, 
Que  ta  grâce  subvienne 
A  toutes  mes  langueurs, 
Jusqu'à  ce  que  je  chante 
Dans  rËglise  d'en  haut 
Par  ton  sang  triomphante, 
Le  cantique  nouveau  ! 
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CANTIQUE  65. 


AIR  33. 

là-)^  1  f  f  jtri=j  Jh^nl 


Puis-se  cet    a-mour  qui      te  pres-se    A 
Fai-re  brû-Ier  mon  cœur  sans  ces-se   Du 


IIj  JJlrr^tifi^^ 
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Tersertout  fon  sangpourmoi,  ^^^g,^„. 

plus  ardent  a-mour  pour  toi.  ^ 


Jj^'^M  J 
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ïzii 


nijtKTW 


ty-re.     De    ta  sanglan-te  pas-si -on        Je  gar-de, 


ILjJflffliGCTTTTÎIl 


tant  que  je  res  -  pi-re,  L'in  -  ef-toçable  im-pres-si  -  on. 
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%•  Je  me  tais.  Larmes  de  tendresse, 
Exprimez  aux  pieds  de  Jésus 
Ce  que  je  sens  :  pleurez  sans  cesse, 
Mes  yeux,  et  ne  le  quittez  plus. 
Voyez  sa  pourpre,  sa  couronne. 
Son  corps  meurtri,  sa  croix,  ses  clous, 
Le  dernier  doux  regard  qu'il  donne, 
Et  dans  sa  tombe  enfermez-vous. 


AIR   24. 


CANTIQUE  66. 


c-pl  J   J   ^  J-ff^^^&^^ 


OhIquMl  est  beau  le  tè-moi  -  gna-ge  Des  ra^che- 
Quand,  tout  haut,  ils  rendent  hom  -ma  -  ge  Au  Hèdemp- 
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ffrmimpo^p 


tés  de    Jé-sus-Christ,  „  „  .  .  .  •    j     . 

tearqui  les  ac-quiti     ^  Seigneur, je reux, plem de zè- 


^â 
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le,   Â  leurs  ac-cents  n-nir  ma  voix,  l'ourbéuir  le  Sau- 


/t\ 
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fer 
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yeur  fl  -  de  -  le    Qui  poumons  est  mort  sur  la  croix. 

%•  Que  d'autres  disent  les  louanges 
De  mortels  faibles  et  pécheurs! 
Nous  chanterons  avec  les  anges 
Celui  qui  porta  nos  douleurs. 


PASSION. 

Que  bientôt  tout  genou  s'abaisse 
Au  nom  de  Jésus,  notre  Dieu  ; 
Que  toute  langue  le  confesse 
Et  qu'on  ]e  célèbre  en  tout  lieu! 
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CANTIQUE  66  bis. 


Pour  quel  pé-ché,  Jé-sus  l  pour  quelle  of-fen  -  se 


a 


P^t-^-^ 


Pro-non*ce-t-on  de   ta  mort  la  sen-ten-ce ?  Ah  I  qu*as- tu 


/rs 


fait,  in-no-cen-le  vie  -  ti  -  me?  Quel  est  ton  cri  -  me? 

%•  Qui  peut  l'avoir  attiré  ce  supplice? 
C'est  moi,  Seigneur  I  oui,  c'est  mon  injustice  : 
De  ces  tourments  où  ton  amour  t'expose 
Je  suis  la  cause. 

S*  Ce  grand  pécheur^  cette  âme  criminelle. 
Qui  méritait  une  peine  éternelle, 
C'est  moi,  Jésus!  moi,  faible  créature, 
Rebelle,  impure. 

4*  Pour  me  sauver,  quelie  voie  admirable! 
Le  maître  meurt  pour  l'esclave  coupable^ 
Le  bon  berger  pour  sa  brebis  chérie 
Donne  sa  vie. 


124  PASSION. 

s.  Où  trouverai-je  un  cœor  dans  ma  détresse 
Au  tien  semblable  en  support,  en  tendresse? 
G*est  en  toi  seul  que  j'ai,  plein  d'espérance, 
Ma  confiance. 


AIR  45. 


CANTIQUE  67. 

(On  répète  trois  foii  ce  Caniique.) 


A  -gneau,Yic  -  ti  -  me    pu  -  re 


Sur 


^^ 


T 


-o— g^ 


j       I      f 


la  croix  im-mo  -  lé  -  e,         D'où -Ira -ges    ac-ca- 


t 


P5— -- 


i 


blé  -  e,        Tu  sour-fressans  mnr-mu-re. 


Tu 


e 


T 


por-tes  no-tre  pei  -   ne, 

f*  et  »«  iou. 


Tu    brises  no-tre 


chal-ne. 

se  fois. 


0    bon  Jésus,  sois-nous  pro-pi  -  ce. 


m 


3 


:t 


i 


m 


Don-  ne-nous  ta  palx,Cbrist  pro  -  pi   -   ce. 
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CANTIQUE  68. 
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IIR  46. 


Agneau  de  Dieu,  par  tes  lan-gueurs  Tu  pris  sur 


ir^i  ^  /  ji  j  jrr-jm^ 


toi    no-tre  mi  -  se  -  re     Et    tu  nous    fis  pour 


rfr-f-iU 


1 


Dieu  ton    Pè-rc 


Et  rois    et    sa  -  cri  -  Il  -  ca- 


^\  j  i^  Ji  rJJTT\^^ 


teurs.      En-semble  aus  -  si  nous    te   ren  -  dons  Hon- 


f  fU'J'rJfTJG:^^ 


nenr,  gloire  et  ma-gni-fl  -  cen    -   ce,  For -ce»  pou- 


f^-^^JR^^^^ 


voir,   0  -  bé  -  is  -  san-ce,  Et  dans  nos  cœurs  nous 


/T\ 


m 


m 


3 


^^ 


tVdo-rons.    A-men!     a-meni  Seigneur,  a-men! 


•îa<< 
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IX.  PAQUES. 


AIR    1. 


CANTIQUE  69. 


5 


T^ 


± 


/TS 


En-ton-nonsdansce    jour    nn  can-ti-goe  not 
A  riion-neurde   Je  -sus     qui  sort  de  son  tort 


veau 
beau. 


i 


Il    a  de    no  -  tre  juge    a  -  pai-sé  la  co- 


3 


/7\ 


5 


*=i 


à-sà- 


lè-re,  Il   a  fait  no-tre  paix  a-vec  Dieu  no-tre  Pè-re. 


••  Pour  nous  ce  Fils  de  Dieu  s'est  revêtu  d*4in  corps, 
Pour  nous  il  est  entré  dans  le  séjour  des  morts 
Après  avoir  souffert  une  peine  infinie 
Et  perdu  sur  la  croix  son  innocente  vie. 

S.  Publions  son  triomphe;  il  est  ressuscité, 
Il  règne  dans  le  ciel  tout  plein  de  majesté. 
Les  esprits  bienheureux  qui  contemplent  sa  gloire, 
Célèbrent  ses  vertus,  ses  combats,  sa  victoire. 

4.  Ressuscitons,  chrétiens,  avec  notre  Sauveur; 
Suivons  ce  divin  chef,  ce  glorieux  vainqueur, 
Et  détachons  nos  cœurs  des  choses  de  la  terre 
Dont  la  gloire  et  les  biens  n'ont  que  Téclat  du  verre. 
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%•  Élevons  nos  esprits  vers  les  biens  éternels; 
Si  nous  sommes  ici  malheureux  et  mortels, 
Sachons  que  notre  vie  avec  Clirist  est  cachée 
Dans  le  sein  du  Trè$*Haut  qui  nous  Ta  destinée. 

!•  Quand  notre  Rédempteur  redescendra  des  cieux, 
Nous  paraîtrons  alors  avec  lui  glorieux; 
Le  voyant  tel  qu'il  est,  nous  lui  serons  semblables 
Et  nous  célébrerons  ses  bontés  ineffables. 


(Cantique  70  supprimé). 


AIR    10. 


CANTIQUE  71. 


Qu'on  entende  aujourd'hui,  mortels,  De  vos  can- 
Le   glo-ri  -  eux  chef  des  chrétiens  De    la  mort 


/Ov 


s 


/7S 


^^ 


¥=i 


ti-ques  so-len-uels  La  sain-te  mé-lo  -  di  -  e! 
bri  •  se    les     11  -  ens  En  prin-ce   de  la     vi  -  e. 


± 


^^ 


S 


-#- 


Chan  -  tous,  chan  -  tons    Sa  vic-toi  - re  I  Que  sa  gloi-re 


^ 


Nous  ra-vis-  sel  Que  sou  temple  en  re-teu-tis  -  se. 
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».  Sûrs  désormais  d'nn  heureux  sort, 
Nous  ne  te  craignons  plus,  ô  mort; 

Un  Dieu  puissant  et  Juste 
Te  met  en  ce  jour  dans  les  fers 
Et  les  puissances  des  enfers 
Suivent  son  char  auguste. 
Jamais 
Leurs  traits 
Ne  confondent 
Ceux  qui  fondent 
Leur  victoire 
Sur  ce  chef  couvert  de  gloire. 

8.  Jésus-Christ  en  ressuscitant 
A  nos  cœurs  devient  le  garant 

D'une  éternelle  vie; 
Avec  Dieu  réconcilié 
Le  fidèle  justifié 
En  lui  seul  se  confie. 
Il  croit, 
II  voit 
Sa  tendresse, 
Sa  richesse, 
Sa  puissance 
Accomplir  son  espérance. 

4.  Qui  condamnera  désormais 
Le  chrétien  dont  Theureuse  paix 

Sur  Jésus-Christ  repose? 
Qui  condamnera  les  élus 
A  qui  la  grâce  de  Jésus 

Tient  lieu  de  toute  chose? 
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Il  peut, 

ilyeut, 
0  fidèle 
Dont  le  zèle 
Persévère, 
Tenvironner  de  lumière. 

&•  JésDS  triomphe  de  la  mort, 
11  brise  le  sépulere,  il  sort 
De  ses  ombres  funèbres. 
Sachons  rimiter  constamment, 
Brisons  le  joug  humiliant 
Du  vice  et  des  ténèbres. 
Chantons, 
Chantons 
Sa  victoire  ! 
Que  sa  gloire 
Nous  ravisse  ! 
Que  son  temple  en  retentisse  I 


CANTIQUE  72. 


^^TT-7 


/r\ 


T=X 


t 


■^ — #• 


n 


Jé- sus  est    Yi-vant,  je  dois   vi  -  vre;    Jè- 
11    est  mon  chef,  je  dois    le    sui  -  vre     Et 


sus  tri  -  om-phe  de    la  mort; 
je  par  •  ta-ge-  rai  son  sort. 


0  con-so-lan  -  te 
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^-r-f-^(! 


/T\ 


i 


^ 


I h^fe^ 


± 


vér  ri-  lé  !  Je  -  sus-Christ    est  res  -  sus  -  ci  -  té. 

9.  JésQs  est  vivant,  Jésus  dompte 
La  mort,  le  sépulcre  et  l'enfer; 
Sur  lui  je  m'appuie  et  je  compte 
Que  pour  assurer  à  ma  chair 
L'espoir  de  l'immortalité, 
Jésus-Christ  est  ressuscité. 

8.  Jésus  est  vivant,  car  la  tombe 
Ne  pouvait  se  fermer  sur  lui  ; 
La  mort  est  vaincue  et  succombe, 
Et  le  chrétien  chante  aujourd'hui 
Que  l'auteur  de  sa  liberté, 
Jésus-Christ,  est  ressuscité. 

4,  Jésus  est  vivant,  et  sa  vie 
Communiquée  à  notre  cœur 
Nous  soutient  et  nous  fortifie 
Contre  le  monde  séducteur. 
Puissant  motif  de  sainteté! 
Jésus-Christ  est  ressuscité. 


AIR    48. 


I 


CANTIQUE  73. 


/r\ 


/T\ 


St 


^m. 


'.zut 


s 


X 


± 


Chantons  la  vie  -  toi -fie  Que,  brillant  de    gloi-re. 
Quand  par  sa  puis-san-ce,     Â-près  ia  souf-frau  -ce, 
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/7\ 


i31 


Ul^i  j\  ;t^j 


Jé-8usrem-por- te,      ^    ,         .  m  •  .  i    n-     >   . 
Il  res-sus  -  ci  -  ta.      ^«  1»"»°"' *^''"^'''«  °'^"  '°''' 


/T\ 


/^ 


I 


£ 


g 


T 


Triomphe;  il  la  met  en  fui  -  te;  Je  -sus  res-sus  -ci-te. 

%•  Pour  fléchir  un  père 
Justement  sévère 
Jésus-Christ  mourut; 
En  faveur  de  l'homme 
Le  Sauveur  consomme 
L'œuvre  du  salut. 
Sa  bonté 
M'a  racheté  : 
La  mort  cède  la  victoire 
A  ce  roi  de  gloire. 

3.  Que  rhomme  Infidèle 
De  la  mort  cruelle 
Craigne  les  assauts! 
Je  ne  l'envisage 
Que  comme  un  passage 
Du  trouble  au  repos. 
Nos  tombeaux, 
Après  nos  maux, 
D'une  paix  douce  et  tranquille 
Nous  offrent  l'asile. 
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4.  Qae  mon  corps  fragile 

Redevienne  argile, 

Qu'il  tombe  à  la  mort! 

La  voix  de  mon  maître 

Le  fera  renaître  ; 
^11  est  le  Dieu  fort. 
C'est  à  toi 
Que,  par  la  foi, 
En  mourant  je  me  confie, 

Prince  de  la  vie. 


AIR   26. 


CANTIQUE  74. 


Louons  Dieu  de  tout  no  -  tre  cœur;  Yoi  -  ci    h 
La  mort  a  -  vait  dans  ses  doubleurs.  Le    sé-pt 


cé-les- te  vainqueur  Qui  re- voit  la     lu-miè-re. 
cre  dans  ses  horreurs  Ter-mi-né    sa    car  -  riè  -  re; 


^s\ 


Mais  bientôt  d'un  heureux  re  -  tour,        Au    ma  -  tin 


^s\ 


du  troisième  jour,      On  voit  sa  mort  sni  -  vi  -  e. 
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/r\ 
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1 

1 

J                                1 

^_ 

.- J- 

é       -          ,      !' 

1 

"W 

■■-  w~ 

•     m 

# 

L_^, 1 

1 1 — L.J 

Et     lui-mê-mé 


se  ra  -  ni-maat 


Sort  glo 


-ri- 


|ix  du  mo-nu-ment      Eu  prince     de     la     vi  -  e. 

lt»  D'un  mal  profond  l'homme  entaché 
Méritait  par  son  noir  péché 

Un  éternel  supplice  ; 
Mais  le  sang  du  Médiateur 
Vient  apaiser  du  Créateur 

La  suprême  justice. 
Liguant  contre  lui  leur  effort, 
Tous  ses  ennemis  par  sa  mort 

Célébraient  leur  victoire, 
Quand  Jésus  sortant  du  tombeau, 
Parut  dans  un  éclat  nouveau 

En  Seigneur  de  la  gloire. 

S.  Sa  mort,  son  opprobre  et  sa  croix 
Le  nommaient  d'une  même  voix 

L'Homme  de  la  souffrance  ; 
Mais  le  Sauveur  victorieux 
Par  un  triomphe  glorieux 

Fait  briller  sa  puissance. 
Sa  croix  marquait  du  Dieu  vengeur, 
Irrité  contre  le  pécheur, 

La  colère  infinie; 
Mais  Jésus-Christ  ressuscitant 
A  nos  cœurs  devient  le  garant 

Que  Dieu  nous  justifie. 


i 
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4*  Où  donc,  à  tiM^rt,  est  atijeurd'hui, 
Puisque  nous  l'avons  paur  appui, 

Ta  force  redoutable? 
Où  donc  est,  ô  sépulcre  affreux, 
De  ton  abîme  ténébreux 

Le  pouroir  fornûdame? 
Armes  du  péché,  de  la  toi, 
Vjulez-vous  nous  frapper  d'effroi? 

Votre  puissance  est  vaine. 
Louange  à  Dieu  I  Le  jour  viendra 
Où  Christ  nous  ressuscitera; 

La  victoire  est  certaine. 


AIR  33. 


CAMTlftVIi  75. 


P 


/«N 


^S 


t 


ide. 


-^ 


Vaiuqueur  de  l'eu-fer  et  du  monde,     Pour 
Aux  Uor-reurs  d'u-ne  uuit  pro-fon-de     Suc- 


fe^ 


-^ 


/7\ 


=; 


t 


1 


nous  Je -sus  sort    du  lom-beau; 
ce  -  de    le  jour    le  plus  beau. 


En  pcole  aux 


/TS 


m 


t 


i 


plus  Yi-vcs    a  -  Jar-mes,    Nous    gê- missions  sur 


i 


È 


t 


t 


± 


nos  mal-beurs;     D'os  yeax  s'ouvraieuC  sans  cesse  aux 


—  -  ■      I-  ■  'm  >  ■  I  a 

r-p  f  I .'  j  r  r+iH—r-H 


lar-me£;   lïous  mangioiiâ  4in  pain    de  âou-lau& 

1t.  La  joie  a  £!ri(  fuir  ia  tristesse; 
Peaple  lieureux,  peuple  racheté, 
Qu'aujourd'hui  ta  sainte  allégresse 
Cbante  Jésus  ressuscité  ! 
Ohl  qne  renterme  cb  mystère 
De  dons,  de  grâces,  de  bienfaits! 
Tout  nous  y  peint  le  earactère 
De  la  victoire  et  de  la  paix.  . 

S  *•  0  Jésus,  toi  d4>j)t  la  tendresse 
Égale  en  tout  temps  le  pouvoir. 
Remplis  envers  nous  ta  promesse 
Et  mets  le  comble  à  noire  e^ir. 
Et  de  la  mort  et  de  Tabime 
Toi  qui  tfens  les  clefs  en  tes  mains, 
Daigne  nous  préserver  du  crime 
Qui  seul  y  plonge  les  humaîAS. 

B.  Par  ropprobre  et  par  la  souffrance 
Tu  nous  rachètes,  Ô  Sauveur  ; 
Fais-nous  marcher  avec  constance 
Dans  le  chemin  du  vrai  bODëeur. 
Qu'an  jour,  ayant  part  à  ta  gloire, 
Nos  voix  célèbrent  à  jamais 
Et  (on  triomplie  et  ta  victoire 
Dans  le  royaraie  4e  la  paix  i 

*  Strophe*  3  et  4  lappriméet. 
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AIR   50. 


PÂQDES. 
CANTIQUE  76. 


Ges-se  tes  concerts  fu  nèbres;Le  jourqu'attaj 
Du  tris- te  sein  des  té-nè-bres,  0     Si  -  on,  pa 


/Ts 


I 


1      I      I 


/T\ 


îaît  pour  toî:       '^^^  ^^^">  ^^^-^^   ^^^   ^^  ■  ^*  -  ^'^^ 


Par  un   pro-di  -  ge  iioa- veau,  Pour  ac-com-pli^ 


ItTTr  g 


^ 


t 


ses    0  -  ra- clés,  Sort  vainqueur  de    son  tom-beau. 

%•  Sa  gloire  était  moins  brillante 
Et  jetait  bien  moins  d'effroi 
Sur  la  montagne  brûlante 
Où  sa  main  grava  sa  loi. 
La  victoire  le  couronne, 
La  croix  devance  ses  pas  ; 
D'un  bras  vainqueur,  à  son  trône 
11  enchaîne  le  trépas. 

9*  Est-ce  une  force  étrangère, 
Sensible  à  notre  douleur, 
Oui  rend  le  Fils  à  son  Père, 
A  la  terre  son  Sauveur? 
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Non,  de  ses  mains  invincibles 
Lui-même,  et  sans  nul  effort, 
Brise  les  portes  terribles 
De  l'enfer  et  de  la  mort. 

4.  Doutez-vous  de  sa  tendresse? 
]1  vous  a  donné  son  cœur, 
Il  vous  invite,  il  vous  presse 
D'avoir  part  à  son  bonheur. 
Volez,  hâtez-vous  de  suivre 
Votre  guide,  votre  appui; 
Mais  sachez  qu'il  faut  revivre 
Pour  triompher  avec  lui. 

CANTIQUE  77. 


/TN 


Jé-Sttssortde  la  tombe,  Il  vit,  il  est  vainqueur; 
Dé  -  jà  la  mort  succombe  Au  pouvoir  du  Sauveur. 


/Tn 


m 


■^=>^ 


t^ 


Tri-om-phons  de    sa    gloi-re,    A  -  do-rons  sa  gran- 


1^ 


^^ 


f=r4l 


àeur.Oùdoncest  ta  vic-toi-re,  Sé-pulcre  destructeur? 

%•  Pourraî-Je  craindre  encore 
Le  sommeil  du  tombeau? 
Le  trépas  est  Taurore 
D'un  jour  pur  et  nouveau. 

8. 


i 
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Jésus  rend  Texistence 
Au  mortel  ranimé; 
Ravissante  espérance 
Pour  ceux  qui  l'ont  aimé! 

8.  Jour  grand  et  redoutable 
Où  ressuscitera 
Le  juste,  le  coupable, 
Où  Dieu  nous  jugera  ! 
Vous  jouirez,  fidèles, 
D'une  immortelle  paix  ; 
Tremblez,  pécheurs  rebelles, 
Pleurez  sur  vos  forfaits. 

4*  Que  la  douce  espérance 
D'un  éternel  bonheur 
Consacre  à  Tinnocence 
Et  mes  mains  et  mon  cœur  ! 
Que  dans  ma  dernière  heure 
Jésus  soit  mon  appui  ! 
Qu'en  son  amour  je  meure 
Pour  régner  avec  lui! 


AIR  52. 


CANTIQUE  78. 


Je  -  sus-Christ  est  res-sus-ci  -  té;  Tout  Tu-nivers  Ta^ 
Du  beau  jour  de  Té-ter-m-té  Je  vois  briller  l'au^ 
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do-re. 
ro  -re. 


Je  vais  donc  sor- tir    du  tombeau  Pour 


/Ts 


la    Yie     é  -  ter  -  nel  -  le     Et     goù-ler    un  des- 


t=f 


m 


tin  nouveau  Dans    la   gloire  im-mor  -  tel  -  le. 


%.  Le  ciel  que  Christ  m'a  mérité 

Deviendra  mon  partage  ; 
Ah  I  puisse,  plein  d'intégrité, 

Mon  cœur  lui  rendre  hommage! 
Je  veux  combattre  mes  penchants, 

Surmonter  ma  faiblesse. 
Suivre  ses  préceptes  louchants 

Et  rimiter  sans  cesse. 

9*  Puisse  au  chemin  du  vrai  bonheur 

Son  Esprit  me  conduire, 
Sa  grâce  subjuguer  mon  cœur, 

Son  exemple  m'instruire! 
Sa  mort  m'apprend  à  bien  mourir; 

Fondé  sur  sa  parole, 
L'espoir  d'un  heureux  avenir 

M'élève  et  me  console. 
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PAQUES. 


CANTIQUE  79. 


Â    ce-lui  qui  nous  a    sau-vés 


Et  dont  le 


sang  nous    a      la  -  vés.        Soit  empire  et  ma- gni-fi- 


cen  -  cel 


D*es-cla-Yes     il    nous     a     faits 


^ 


/T\ 


T- 


g 


rois;       Ren-dons   à     ses      di  -  vi  -  nés    lois 


î 


:^ 


T 


i 


-  ne  par  -  faite   o  -  bé  -  is  -  san  -  ce. 


«•  Célébrons  tous  la  charité 
De  ce  Sauveur  ressuscité, 
Et  disons  avec  les  saints  anges  : 
Digne  est  l'Agneau  de  recevoir 
Hommage,  honneur,  force,  pouvoir, 
Gloire,  richesses  et  louanges. 


*;=«<< 
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X.  ASCENSION. 


CANTIQUE  80. 


AIR  28. 


\e  -  nez,  chrétiens,  et    contemplons  la   gloi  -  re 


m 


:|" 


m 


+ 


1^ 


A- 


M 


Du     Boî  des  rois,    du     mo-nar-que    des    deux 


T^~^l. 


t 


rt 


I 


Qui  Ta  jeu  -  ir     des  fruits  de    sa    vie  -  toi  -  te. 


Que    ce  spec-tacle    est  grand  et    glo  -  ri  <  eux  ! 

■ 

9.  II  monte  au  ciel  porté  sur  une  nue, 
Et  tout  en  lui  nous  marque  sa  grandeur. 
Satan  soumis,  la  mort  même  vaincue^ 
Sont  les  captifs  qui  suivent  ce  vainqueur. 

S.  Son  cbar  pompeux  est  précédé  des  anges 
Qui,  publiant  ses  merveilleux  exploits. 
Font  retentir, dans  les  airs  ses  louanges 
Et  vers  ie  ciel  poussent  ainsi  leurs  voix  : 
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4.  Ouvrez-vous,  eienx,  tenple  du  Dieu  suprême. 
Pour  recevoir  le  Roi  de  Tunivers, 
Le  saint  des  saints,  celui  que  le  Père  aime, 
Et  le  vainqueur  du  noade  et  des  enfers. 

$•  C'est  donc  au  ciel  qu'est  Jésus  notre  frère. 
Notre  avocat,  noire  chef,  notre  époux, 
Le  Rédempteur  en  qui  notre  âme  espère; 
Ab!  quelle  gloire  et  quel  honneur  pour  nous! 

(8«  Il  est  allé  nous  y  préparer  place, 
Et,  de  ce  haut  et  bienlieureux  séjour, 
Il  nous  feit  part  de  son  Esprit  de  j^râee 
£t  des  effets  de  son  plus  tendre  amour. 

9.  Sulvons-Ie  tous  animés  d'un  saint  zèle, 
?^'arrêtons  plus  nos  cœurs  dans  ces  bas  lieux  ; 
Ce  doux  Sauveur  lui-même  nous  appelle. 
Et  SOS  vrais  biens  sont  cachés  dans  les  cieux. 

-9*  (In  jour  Jésus,  du  trône  de  sa  gloire. 
Viendra  juger  les  vivants  et  les  morts 
Et  remporter  sa  dernière  victoire 
En  ranimant  la  poudre  de  nos  eorps. 


AIR   32. 


^fe 


CA.NTIOUE  81 


-^!^"H-1H' 


Christ  fait,  du    se  -  loinr    îm-mor-Cel,  Surj 
An    pied  de  son    trdae    é  -  ter  -  nél    II  I 
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BOttS  lui  -  »^    fia        fa  -  ce; 
mar-que   no  -  tre       pla  -  ce. 


Ghré- tiens,    plein» 


|=?;p±t=g=3^PUUM^M 


d*B*ne     sainte  ar-dcur,  Cher-chott»  du     fond  de 


/Tv 


no    -   tre     cœur   A    répondre  à     sa        grâ-ce. 

9«  Déjà  nous  approchons  des  deux, 

Et  la  sainte  habitude 
De  fuir  le  monde  ncieux 

Fait  notre  seule  étude. 
La  foi  produit  en  nous  Famonr 
Et  nous  guide  vers  le  séjour 

De  la  béatitude. 

S*  Jour  bienheureux^  jour  solennel 

Où  Jésus  notre  frère 
Viendra  de  son  peuple  mortel 

Terminer  la  misère 
Et  nous  dispenser  à  jamais 
Sa  gloire  el  la  céleste  paix 

Du  règne  de  lumière  ! 
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AIR   53. 


3 


CANTIQUE  82. 


T 


3 


rrs 


E3E 


0     Roi     des  cieux  Qui,    glo  -  ri-eux,  Re- 


e 


T 


:^^ 


t 


:& 


mon-tas   de     la      ter  -  re,  Nous   l'a -do-rous  Et 


i 


mr_« 1  >  •  .  ~ 


nous   t'of  -  froiis  Noire  ar-  den  -  le    pri 

%•  Grand  Rédempteur, 

Par  ta  faveur 
Ranime  et  fais  revivre 

La  foi  des  liens  ; 

Guide  et  soutiens 
Nos  efforts  pour  te  suivre. 

3.  Toujours  à  loi, 
0  divin  Roi, 

S'élèveront  nos  âmes, 

A  toi  qui  fais 

Des  tiens  la  paix 
Et  qui  leurs  cœurs  enflammes. 

4.  Notre  bonheur 
Est,  ô  Sauveur, 

De  t'aimer,  de  te  plaire. 

De  te  servir 

Et  d'obéir 
A  la  loi  salutaire. 


-  è  -  rc. 
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S*  Vivant  en  paix 

Par  tes  bienfaiis, 
Sauveur  tendre  et  fidèle, 

Nous  te  suivrons, 

Nous  chanterons 
Ta  louange  immortelle. 

e.  Rends  notre  amour 

De jouren jour    '■ 
Plus  pur  et  plus  sincère. 

0  Jésu^-Christ, 

Que  ton  Esprit 
Dans  nos  âmes  opère  ! 

V.  Donne,  6  Seigneur, 

A  notre  cœur 
Ta  céleste  sagesse, 

Et  que  tes  soins 

Dans  nos  besoins 
Nous  rassurent  sans  cesse  ! 

^m  Jéaus,  sois-nous  > 

Propice  etdoi^; .. 
Que  ton  pouvoir  céleste 

Sur  tes  sujets,    • 

0  roi  de  paix. 
Toujours  se  manifeste  1 

».  Par  ta  faveur, 

Divin  Sauveur, 
Unis  à  ta  yictoire,    ,     ,      ,v 

Nous  espérons 

Que  nous  aurons. 
Un  jour  part  .à  ta  gloire. 

9 
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AIR   54. 


CANTIQUE  83. 


X 


u 


Quel  spec-ta  -  de    ra-vrssantl  Quels  chants  de  vic- 
Mon   Ré-demptcur  trî-ompliant  Ren-tre  dans  sa 


/T\ 


/r\ 


T== 


•#^ 


î 


+ 


toi  -  re! 
gloi  -  re. 


Je     vois   son  front   ra  -  di  -  eux 


Geint  du     di  -  a    -   de  -   me. 


tl  re  -  coit  des 

• 


bien  -lieu  -  reux  l'iiom-ma  -  ge      su  -  prô  -  me. 


%•  Il  régnera  désormais  ' 

Sur  la  terre  entière; 
Son  trépas  nous  rend  la  paix, 

Sa  loi  la  lumière; 
Et,  réservant  à  nos  vœox 

De  nonveiles  grâces, 
Il  monte  au  séjour  des  c4eux 

Préparer  nos  places. 

8.  Chrétiens,  suivons  notre  Koi, 

Sa  voix  notis  appelle  ; 
Par  nos  vœux,  par  notre  foi 

Montrons  notre  zèle. 


ASCENSION. 

Pleins  d'une  vive  ferveur, 

Célébrons  sa  gloire. 
Le  triomphe  du  Seigneur 

Est  noire  victoire. 

4*  Loin  de  nous,  monde  trompeur, 

îa  voix  séductrice  ! 
Ah!  désormais  notre  cœur 

Déteste  le  vice. 
Jésus  est  notre  trésor; 

Des  biens  de  la  terre 
Pourrions-itons  chérir  encor 

L'ombre  passagère? 

&•  Déjà  citoyens  du  ciel, 

Portons  sur  la  ferre 
Des  élus  de  rËternel 

Le  saint  caractère. 
Viens  nous  attirer  à  (or, 

Viens  par*ta  puissance 
Fixer,  grand  Dieu,.sous  ta  loi 

Notre  obéissance. 


m 


CANTIQUE  84. 


Peu -pies,  béD4s-se2  Dieu^voi-ci      le  Roi  de 


fa^i^^ 


#=? 


? 


=t 


lî: 


gloi-re;        Que  vo-tre  joie  éclate  en  ces  moments  pi- 


toi  -  re,  CliBQ-lL'z  son  uommajcs-lu -eux. 

%.  0  vous  qui  le  servez,  vous,  ses  anges  6dëles, 
Entourez  dans  le  ciel  son  trône  radieux; 
Consacrez  le«  accents  de  vos  voii  immortelles 

A  ctianter  ses  faits  glorieux. 
S<  Le  règne  de  ce  Dieu  que  le  chrétien  adore. 
S'exerce  en  tous  climats  sur  le  monde  éclairé; 
Du  midi  jusqu'au  nord,  du  couchant  â  l'aurore 

Son  Ëvangile  est  révéré. 
4.  Les  Gentils  étonnés  dans  leurs  foréis  sauvages 
Ont  oui  retentir  ie  nom  du  Bëdemplear; 
Ils  brisent  des  faux  dieux  les  liideuses  images, 

Ils  accourent  â  leur  Sauveur. 
s.  Adorons  sa  grandeur,  adorons  sa  puissance. 
Jusqu'où  oe  s'étend  pas  l'empire  de  ses  lois? 
L'univers  est  rempli  de  s»  magnlttoence. 

Gloire  A  jamais  au  Roi  des  rois  ! 


CANTIQUE  85. 
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/T\ 


1^^ 


:é=^ 


lut  de  rn -ni- vers,    Rc-monte  ati    se -Jour -de    la 


t 


5~^^Ejj 


T=t 


1     0. 


gloi-re;      Dé  -jà    les  cieux  te  sont  ou  -  verts. 

•   ».  Yoîe  vers  la  voûte  éternelle; 
L'air  t'offre  un  lumineux  sentier; 
Règne  et  de  ta  main  immortelle 
Prends  le  sceptre  du  monde  entier. 

8*  Exerce  partout  ta  puissance, 
Règne  au  ciel  par  ta  majesté,      . 
Sur  la  terre  par  ta  clémence, 
Dans  iVos  cœurs  par  ta  vérité. 

4*  Apprends-nous  à  suivre  tes  traces. 
Épure,  anime  notre  foi; 
Du  haut  du  trône  oùtu  te  places, 
Daigne  nous  appeler  à  toi. 


CANTIQUE  86. 

î     ,      ■ 

AIR    1  27  on  AIR   33  ou  AIR  24. 


ft^  r  j  j=t.  jf  J  jl-P-f  f^^^T^^^^=}^ 


Oui,  pour  son  peu -pie     Je  -  sus       pri-e; 
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1 


â 


^^ 


T-*-t 


Pré  -  tons  To-reille    à     ses     sou   -   pin; 


Qu'à    sa  Toix  notre  ftme    at    -    ten    -   drl  -  e 


Ré-ponde  par  de  saints  dé -sirs!       Dans  les  hauts 


lieux,  bril  '.lant  de    glol  -  re,      Il  est  en  -  trë  ric- 

II  I  <  'I'  I       ^**  L 


to  -  ri  -  eux        El  sur  Tau  -  tel    ex  -  pt  -   a* 


I 


î 


■^^ 


* 


ti=t:=t 


S 


X 


toi  -  re         II    of-fre    son  sang  pré  -  cl  <  eux. 

%•  Oui,  pour  mon  âme  Jésus  prie, 
Et  sa  requête  jusqu'à  mol 
Descend  comme  un  fleuve  de  vie 
Où  s'abreuve  ma  sainte  foi. 
A  son  enfant,  auprès  du  Père, 
Son  coeur  obtient  un  doux  pardon. 
Et,  pour  m'aider  dans  ma  misère, 
Sa  voix  réclame  un  nouveau  don. 
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S.  Oui,  pour  son  peuple  Jésus  prie. 
Bien-aimés,  sans  ôrâinte  approchez, 
Venez  ;  sa  prière  est  bénie, 
Elle  couvre  tons  vos  péchés. 
Oh!  quel  amouf  If  nous  témoigne! 
Pour  nous  jamais  son  œil  ne  dort. 
Qu'à  sa  requête  aussi  se  joigne 
De  notre  amour  le  saint  transport  ! 

4.  Oui,  pour  l'Église  Jésus  prie. 

Satan,  le  monde,  vainement 

Contre  nous  liguent  leur  furie^ 

Jésus  combat  lidëiement. 

Du  mépris,  de  l'ignominie 

Ne  craignons  pas  le  vain  assaut; 

Que  nous  importe?  Jésus  prie. 

La  paix  du  cœur  nous  vient  d*en  haut. 

5*  Oui,  pour  les  tiens,  Jésus,  tu  pries; 
Qu'il  nous  est  doux  de  le  savoir! 
Ainsi,  Seigneur,  tu  nous  convies 
A  mettre  en  toi  tout  nôtre  espoir. 
Par  la  vertu  de  ta  prière 
Fais-nous  marcher  remplis  d'ardeur  ; 
Pour  te  bénir,  notre  âme  entière 
S'élève  à  toi,  puissant  Sauveur. 


(Cantique  87  supprimé.) 
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AIR    13. 


CANTIQUE  88. 


^^ 


Ce  -  l<!?brons  tous  pnr  nos  lou  -  an  -ges 
Le  IU)i  des  hommes   et  des    an-ge?, 

/ÎS 


La 


t 


^ 


± 


^i^ 


±zé: 


Pè-re  de  no-fre  Sau^vear,     „        .    .    •     j 

e,^^.^^^  A^  ^r^  é.»  K»r.  i.^..«     Se   mi-sé-ficorde  cst  im* 
source  de  no  ;  tre 'l)an*iieur. . 


men-se;       Il    a   ré -pan -du,  dans  ce  jour,  &ur  son  E- 


m 


'T\ 


?c=p: 


g 


gliseen  a-bondan-ce      L*Ësprit  du  Fils  de  soii  amour. 

•     «  «  »  ■       "  * 

%•  Avs^nt^que  ce  maitredii  monde  : 
Eût  cré^  la  terrotet  les  cieux. 
Avant  qu'il  fit  la  mer  profonde, 
Il  pensait  à  nous  rendre  heureux. 
Il  nous  a  destiné  sa  gloire 
Par  un  effet*de  sa  bonté; 
Mais  pour  en  jouir,  il  faut  croire 
Et  vivre  dans  la  sainteté. 
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S.  Ce  Dieu  toal  bon,  taut  adorables 
Pour  ses  enfapts  iiousa  choisis; 
Il  nous  veut,  nourrir  à  sa  table 
Et  noHs  y  40Dner  son  cher  Fils. . 
Ce  Fils  par  son  obéissance 
Nous  obtient  des  biens  éternels  ; 
Son  sang  est  notre  délivrance 
Et  sa  mert  iipus  r^d  tmçiQrtels. 

4.  Pour  dissiper  notre  ignorance 

Et  fléchir  notre  dureté, 

Il  nous  donne  sa  connaissance 

Par  son  Esprit  de  vérité. 

Cet  Esprit  que  Christ  nous  envoie, 

Nous  scelle  pour  le  dexnîer  jour  ; 

Il  produit  la  paix  et  la  joie; 

La  foi,  l'espérance  et  Famour. 

5«  Jésus  nous  le  donne  pour  gage 
De  son  immense  charité  ; 
C'est  l'arrfae  du  riche  héritage       * 
Que  son  sang  nous  a  mérité. 
0  Seigneur,  selon  ta  promesse, 
Répands  sur  nous,  pauvres  humains, 
L'Esprit  de  grâce  et  de  sagesse 
Qui  règle  Tœuvrc  de  nos  malt». 

«•  Que  cet  Esprit  dans. nos  prières 
Élève  nbs  cceurs  jusqu'aux  oieujc  1 
Que  par  ses  divines  lumières 
Cet  Esprit  éclaira  nos  yeux! 

9. 
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Alors  avec  tous  le»  fidèles 

Nous  comiyreiidroiis  quels  sont  les  biens 

Et  les  richesses  éterntiles 

Que  ta  bonté  réserre  aux  tiens. 


AIR    33. 


GANTiaUB  89. 


/T\ 


Dieadon-na  ses  lois    .à   la   ter-re     Sur 
L*é-clair,  la   fou-dre,   le  toa-ner-re,  Tout 


fij  j  r  r 


^i 


t 


le  mont  de    sa   sain -te  -  té; 
an-non-çait  sa    ma-]es  -  té. 


Mais  un  plus 


beau  jour  prend  la    pla-ce       De    ce  jour  ter-rible 


/T\ 


au    pé-cheur;         I  - 


1^ 


ci  Ton    Yoit  un  Dieu  de 


Il  r  r  <  rrrTT~ri  j  jjj 


gr&-ce,       Et    ce    nest  |rius    m  Dieu  yen-geur. 


pbiiteoote;. 
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n»  Tout  frémit  dans  la  conscience 
Aux  anathèmes  de  la  loi  ; 
Mais  tout  est  amour  et  clémence 
Dans  la  parole  de  la  foi. 
Là,  le  législateur  suprême 
Menace  de  mort  le  pécheur; 
Ici,  c'est  la  charité  même 
Qui  parle  de  paix  à  nos  cœurs. 

S.  Quel  feu  darde  ces  étincelles? 
C'est  le  feu  de  la  charité, 
Cest  l'Esprit  qui  sur  les  fidèles 
Répand  sa  divine  clarté. 
Les  saints  disciples  que  seconde 
La  vertu  de  ce  Saint-Esprit, 
Annoncent  le  salut  au  monde 
Et  le  montrent  en  Jésus-Christ. 


(Cantique  90  lapprimé,) 


AIR    10. 


CANTIQUE  91. 


fë^ 


/T\ 


'tn 
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T 


Viens,  6  di-vio  Gob^so  «  la-teur^  Es -prit  de 
Ce  Jour  fut  ce -lui   de    (es  dons;  Viens  aus-si 


notre   Rè-dempteur,Ha-bi- ter  dans  nos  â-mes. 
conron-ner  nos  fronts  De  tes  ce  -  les-tes  flammes. 
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Es  -  prit    Du    Christ,  Que  ta   grà-ce  Ëf-fl-ca-cq 


Du 


A  -  de  -  le      Epure  à  ja^mais  te    zè  -  le 

%•  Source  féconde  de  tout  bien 
Qui  fait  rornement  du  cbréUen,). 

Esprit  saiqt,  juste  et  sage, 
Revéts-nous  de  tes  dons  divers; 
A  ton  nom  devant  l'univers 
Nous  rendrons  témoignage. 
La  foi 
Sans  toi, 
Divin  maitre. 
Ne  peut  naître. 
Vivifie 
Nos  cœurs  et  ks  purifie. 
3«  Esprit  saint,  divin  conducteur. 
Préserve-nous  de  taute  erreur, 

Guéris  notre  faiblesse. 
Et  par  tes  consolations, 
Au  milieu  des  tentatipns^ 
Raffermis-nous  sans  cesse. 
Soutiens 
Les  tiens  ; 
Guide,  éclaire, 
0  lumière 
Pure  et  sage, 
Leur  triste  pèlerinage. 


I 
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4k.  Ta  Parole  est  an  feu  sacré 
Qui  fait  d'un  amour  épuré 

Pour  Dieu  sentir  les  flammes. 
Éclaire-nous  par  sa  splendeur, 
Et  dans  la  vérité.  Seigneur, 
Fais  persister  nos  âmes. 
Descends, 
Répands 
Ta  lumière 
Salutaire; 
Manifeste 
Partout  le  secret  céleste. 

S.  Saint-Esprit,  ebange  notre  cœur 
Et  qu*un  attrait  plein  de  douceur 

A  Jésus  nous  unisse  ; 
Fais  qu'assistés  de  ton  secours, 
Nous  passions  saintMnent  nos  jours, 
Vivant  à  la  justice. 
Subviens 
Aux  tiens 
Dans  ce  monde. 
Et  seconde 
L'ardeur  sainte 
Qu'ils  ont  de  vivre  en  ta  crainte. 


457 


AIR  55. 


CANTIQUE  02. 


Es -prit  saint, no- tre  Cré-a-teur    Et    no- 
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PENTECOTE. 


Tf^n 


tre  grand  Gon-so  -  la- leur,  Rends -toi     le   mal-tre 


de  nos    â  -mes.  Es-pritdu  Dieu  de    vé- ri-té,  É- 


^j  j  J  rf  ^ 


w 


f — é  J 


clai  -  rc-noiis  par    la   clar  -  té     Et  nous  em-bra  -  se 


/!S 


de  tes  flam-mes.  Es -prit  de  Jé-sus  no-tre  Roi,  Aug- 


/^ 


r=H-H=3 


X 


men  -  te    no  -  tre     fai  ->  ble  foi. 

1^.  Humilie  et  change  nos  cœurs, 
Règle  notre  vie  et  nos  mœurs, 
Produis  en  nous  la  repentance. 
Une  parfaite  humilité. 
Une  sincère  charité, 
Une  constante  patience; 
Opère  dans  nous  puissamment 
Et  fais-nous  vivre  saintement. 

Bm  Nous  ne  pouvons  rien  que  par  toi  ; 
Soumets-nous  à  ta  sainte  loi 
Et  préserve-nous  de  tout  vice, 
De  luxure  et  de  vanité, 
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De  blasphème  e(  d'impiété, 
D'orgueil,  d'envie  et  d*avarice. 
Dissipe  toutes  nos  erreurs, 
Tous  nos  soucis  et  nos  frayeurs. 

4*  Divin  Esprit,  ne  permets  pas 
Que  le  monde  et  tons  ses  appas 
Puissent  nous  corrompre  et  séduire. 
Veuille  inspirer  â  nos  esprits 
Un  grand  et  généreux  mépris 
Pour  tout  ce  que  la  cbair  admire. 
Fais-nous  penser  incessamment 
A  notre  mort,  au  jugement. 

S.  Répands  dans  nos  âmes  ta  paix 
Et  bénis  nos  justes  projets  ; 
Imprime  en  nos  cœurs  ta  Parole; 
Triomphe  de  nos  passions; 
Dans  toutes  nos  afflictions 
Exauce-nous  et  nous  console. 
Soutiens-nous  dans  tous  nos  combats, 
Affermis  et  conduis  nos  pas. 

«•  Subviens  à  nos  infirmités. 
Protège  les  persécutés 
Jusques  à  la  grande  journée 
Où  Jésus  viendra  couronner 
Sa  chère  Épouse  et  lui  donner 
La  gloire  qu'il  a  destinée 
A  ceux  qui,  Taimant  constamment, 
Attendent  son  avènement. 


(Cantique  93  supprimé  ) 
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AIR    13. 


GANTIQ17B  94. 


YienSf  0  cré  *  a  -  teur  de  nos     fi  ^  mes. 
Remplis  na£  cœur» des  pu-res  fiam-mes 


r^TTp: 


yCN 


(S>  0 


prit  Saint,  Dieu  de  vé- ri  -  té;        ^.    .^      ^.     n-     j  i 
ton  ar-den  -  te  cha-ri  -  té.        ''-«'e-nous.  Dieu  de  li 


miè-re,       Es-prit  de  cou-so  -la  -  ti  -  on,  Don  duTrèi 


Haut,feasa-lu  -  tai«^e,       A-mour  et  divine  onc-ti-  on 

%•  Verse  en  nos  esprits  tes  lumières, 
Verse  ton  amour  dans  nos  cœurs, 
Prête  Toreille  à  nos  prières 
Et  comble-nous  de  tes  fâiveurs. 
Nous  sommes  tous  d'une  faiblesse 
A  ne  pouvoir  le  moindre  bien; 
Seigneur,  dans  le  mal  qui  nous  presse 
Sois  constamment  notre  soutien. 

S.  Esprit  Saint,  daigne  nous  conduire; 
Le  démon  fuira  loin  de  nous, 
Et  quoi  qu'il  fasse  |>our  nous  nuire, 
Nous  pourrons  éviter  ses  coups. 


PENTECOTE. 

Viens,  fais-nous  samonter  le  monde, 
Écarte  tous  nos  enaêinis^ 
Et  de  la  paixtia  plus  profonde 
Que  nos  trlomplies  soient  sucvisi 


lei 


CANTIQUE  95. 


UR  71  on  71  bis. 


Que  le    ciel    é  -  lon-ne    la    ter  -  re    De 
Qu'armé  des  feux  de  son  ton-ncr-re,     11 


mil  -  le   pro  -  di  -  ges   di  •  vcfs  ; 
fas  -  se    re  -  teh  •>  tir    les    airs. 


Grand  Dieu,  ré- 
Mais,  Seigneur, 


/s\ 


clat   de  ces  mer-veil-les,   fin   frap-pant  mes  yeux, 
il  n'est  que     ta   grâ  -  ce,  Seu  -  le    tri-otuphante, 


mes  o-reil  -  les,  Remplit  mon  â  -  me  de  fra  -  yeur. 
ef  -  fl  •  ca  -  ce,    Qui  se  fasse  entendre  à  mon  cœar. 
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%•  Dieu  paiissant,  scrutateur  intime 
De  ce  cœur  formé  de  ta  main, 
Dans  cet  Impénétrable  abîme 
Tu  fais  luire  un  flambeau  divin. 
Tu  le  meus,  d'un  mot  tu  le  guides  ; 
Tu  sais  en  des  transports  rapides 
Transformer  son  moindre  désir. 
Â  ta  voix  tu  le  remis  «j^nsible, 
Et  du  devoir  le  plus  pénible 
Tu  fais  son  plus  noble  plaisir. 

3.  Doux  accord,  alliance  sainte  * 
Où  ta  suprême  autorité 

Sans  violence  et  sans  contrainte 
Assujettit  la  liberté, 
Où  l'homme  obtenant  ses  demandes, 
Pour  faire  ce  que  tu  commandes 
S'embrase  d'une  vive-ardeur. 
Où  ton  pouvoir  le  fortifie, 
Où  ton  Esprit  Saint  vivifie 
Et  sa  constance  et  sa  ferveur! 

4.  Seigneur,  nos  œuvres  sont  les  tiennes, 
Tout  est  en  nous  gr^ce  et  bienfait; 

Sans  cesse  il  fôut  que  tu  préviennes 
L'homme  libre  en  tout  ce  qu'il  fait. 
Quelle  gloire  peut-il  prétendre 
Que  d'être  fidèle  à  te  rendre 
Les  dons  qu'il  tient  de  ta  faveur? 
,         Qu'il  s'humilie  en  sa  faibtease, 
Qu'il  s*assure  sur  ta  sagesse  ; 
C'est  là  sa  force  et  sa  grandeur. 
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CANTIQUE  96. 


R  58. 
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L'  I  ■    r 
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Viens   ha  "  bi  •*   ter  dans  nos     â*  -  mes, 
Rem  -  plis     de      tes    sain** tes  flam  -  mes 


î 


T 


t 


■  <    ■  -1 


-#— i/,-r- 


■ — *■ 


-# — #■ 


Dieu  de     lu  -  mière  et    de     foi;  , 

Ceux  qui  n^es  -  pè-rent  qu'en  toi;     *^'S  senlir   a 


/7\ 
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^^ 


/r\ 


^ 
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no-tre  cœur    Ta   pré-sence    et      ta    fa-veur. 

%•  Orne-Qous  d'intelligence 
Et  de  pénétration, 
De  sagesse  et  de  prudence  ; 
Fais  qu'en  toute  occasioii, 
Prêts  à  recevoir  tes  lois, 
Nous  n'écoutions  que  ta  voix. 

3.  Viens  répandre  ta  luteière 
Sur  l'esprR  de  tes  enfants  ; 
Que  ta  grâce  salutaire 
Nous  éclaire  en  ces  moments! 
Garde  à  jamais  notre  cœur 
Des  surprises  de  Terreur. 
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4*  Remplis-nous  dans  la  détresse 
De  tes  cQifiolations.  «* 
Soutiens-nous  dans  la  faiblesse 
Contre  les  tentations. 
Assurés  de  ton  Mcours^ 
Neos  trioniplierons  toujours, 

S*  Forme^nous  à  la  prière 
Et  favorise  nos  vœux  ; 
Par  toi  notre  cœur  espère 
Pouvpir  pénétrer  les  cieux, 
Et  ïe.Père«xaueera 
Quand  TEsprit  soupirera. 

«•  Par  le  feu  de  la  souffrance 
Si  tu  veux  nous  épurer, 
Donne-nous  l2r  patience 
De  éouff^rir  sans  4nurinurer  ; 
Dans.  les  malheurs  Ie3  plus  grands 
Rends-nous  fermes  et  constants. 

y*  Quand,  pour  nous  porter  aux  vices^ 

Satan  fait  tous  ses  efforts, 

Oppose  à  ses  ^tifices 

Tes  secourspuissants  et  forts; 

Fais  que  ses  détours  soient  vains^ 

Qu'il  échoue  en  ses  desseins. 

H.  Saii»t*EsprUv«ui4ainfailJible) 
4uteur  divia.de  ma  foi,  . 
Rends  mon  esprit  .plus  sensible. 
Docile  etifioumis  à  toi  ; 
Par  tes  jsoins  çoAtinuels 
Dompte  mes  désirs  charnels. 
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BJ  Subviens  à  mon  ImprOissatice 
Au  moment  de  mon  trépus^; 
Sois  mon  aide  et  ma  défend 
Au  dernier  de  mes  combats, 
Afin  que,  tictorieux, 
Je  sois  reçu  dans  les  cieux. 


iïR  128. 


CANTIQUE  07. 


SE 


/^ 


=F=3; 


0  Dieu,  crée  en  mol  par  la  grâ-ce       Un  es-prit 
Fais  sur  moi  resplen-dir  ta  fa-  ce.    Sois  de  mon 


3 


t3* 


t= 


do-clle    et    nou-Teau,        ^  -  fin  que,  res-pec- 
à -me     le    flam-beau,  *    *        *^ 


/^ 


^ 


F^ 


ï 


tant  ta  >oix,  le    sui-TeconsTtam-meut  tes  lois. 

%,  D'un  œil  indulgent  et  propice 
Regarde-moi  dans  mon  erreur; 
Selon  les  droits  de  ta  Justice  -^ 
.    Ne  me  réprouve  pas,  Seigneur. 
Que  ta  céleste  charité 
Efface  mon  iniquité  ! 


Ifi6 


PS9ÏTSC0T&, 

S*  Je  aiUs  faibla  »i  dans,  w  carrière 

Je  puis  aaos  eewe  m'égarer  ; 

Seignenrv  axaiice  ma  prière, 

Par  ton  ËsfMrU  vleo^  m'éclairer.    • 

Que  ce  fidèle  Goadu^teiir 

Réside  à  jamais  0aiis>  mon  cœur! 

4«  Aux  décrets  de  la  providence 
Viens  soumettre  ma  Tolonté  ; 
Daigne  au  moment  de  la  soafrance 
Soutenir  ma  fragilité. 
Soutiens-moi  par  ton  Saint-Esprit  ; 
Mon  Dieu,  ta  grâce  me  sufBl. 


CANTIQUE  98. 


AIR  58. 
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Fais  -  moi   part, 
Pour  sano-  -  tî'  - 


je    t'en  sup  -  pli 
fi  •*•  er   ma     vi 


-    e. 


Sage  ar  -  bi  ••  Ire    de  mQÇ  jours.     *.  »   -i    ^ 
De  tes  aà.\^.  Ifis    se.oour&      ^^^'  ^^  ^«"^  *^ 


/^ 


3E 


T 


^ 


/r\ 


3:± 


t  I»..  I  n-^ 


mes  be -soins    J'é-prou-ve      tes    ten-dres  soins 
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%•  Aax  hm\ié&  de  Dum  âme 
Viens  communlqder,  Seigneur, 
Un  feu  divin  qui  m'enflamme 
D'une  nouTelle  ferveur; 
Viens  soumettre  mon  esprit 
Sans  réserve  à  Jésus-Cbrist. 

3«  Ainsi  changé  par  ta  grâce, 
Rendu  maître  de  mon  corar. 
Chaque  jour  cherchant  ta  face. 
Je  le  servirai,  Seigneur, 
Et  tes  saints  commandements 
Régleront  mes  sentiments. 

4«  Lorsque  tout  dans  la  nature 
Par  le  feu  se  dissoudra. 
Du  fond  de  ma  sépulture 
Ta  voix  me  rappellera, 
Et  pour  un  destin  nouveau 
Je  sortirai  du  tombeau. 


km  59. 
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CANTIQUE  99. 


jfjï^t^m 
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^^ 
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Demeure  par  ta  grâ-ce  *  À'Vecnous,  Dieu  Sau- 


«^ 
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Ff^l^^'J-ih^ 


Yeor;  Quoi  que  Tenne-mi  fasse,  Protè-ge  no-tre  cœur. 
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AIR    i7. 


PEKTECOTE. 

%•  Msifitiens-nous  ta  Parole, 

Qu'elle  soH  la  boussole 
Qui  dirige  nos  pas  ! 

3«  Ëternelie  luuiiérç^ 
Que  ta  vive  splendeur 
Nous  guide,  nous  éclaire 
Et  no«8  garde  d'erreur  I 

4.  Âugmente-Dous  tes  grâces, 
T4  bénédiction  ; 
Fais-nous  suivre  tes  traces 
Et  bénir  ton  saint  nom. 

5«  Prendsrnous  sous  ta  tutelle 
Et  demeure  à  jamais 
Avec  nous,  Dieu  fidèle, 
Pour  nous  donner  t^  paix. 


CANTIQUE  100. 

Communion  de  Pentecôte. 


ë^gft-jl-ri^^ 


U  *  Dissous  nos  eœurs  et  nos  voix      Pour  ce  -lé- 


brer  le      Roi  des  rois;     C'est  n- ne  source  în-é-pm-| 
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/ÏN 
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sa  -  ble. 


Il   nous  fait    des  biens    in   -   fi- 
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T 
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nis, 
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En  son  Fils     il    nous     a       bô  -  nis 

/7S 


IT" 
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Et   nous  a      re-çus    à     sa       ta  -   ble. 

%•  Chrétiens,  ne  contristons  jamais 

L'Esprit  de  lumière  et  de  paix. 

Consacrons  toute  notre  vie 

Au  Père,  notre  Créateur, 

A  son  cher  Fils,  notre  Sauveur, 

A  FEsprit  qui  nous  sanctifie. 


/.♦:oc 
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m.  PAROLE  DR  DIEU. 


AIR   7. 


CANTIQUE  101. 
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Mon    Sau-veiir,  ta 
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Pa  -  ro    -    le    M'é- 


clai-re,  me  con  -  so-  le,  M'instruit  pour  le  sa  ->  lut;  Mou 
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âme  eu  e^t  uour-ri    -    e.  Mou  cœur  s'en  ras-sa- 


/CN 


J   ^  r  /   C/ 


3 


T 
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8!  -  e,    Je    t'y  vois  par  -  tout,      6     Je- sus  1 

9m  Qu'elle  ine  devient  claire, 

Cette  aimable  lumière, 

Dès  que  ton  Saint-Esprit 

Rend  mon  cœur,  par  sa  vie, 

La  vivante  copie 
De  ta  Parole,  6  Jésus-Christ! 

S.  Fais  que  la  jouissance 

De  ton  amour  immense 

Soit  mon  bonheur  constant. 

Et  qu'à  mon  tour  Je  t'aime, 

0  Jésus,  bien  suprême  ; 
On  ne  te  connaît  qu'en  t'aimant. 
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CANTIQUE  101  bis. 


UR  3d. 
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nv.^l  j  p-^i 
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Ta  gloire^  6  no-tre    Dieu,  brii  •  le  dans  ta  Fa- 


/T\ 


m 


ro-le;  Elle  est  pour  tes  en  -  fants  uq  trésor  pré-cl- 


^ 


t 


g 


È 


eux.  C'est  ]a  voix  d'un  a  -  mi  qui  sou-tient  et    con- 
^^  ^^  ^^ 


f  j    I  J-|_4H»-J-J4-J.-hJ^ 
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£=5 


so  -  le,  C'est  la  let-tre  d'amour  é- cri- te  dans  les  cieux. 

9.  En  la  lisant,  notre  âme  est  toujours  rafraîchie, 
Notre  cœur  déchargé  des  plus  rudes  fardeaux  : 
C'est  la  source  abondante  où  se  puise  la  vie, 
Le  fleuve  de  la  grâce  aux  salutaires  eaux. 

S.  0  vous  qui  gémissez  dans  les  sentiers  du  monde, 
Vous  dont  le  cœur  s'agite  et  s'abat  tour  à  tour  1 
Venez  tous  y  trouver  la  paix  pure  et  profonde 
Que  donnent  l'Évangile  et  l'éternel  amour. 


472 
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AIR   60. 


CANTIQUE  102. 


jArjU  j  j  JT^Sff^TTr 


Je  m'en  tiens  à     la  doc-tri-ne  Con-fe-nue  aux 
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î  r  f  f\r  fif^ 


saints    £  -  crits;   Je  sens  sa   for  -  ce    di  -  vi  -  ne; 


■^U-JJi 


ni: 


Tout  moa  cœur   en     est     é  -  pris. 

%•  Ohl  que  mon  âme  est  ravie 
Des  paroles  da  Seigneur 
Et  de  l'aimable  harmonie 
De  la  Bible  avec  mon  cœur! 

3.  Parle,  Seigneur,  je  t'écoute, 
En  docile  serviteur; 
Je  crois  tout  sans  aucun  doute^ 
Car  lu  m'as  ouvert  le  cœur. 

4»  Voici  mon  cœur^  je  le  livre 
Tel  qu'il  est,  Seigneur,  à  toi  ; 
Pour  toi,  Jésus,  je  veux  vivre, 
Pour  toi,  qui  mourus  pour  moi. 
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CANTIQUE  102  bis. 


:air  35. 


Ta    Pa-ro*le,  Seigneur,  est  ma  force  et  ma 


^9\ 

1 1             \ T-l 
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'^ — j  1*  r  ^'  ^ 
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vi  -  e  ;  À  DOS  sentiers  obs-curs  el  -  le  sert  de  flam- 


beaU;  Et,  seinblable  au    so  •  leil,    sa  clar-tè    vî-tU 
^\  ^\  ^s 


m=^ 


tzr 


U^O\ 


fl-  e.  De  ton  amour  pour  nous  c'est  le  don  le  plus  beau. 


%•  Elle  est  la  vérité,  la  sagesse  suprême; 
Par  elle  je  connais  mon  éternel  destin. 
Ce  fidèle  miroir  me  dévoile  à  moi-même, 
Coupable  et  corrompu,  quand  je  me  croyais  saint. 

>•  Par  la  Parole,  ô  Dieu,  ta  révèles  ton  être, 
Ta  grandeur,  ton  conseil,  la  gloire  de  ton  nom. 
Par  elle  notre  cœur  apprend  à  te  connaître. 
Père  de  Jésus-Christ,  Dieu  juste  autant  que  bon. 

10. 
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4»  Livre  consolateur  inspiré  par  Dieu  même, 
Mes  yeux  se  sont  ouverts  à  tes  vives  clartés. 
Oui,  je  sais  maintenant  que  le  Seigneur  nous  aime  ; 
Tu  montres  à  quel  prix  Dieu  nous  a  rachetés. 

6»  C'est  toi  qui  nous  soutiens  au  moment  de  la  lutte, 
Quand  le  mal  veut  en  nous  reprendre  son  pouvoir. 
Tu  garantis  nos  pas  des  dangers  de  la  chute, 
Et  sur  le  lit  de  mort  tu  nous  donnes  Tespoir. 

B»  Heureux  celui  qui  croit  la  divine  Parole! 
Heureux  celui  qu'enseigne  et  que  guide  l'Esprit! 
Heureux  qui,  détourné  de  ce  monde  frivole, 
S'est  assis  humblement  aux  pieds  de  Jésus-Christ  ! 

V.  Par  ta  Parole,  6  Dieu!  par  ta  puissante  grâce 
Régénère  mon  cœur  et  viens  régner  en  moi  ; 
Et  jusqu'à  la  journée  où  je  verrai  ta  face, 
Qu'ici-bas,  en  croyant,  je  marche  devant  toi  ! 


►Î^Co^"— 
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CANTIQUE  103. 


AIR   10. 


Dieu  trois  fois  saint,  du  haut  des  deux  Sur  cet  en- 
Pour  le  sau  -Ter,    6  bon  Pasteur,  Ta    devins 


5 


1 


m 
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fantjel  -  te  les  yeux;  Il  est  né    de    la  ter-re. 
,  honune   de  dou-leur,  Tu  bus  la  coupe  a  -  mè-re. 


/T\ 


^N 


^■^*   J|  *br^.|  ^  J   J   j\  ^  J   J   0^ 
Sei  -  gneur,  Sei  -  gneùr,  Ton  É  -  gli  -  se   Le  bap-ti  -  se  ; 

/T\ /Ts 
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fT'  r  f^^ 


Re-nou-Tel  -  le,  Oar-desonâmeimmor-tel  -  le. 

lt«  Que  ta  vérité  de  son  cœur 
Écarte  la  nuit  de  Terreur  I 

Viens  bénir  son  enfance. 
Fais  qu'au  saint  combat  de  la  foi, 
Toujours  brûlant  d'amoor  pour  toi, 

Il  garde  Tespérance. 
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Seigneur, 

Seigneur, 

Ton  Église 

Le  baptise; 

Renouvelle. 

Soutiens  son  âme  immortelle. 

9.  Fais  qu'orné  des  dons  de  TEsprit, 
En  toi,  Seigneur,  portant  du  fruit. 

Dans. ta  grâce  il  demeure; 
Qu'ici-bas  en  bourgeois  des  cieux 
Il  marche  toujours  sous  tes  yeux 
Jusqu'à  sa  dernière  heure. 
Amen! 
Amen! 
Ton  Église 
Le  baptise  ; 
Renouvelle, 
Sauve  son  âme  immortelle. 


CANTIQUE  104. 


AIR  4. 


|rrrtyrJ^g^N 
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0   no-tre  Dieu,  Pè-re  tendre  et   fi  -  de  -  le,  ^ 


m 
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¥t 


Nous  re-mct-tons  dans  ta  main  pa-  ter  -  nel-le 
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Ce  cher  en  -  fant  que   tu  nous  as  don  -  né. 


i^j  imii 


* 


Il  est  à     toi,  pour  toi  seul  il    est    né. 

%•  Regarde-le  dans  ton  amour  immense, 
Prends-le,  Jésus,  dans  ta  sainte  alliance, 
Viens  le  bénir,  viens,  fais-en  ton  enfant; 
Qu'en  toi.  Seigneur,  il  soit  toujours  vivant! 

9»  0  Saint-Esprit,  renouvelle  son  âme, 
Pénètre-le  de  ta  céleste  flamme, 
Conduis  ses  pas  et  le  guide  en  tout  lieu. 
Conserve-le  dans  Tamour  de  son  Dieu. 

4L.  Oui,  cher  enfant,  par  sa  grâce  infinie 
Que  le  Seigneur  daigne  bénir  ta  vie  ! 
Sur  toi  Jésus  met  le  sceau  de  la  paix. 
Vis  en  lui  seul,  vis  heureux  à  jamais. 


AIR  61. 


CANTIQUE  105. 
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0    no-tre  Dieu,  bap  tise  et  re-nou  -  vel  -  le  Ce 


faible  en  -  fant    que  nous    te  con  -  sa -crons.  C'est 
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dans     la  mort  qu'en  naîs-sant  nous  eii-trons;  Mais 
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t=jt 
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en      Je  -  sus    est     la    Tie     é-  ter  •  nel  •  le. 

1t*  Nous  sommes  tous  ce  que  fut  notre  père, 
Nous  naissons  tous  conçus  dans  |e  péché  ; 
De  ta  faveur  Adam  s'est  retranché, 
Et  ses  enfants  sont  enfants  de  colère. 

S.  Mais,  ô  bon  Dieu,  dans  ta  miséricorde 
Sur  nous,  pécheurs,  tu  répands  tes  bienfaits  ; 
Jésus,  ton  Fils,  nous  apporte  la  paix 
i{ue  ton  Esprit  richement  nous  accorde. 

4.  Lorsqu'Abraham,  croyant  contre  espérance. 
Fut  par  la  foi  le  père  des  croyants. 

Sur  lui  tu  mis,  et  sur  tous  ses  enfants, 
Le  sacrement  de  ta  ferme  alliance. 

5.  Pour  nous,  Seigneur,  la  promesse  est  la  même, 
A  nos  enfants  tu  veux  rétendre  aussi; 

Dans  ton  troupeau  reçois  donc  celui-ci, 
Qu'il  ait  en  Christ  le  céleste  baptême  I 

e.  Vols,  6  bon  Dieu,  sa  misère  profonde, 
Lève  sur  lui  ton  paternel  regard; 
De  ton  Esprit  qu'il  obtienne  une  part 
Et  qu'en  Jésus  il  ne  soit  plus  du  monde. 
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V.  Oui,  ton  Esprit  peut  par  son  elBcace 
A  cet  enfant  donner  un  cœur  nouveau. 
Voici,  Seigneur,  nous  le  baptisons^ d'eau; 
Veuille  en  ton  Fils  le  sceller  de  ta  grâce. 

8«  Qu'ainsi  ta  main  dès  à  présent  lui  dresse 
Le  droit  chemin  qu'il  suivra  devant  toi  ! 
Mets  dans  son  cœur  le  germe  de  la  foi  ; 
Qu'il  soit  ainsi  l'enfant  de  la  promesse  ! 
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XIV.  CONFIRMATION. 


CANTIOUE  106. 


AIR  32. 
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Es  -  prit  saint,  Dieu   de      vé  -  ri  -  té,  Soui 
Au  -  teur  de    tou  -  te     sain  -  te  -  té,  De 
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ce      de      la      lu  -  miè  -  re, 
tout    don     sa  -  lu  -  tai  -  re, 
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ronspour  nos  en-fants  ;  Daigne  ex  -  au  -  ccr    en 
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ces      mo-ments  Notre  ar  -  den  -  te     pri    -    è  -  re. 

%•  Veuille  soumettre  leurs  penchants 

Au  joug  de  rÉvangile, 
Garder  des  conseils  des  méchants 

T.eur  jeunesse  fragile. 
Enrichis  leur  cœur  de  tes  dons, 
Fais  qu'à  tes  célestes  leçons 

Leur  âme  soit  docile. 


CONFIRMATION. 

S.  Puissent-ils,  guidés  par  ta  loi, 
Marchant  dans  l'innocence, 

Éprouver,  Seigneur,  de  la  foi 
La  divine  influence! 

Assure,  affermis  tous  leurs  pas, 

Accorde-leur  jusqu'au  trépat 
Ta  puissante  assistance. 

4.  Viens,  viens,  Esprit  de  vérité, 
Demeurer  dans  leurs  âmes; 

Fais-y  sentir  Factivilé 
De  tes  célestes  Ûammes. 

Esprit  d'amour,  comble  nos  vamx. 

Embrase-les  de  tes  saints  feux, 
Ces  cœors  que  tu  réclames. 
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CANTIQUE  107. 


La   voi-ci,  Theure  for-tn  -  né  *  c    Où    je  me 
Obi  quelle  heureuse  des-tl  -  iié  -  e!Dicum*ouvre 


Toue  à    rÉ-ter-nel. 
son  sein  pa-  ter-nel. 
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les  res  -  ser  -  re   Et  les  sanc-li-Ue     au-jour-d'hui1 

%.  Sa  p^ernelle  providence 

Veilla  sur  mes  premiers  instants; 

Il  répandit  sur  mon  enfance 

Les  plus  riches  de  ses  présents. 

H  fut  Tarn!  de  ma  jeunesse, 

Mon  protecteur  et  mon  soutien  ; 

Il  m'offre  en  Jésus  la  sagesse  ;  j 

Lui  seul  est  mon  souverain  bien. 

8.  11  veut  en  ceinoment  encore 

Me  faire  éprouver  sa  bonté; 

Dans  ce  temple  où  mon  cœur  l'implore, 

Il  m'appelle  à  sa  venté. 

A  tant  de  faveurs  signalées 

Je  resterais  indifférent?     ^ 

Non,  tes  grâces  accumulées, 

Seigneur,  ont  touché  Don  enfant. 

(Après  l'acte  :) 

4«  Je  l'ai  promît  :  je  crois  au  E^re, 
Créateur,  bienfaiteur  de  tous  ; 
Au  Saint-Esprit  qui  nous  éclaire, 
Au  Fils  qui  s'immola  pour  nous. 
Jésus-Christ  sera  mon  modèle  ; 
L'aimer  sera  tout  mon  bonheur; 
Mon  espoir,  la  vie  éternelle; 
Ma  crainte,  celle  du  Seigneur. 
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s.  Qae  si  jamais,  dans  ma  faiblesse, 
J'oublie,  ô  Dieu,  ces  saints  projets, 
Retrace  à  mon  cœnr  ta  promesse  : 
Toi-même  excite  mes  regrets. 
Qu'alors  mon  âme  ramenée 
Par  la  grâce  à  t'offrîr  ses  vœux, 
Rentre  dans  la  route  sacrée 
Qui  par  Jésus  conduit. aux  deux! 


AIR  62. 
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Du    Dieu    d'à  •  mour.   qui  nous  sau  •  va. 
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%•  Espoir  vivant  de  dos  faniUes, 
Fidèles,  vos  fiis  et  vos  filias, 
Remplis  d'une  jeune  ferveur, 
Viennent  confirmer  dans  ce  temple, 
Devant  le  Dieu  qui  les  contemple^ 
Le  serment  d'être  ât  leur  Sauveur. 

6  *•  Préparez-leur  le  pain  des  anges 
Avec  la  coupe  des  louanges. 
Repas  mystique  de  Tautel  ; 
Dieu,  dont  Tamonr  les  environne, 
Montre  à  leurs  yeux  cette  couronne, 
Parure  d'un  front  immortel. 

V*  Pour  que  leur  âme  soit  chrétienne, 
Que  ton  bras,  Seigieur,  les  soutienne 
Et  les  conduise  pas  &  pas  ! 
Ordonne  aux  anges  de  ta  droite 
De  leur  marquer  la  voie  étroite, 
Et  fais  qu'ils  ne  s'y  heurtent  pas. 

lO.  Touchés  de  la  grâce,  ils  soupirent 
Après  tes  autels;  ils  n'aspirent 
Qu'aux  privilèges  des  chrétiens, 
Et  qu'à  s'approcher  de  la  table 
Où  du  ciel  le  pain  véritable 
Se  distribue  entre  les  tiens. 

!%•  Le  voici,  l'instant  qui  vous  lie; 
Oh  !  que  votre  coeur  s*humilie 
Lorsqu'à  votre  Dieu  vous  criez! 
Chrétiens,  parents,  que  vos  prières 
Des  cieux  franchissent  les  barrières  f 
Priez  pour  eux,  mères,  priez! 

*  Sirophet  3,4,  S,8)9«lli  tappiiméea. 


XV.  SâlNTE-CÈNE. 
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CANTIQUE  109. 


AIR  64. 


Pea*ple  chrétien,  ton  Sauveur  charl  -  ta  -  ble 


Vient  au-joar-d*hui   Tin -vi- ter     à  sa      ta -ble; 


Ce    bonPaâ-teur,  par     un    ex -ces  d'a-mour, 


Se  donne  à       toi     lui  -  mé-me  dans  ce 
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jour. 
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Du  Tout-Puis*sant    sa  *•  tia  •  fait   la  jus  •  li  -  ce, 
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SAINTE-GÈNE. 
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11  vient  t'of  -  frir     et       sa  coupe  et    son 
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Pour    a  -  pai  -  ser     et     ta    soif  et     ta     faim. 

%•  Le  pain  du  ciel  que  les  Hébreux  mangèrent, 

Dont  ces  ingrats  enûn  se  dégoûtèrent, 

Ne  les  pouvait  garantir  de  la  mort, 

Du  genre  humain  l'inévitable  sort. 

Notre  Jésus  aujourd'hui  nous  présente 

Un  pain  céleste,  une  manne  excellente. 

Qui  le  reçoit  avec  humilité 

Peut  s'assurer  de  l'immortalité. 

S.  Ce  doux  Sauveur  est  le  vrai  pain  de  vie 

Qui  nous  nourrit  et  qui  nous  fortifie. 

Sa  chair  sacrée  est  le  seul  aliment 

Qui  donne  à  l'âme  un  vrai  contentement; 

Son  divin  sang  qu'il  offre  pour  breuvage, 

Nous  a  des  cieux  ntérité  l'héritage; 

Il  nous  transforme  en  des  hommes  nouveaux. 

Il  adoucit  nos  peines  et  nos  maux. 

4.  Quiconque  en  boit  n'a  plus  l'âme  altérée 

Ni  d'honneurs  vains  et  de  courte  durée, 

Ni  de  trompeurs  et  criminels  plaisirs  ; 

Il  sait  en  Dieu  borner  tous  ses  désirs. 

Il  meurt  au  monde,  il  renonce  à  soi-même, 

11  ne  vit  plus  que  pour  Jésus  qu'il  aime. 

Il  est  toujours  prêt  à  sacrifier 

Ses  biens,  ses  jours  pour  le  glorifier. 


SAIMTE-GÈNE. 

5.  Mais  qui  pourrait  ahisi  manger  et  boire 
Le  corps  sacré,. le  sang  du  Dieu  de  gloire? 
C'est  le  chrétien  qui,  plein  de  charité, 
Croit  en  Jésus  mort  ei  ressuscité. 
Qui,  s'appliquant  son  parfait  sacriûce, 
Cherche  en  lui  seul  sa  vie  et  sa  justice. 
Heureux  celui  qui  reçoit  dans  son  cœur 
Ce  glorieux  et  divin  Rédempteur! 

••  Heureux  celui  qui  t'est  toujours  fidèle, 
Seigneur  Jésus,  et  qui,  brûlant  de  zèle, 
Te  suit  partout,  t'embrasse  par  la  foi  ! 
A  qui  peut-on.  Seigneur,  aller  qu^à  toi? 
Tu  nous  promets  une  vie  éternelle. 
Tu  nous  promets  une  gloire  immortelle, 
Toi  seul  nous  peux  faire  entrer  dans  les  cieux; 
C'est  vers  toi  seul  que  nous  tournons  le$  yeux. 
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AIR  43. 


GANTIÛtJÊ  110. 
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zè  -le,   Ce  -  lébrons  de  con-ccrt    le    re-pas  so-leu- 


SAINTE-GÈNE. 


nel  Qu*ins-ti  -  tu  -  &  pour  nous  le  Fils  de  rÉ-ter-nel. 
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%•  La  veiHe.de  $a  mort  il  établit  la  Cène; 
11  veut,  tel  est  Tesprit  de  sa  loi  souveraine, 
Que  de  sa  table  sainte  et  le  pain  et  le  vin 
Retracent  à  nos  cœurs  ses  tourments  et  sa  fin. 

8.  Ainsi,  Seigaeur  Jésus,  ta  dernière  parole 
Nous  calme,  noij^$  iA&truU,  nous  touche,  nous  coQ&ole 
Tu  montres  ^  nos  yeux,  dans  ce  saint  sacrexoenf; 
De  ton  amour  pour  nous  le  plus  beau  monument. 

4.  Gomme  à  nos  corps  le  pain  offre  leur  nourHtorre, 
Ton  corps  rompu  pour  nous,  manne  céleste  et  ptire, 
Rend  la  force  à  notre  âme  et  remplit  notre  cœur 

Du  consolant  espoir  d'un  éternel  bonheur. 

5.  Non  content  de  subir,  pfHir  raefaet«r  mon  âme^ 
Une  cruelle  mort  sur  une  croix  infâme. 

Des  biens  que  tu  promets  aux  élus  dans  les  deux, 
Tu  m'ts  laissé,  Seigneur,  ce  gage  précteux* 

6.  Je  viens  le  recevoir,  cet  înefTable  gage  ; 

Je  ve«x,  brûlant  de  zèle,  en  faire  un  saint  usage 
Et^  m'élevant  à  toi,  Seigneur,  pour  te  bénir. 
Célébrer  de  ta  mort  le  touchant  souvenir. 


(Gantiiiaa  iil  supprimé.) 


gÀII9TE<*CEÈll6« 


189 


GAKTXaiTE  112. 


klR  24. 


«s 


^^ 


3? 


Ce  -  les-te  vorx  qni  nous  con-vi  -  es    Au  fes-tin 
Tu  remplis  nos  â  -  mes  ra  -  ti  —  es    De  joie  et 
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ble,  Brûlanlsd'amour  et  pleinsdefoi,Pour  goûter  ton  bien 


n-ef  -  fa -ble    Et  pour  nous. coa- sa  -  crer  à  toi. 

%•  Approchez,  âmes  accablées 
Sous  ie  fardeau  de  vos  péchés, 
Approchez,  soyez  consolées; 
Voici  les  biens  que  vous  cherchez. 
Ne  craignez  point;  Jésus  pardonne 
Au  cœur  contrit  et  pénitent, 
Et  la  gloire  qui  l'environne 
N'empêche  pas  qu'il  soit  clément. 

11. 
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S.  Vous  qu'abandonne  Tespérance 
Et  qu^ppreswîiiçt.BPpfiiiyi  chagrin, 
Dont  rinfortune  ou  Tindigence 
PaNeurs  soucis  rongent  le  sein, 
Approchez,Jésufl  voit  vos  larmes; 
Qu'elles  coulent  plus  doucemeî)t  ! 
Le  Dieu  qui  calme  yos  alarmes 
Vous  protégera  constamment. 

4.  €brétiehs,  célébrons  la  uiémoire 
'  D'un  bienfaiteur  si  généreux, 

Jusqu'au  jour  où,  brlllaiitde  gloire, 
Il  YieBdfa  nous'outrlr  les  cieux. 
Là  nous  çbanterons  des  louanges 
Derant  le  trône  du  Dieu  fort, 
Au  Roi  des  homuies  et  des  anges 
Qui  nous  a  sauvés  par  sa  mort. 

5.  O'ffiort  sanglame  el  doutoturêioe 
De  notre  âiviif  Rédempteur, 

Que  ta  mémoire  est  précieuse  ! 
En  toi  nous  trouvons  lebonbeur. 
0  Jésus,  nous  suivrons  tes  traces 
Par  la  cbarité;  par  la  foi  ; 
Fais  qu'enricbfs  de  tant  de  grâces, 
^'ous  vivions  et  inourîons  en  toi. 
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gÂntiqus  113. 
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AIR  20. 


Je  -  sus    à     sa     la  -  bîe    sa  -  cré  -  e      Dai- 
Mon  âme  est- çl- le   pi-é-r.pa.n.ré^-.e?   Puis- 


gne  m'in-vHer  A^HTé'liui; 
je    pa  -  ral-tre  ^ihûi  lui  î 


Il    est  mou  Roi,  le 
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Saint  des  saints;  11   son-de   les  cœurs  des  tu-mains. 

^.  Mon  esprit  alarmé  se  troublé 
El  mon  cœur  est  saisi  d'effroi. 
Ah!  Seigneur,  ma  frayeur  redouble i 
•   Qui  suis-j^  pour  ra'uiiir  à  toi  ? 
Un  homme,  un  malheureux  pécheur 
Peut-il  prétendre  à  ce  bonheur? 

S.  Non,  Jésus,  je  ne  suis  pas  digne 
De  ton  amour,  de  tes  faveurs. 
Mais  ta  bonté,  ta  grâce  insigne 
Dissipe  mes  justes  frayeurs. 
Par  le  sang  que  tu  répandis, 
Mes  péchés  me  seront  remis. 


102  SAmTE-^ÈNB; 

4.  Quand  J'ose  appliquer  à  mon  âme 

Tes  salffts  ifcérftèé  i^àr  la'  féî/ 

Je  sens  ton  amour  qui  m'enflamme; 

'  Tout  mon  désir  est  d'être  à  toi! 

;         Je  te  dofis  mon  plus  grand  bonheur,^ 

'*  Je  te  dois  la  paix  de  mon  cœur. 

&•  Trésor  qn!  pais^  bon  attente, 
0  prix  de  ma  rédemption, 
''     ^  BKuvage  ogcquis,  manne  excellente  ! 
Pour  gage  de  Tadoption, 
Jésus  dans  la  Cène  offre  fuix  siens 
Son  corps,  son  sang  H  tous  ses  lûens. 

6.  Accorde-moi  ttrujoiirs"la  grâce,  . 

O  Rédempteuf  de  Funivers. 

Pour  toi  je  bravé  la  menace 

Et  du  malin  et  des  enfers. 

Oui,  je  suis  sûr  de  fnon  bonheu|^    ^ 

Quand  Jésus  habile 'e,n  mon  coeur..* 

V.  Pour  moi  Jésus  donna  sa  vie, 

Jésus  ressuscita  pour  moi  ; 

Il  établit  rëacharlstîe  ' 

Pour  servit*  de  gage  à  ma  foi. 

Il  m'appartient,  je  suis  à  lui  ;    ,     j. 

Il  est  mon  espoir,  mon. appui.     .  * 

■s  '. r      »!•:.  ••      '       .  .'. 
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AIR   il. 


Tout  s*unit  pour  me  dire  :  Ai  -me    Je -sus,  ton" 
C'est  de  lui  que  tu  tiens  le  mou-ve-ment  et 
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mour  Dans  ton  âme  enflammée  ex-cite  un  saint  rertour.    ' 

%•  Je  yeux,  ô  mon  Sauveur,  de  ta  grâce  immortelle 
Conserver  à  jamais  un  souvenir  fidèle. 
Dans  ton  saint  sacrement  tu  te  donnes  à  moi  ; 
l\  est  juste,  â  mon  tour,  que  je  me  donne  é  toi. 

S.  Grâces  à  ton  ^tmour,  le  fils  de  Ja  poussière. 
Ton  infidèle  enfant  qui  te  faisait  ia  guerre. 
En  ce  moment  béni,  comblé  de  tes. bienfaits, 
Est  admis  à  goûter  les  dooceurs  de  ta  paix. 

4.  Plein  de  reconnaissance,  à  ta  grâce  infinie 
Je  répondrai.  Seigneur,  par  une  sainte  vie. 
En  moi  viens  habiter,  ô  mon  Dieu,  mon  Sauveur; 
Sur  ton  sang,  sur  ta  mort  je  fonde  mon  bonheur. 


194 


SAtUTËHGÈSE. 
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Tesbiens^ô Dieu, sont  in^fi-nis;       Tu  nous  as 
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.%•  ËBfiaounei-nous  d'amour  pour  loi, 
Imprime  dans  nos  cœurs  ta  loi, 
fiais  que  notre  élude  ordinaire 
Soit  de  méditer  tes  bienfaits, 
Et  que  nous  n'ayons  désormais 
D'autre  désir  que  èe  te  plaire. 

o-^>jXOO 
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m  33. 


GANTIOtXE  116. 
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0  Jésus-Christ,  ta  chère  Ê  -  gli-se     N'est 
£t  si  le  mon -de    la   mé-pri-se,     Ton 
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ter-re     Tu  vois,  tu  gardes   tes  bre-bis,       Et  sous  les 

/TV  ■  .  /«\ 
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yeux,  comme  un  bon  pè-re,    A-vec  amour  tu  les  conduis. 

%•  C'est  tdn  Esprit  qui  leur  envoie, 
Pour  les  nourrir,  tes  serviteurs, 
Ef  qaî  leor^aplank  la  voief 
Où  tu  répands  mille  douceurs. 
Dans  le  désert  tu  les  abreuves, 
Ta  lèùr  pcép;ires  du  repos, 
Tu  les  soutiens  dans  leurs  épreuves^. 
Tu  les  guéris  de  tous  leurs  maux. 
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S.  JSi  quelque  danger  se  préisente^ 
Ta  force  est  Teùr  fcrrae  rempart, 
Et  ta  promesse  consolante 
De  leurs  cœurs  est  la  bonne  part. 
Oh  !  quelle  paix,  berger  fidèle, 
Que  celle  dont  nous  jouissons  ! 
Akasi  rers  la  gloire  éternelle 
En  sûreté  nous  avançons. 


AIR  24. 
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CANTIQUE  117. 


tL'riJ-  ^N  r 
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Sur  ton  Église  u- ntver- sel -le,    Ob-jelcons- 
Oh  I  que  fa  grâ-ce  pa-ter-  nel  -  le,    Seigneur,  se 


tCJUJN^-4.^ 


tant  de  ton  a-mour, 
déclare  en  ce  jour  1 


Tes  en-fants  a-vec  con-fl  -  an- 


ce  Partout  fléchissent  les^enoux;  Ne  trompe  pas  leur 
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t=. 


î; 


^^■^^î  ..'"^r^  ^    ^  Il 


es  -pé  -  ran  -  ce,    Je  *  sus,  sois  au  mi  •*  lieu  de  nous. 
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%•  Des  prouesses  de  tt  parole 
Seigneur,  dafene  te  souvenir; 
Que  ton  Esprit  saim;  nous  console 
Et  nous  spiMrenne  à  te  bénir  1 
Ouvre  nos  yeux  k  ta  lumière, 
Change  et  maîtrise  notre  co&ur, 
Et  que  ton  Église  en  prière 
Obtienne  une  ère  de  bonbeur  ! 
S.  Que  TËvangile  se  répande 
De  l'aurore  jusqu'au  couchant; 
Que  de  tous  côtés  Ton  entende 
Le  même  cri,  le  même  chant  ; 
Que  les  peuples  les  plus  sauvages 
Viennent  se  ranger  sous  la  croii^ 
Et  que  tous  rendent  leurs,  hommages 
A  Jésus-Christ  4e  Roi  des  rois! 

4.  Seigneur,  entends  notre  prière  ; 
Seigneur,  au  gré  de  tous  nos  vœux, 
Fais  à  la  terre  tout  entière 
Annoncer  ton  nom  glorieux. 

Qu'à  ce  nom  tout  genou  se  plle^ 
Tout  front  se  courbe  prosterné. 
Et  que  tout  cœur  chante  et  publie 
Le  salut  qui  nous  est  donné  ! 

5.  Qu'on  prêche  en  tous  lieux  ta  Parole, 
Qu'on  voie,  à  ses  accAnts  vainqueurs^ 
Tomber  idole  après  ioole 

Devant  le  Seigneur  des  seigneurs! 
Que  cette  Parole  de  vie^ 
Pénétrant  par  tout  l'univers, 
Délivre  la  terre  asservie 
Au  joug  funeste  des  enfers! 
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e«  Seigneur,  écoute  les  requêtes 
Qui  vers  toi  montent  en  ce  |our; 
Étends  les  paisibles  conquêtes 
Du  règne  ée  grâce  et  d'amour. 
De  ton  Église  sur  la  terre 
Affermis  les  pas  chancelants. 
Par  Jésus-Cbrist,  ô  notre  Père, 
Exauce  et  bénis  tes  enfants. 


CANTIQUE  118. 


AIR    33. 
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G  Jé-sus,  dans  ta    ber-ge  -li-e         In- 
Garde  ton    É  -  gli  -  se  clié  -  ri  -  e        Et 
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troduis  tes  heureux  troupeaux,  ^     ;     ,        .    .   ^   , 
nous  pais  comme  tes  agneaux.    QnelO"s  les  enfants  de  lu- 
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mière,  Remplis  de  ton  £s-prit  d'amour,  S'entr'aiment 


^^=?frf-^-P^^^^^ 


partout  sur  la  ter-re  Jusqu'au  moment  deton  re-tour! 


PR(H>AGATION  HE  l'ÉGLISA. 
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%•  Alors,  ressuscites  en  gloire, 
Les  sarnts,  Ion  peuple  racheté. 
Triomphant  tous  par  ta  victoire, 
Contempieront  ta  majesté 
Aussi  purs 'que  le  sont  les  anges, 
Unis  à  ta  divinité, 
Nous  célébrerons  tes  louanges 
Dans  1  éternelle  cbaritéu 

S.  Que  cette  sublime  espérance, 
Chrétiens,  bîenaimés  du  Seigneur, 
Sur  nous  agisse  avec  puissance. 
Et  n'ayons  tous  qu'un  même  cœur! 
Bientôt  la  céleste  patrie 
Nous  réunira  pour  jamais; 
Passons  donc  ici-bas  la  vie 
Dans  la  foi,  l'amour  et  la  paix. 


CANTIQUE  119. 


IR  140  on  50. 
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Que  sont  beaux  sur  les  mon  -  la-gncs  Lcspieds 
Qui  par-cou-rciil  les  carii-pa  gncs  Prêchant 


de  tes    ser  -  vi-teurs, 
la  grâce  aux     pécheurs. 


0   dé  -  11- ci -eu -se 
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[p^lr'rrjfafH^-f^ 


vi-e  D'un  ser-yi  -  teur  deJô-svâ    Quipoursonm; 

ta 


[pJ|r7rjQrH«'lJi 


=1 


tre  s'ou-bli  -  e     En      an-non-cant   ses  rer  -  tus  1 

%•  Libre  de  toute  autre  chaîne. 
Le  chrétien  qui  sert  son  Dieu, 
Dans  la  60uffi*attce  et  la  peine 
Suit  son  modèle  en-tout  lieu, 
il  faut  qu'en  vivante  offrande 
11  s'offre  pour  son  Sauveur; 
C'est  là  ce  que  Dieu  demande 
D'un  fidèle  serviteur. 

8.  Oui,  pour  croire,  il  faut  entendre 

La  nouvelle  du  salut  ; 

Aucun  cœur  ne  peut  se  rendre 

Sans  vrai  motif  et  sans  but. 

Mais  il  faut  qua  l'ÉvangUe 

Soit  accepté  du  pécheur, 

Pour  qu'il  prête  un  cou  docile 

Au  joug  léger  du  Sauveur. 

• 

4*  Ainsl^  témoins  de  la  grâce, 
Pour  remplir  ce  but  divin. 
Allez  donc  de  place  en  place 
Convier  au  grand  festin 
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Non  ces  âmes  indomptables, 
Ces  mondains  enOés  d'orgueil, 
Mais  les  pécheurs  misérables 
Qui  sur  leurs  maux  mènent  deuil. 

6.  Dites  an  cœur  débonnaire 
Que  Christ  est  sa  guérison. 
Et  que  sa  mort  salutaire 
Détruit  le  mortel  poison. 
Annoncez  au  cœur  timide, 
Au  pécheur  contrit,  brisé, 
Que  Christ  fait  d'un  cœur  aride 
Un  cœur  de  grâce  arrosé. 

e«  Aux  cœurs  accablés  de  peines, 
Tremblants  au  seul  nom  de  mort, 
Aux  cœurs  qui,  chargés  de  chaînes, 
N'attendent  qu'un  triste  sort. 
Dites  que  Dieu  dans  sa  grâce 
Donna  son  Fils  aux  pécheurs. 
Et  que  sa  mort  efficace 
Leur  mérita  ses  faveurs. 

V.  Ministres  de  l'alliance, 
SacriGcateurs  et  rois, 
Prêchez  de  Dieu  la^lémence, 
Du  Christ  les  douleurs  en  croix. 
Un  prédicateur  s'abuse 
S'il  prêche  un  autre  Saureur. 
Anathème  à  qui  refuse 
De  l'annoncer  au  pécheur! 

(Cantique  120  supprimé.) 
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CANTIQUE  121. 


AIR    13. 
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Mcs-sa-gei's  de  bon-nes  nouvel  -  les, 
Rassem-blez  les  bre-bls  û- dé -les 
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Dis -1res  de    no-tre     Sei-gDeur, 
le    ber-cail  du    bon    pas-teur. 


Nour-ris-sez- 
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les    de     la    Pa  -  ro  -  le 


Que    Yo  -  tre  maître  a 
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mise  en  vous;  Que  vô-tre  bou-che  les  con  -  so  -  le 
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Par      Ta-mourd'un   Sau  -  veur     si     doui. 


».  Avec  sagesse  et  vigilance 
Du  Seigneur  paissez  les  troupeaux 
Et  soutenez  avec  constance 
Et  vos  combats  et  vos  travaux. 
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Des  ennemis  rempfis  de  rage 
De  Jésus  ont  maudit  ies  lois  ; 
Résistez- lear  avec  courage 
Par  la  Parole  de  la  croix. 

d.  Ne  craignez  pas,  sainte  milice, 
Sous  votre  prince  glorieux; 
C'est  pour  un  temps  que  Tinjustice 
Lève  son  front  audacieux. 
Dans  son  courroux  Jésus  lui-même 
Va  renverser  leurs  vains  projets, 
Et  le  troupeau  que  son  cœur  aime 
Paîtra  dans  une  longue  paix. 

4I«  Oui,  c'est  à  toi  qu'est  toute  gloire, 
O  Fils  de  Dieu,  Roi  tout-puissant; 
A  toi,  Jésus,  est  la  victoire 
Sur  le  moqueur  et  le  méchant, 
Tu  vois  le  jour  de  ta  vengeance. 
Jour  où  cet  orgueil  périra  ; 
Aussi  notre  âme  en  assurance 
Sous  ton  sceptre  s'affermira. 

S.  Tu  nous  Tas  dit,  et  tes  promesses 
Sans  varier  durent  toujours  : 
Jamais,  Seigneur,  tu  ne  délaisses 
Ceux  qui  recherchent  ion  secours. 
Oui,  ton  salut  est  d'âge  en  âge; 
11  est  en  toi,  tu  le  maintiens; 
Tu  nous  conserves  l'héritage 
Que  ton  amour  acquit  aux  tiens 
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AIR    24. 


CAMTIQVB  122. 
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Je    te  sa-]ue,  d  sainte  au- ro -re  Du  grand  jo 
Jour  sa-cré  que  je  vois  é  -  clo-re,    Je  vaisjoi 
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de  no-tre  Sauveur;     ,  i       i         j      a 

ir  de  la  splendeur.    ^"*1"«  *"  >«»  ^'^^  <*"  ^ 


le    Bril-le  rE-vangile     é-teruel;  Le  tri-omphed 
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la  Pa  -  ro  -  le     An- non-ce  ce  jour     so-len-nel. 

%.  Il  se  dissipe,  le  mystère  ; 
L'oracle  est  près  de  s'accomplir; 
Il  va  se  lever  sur  la  terre^ 
Ce  jour  où  Jésns  doit  venir. 
Jaloux  de  sa  gloire  immortelle, 
Enfants  d'Adam,  ouvrez  les  yeux;  . 
Vers  la  Jérusalem  nouvelle 
Portez  vos  soupirs  et  vos  vœux. 


PROPAGATION  DE  L'ÉfiLISC. 

••  Que  rincréduiké  superbe, 
La  soire  superstition 
Passent  comme  la  fleur  de  Therbe 
Devant  toi,  divine  Sion  ! 
La  moisson  va  remplir  ton  aire. 
Saints  anges,  réjouissez-vous  ; 
li.est  ouvert,  le  sanctuaire  ; 
Accourez,  peuples j  entrez  tous. 

4.0  sainte  et  divine  Parole, 
Tu  nous  fis  sortir  du  tombeau  ; 
Du  bout  d'un  pôle  à  Tautre  pôle 
Allume  ton  brillant  flambeau. 
Que  rien  ne  borne  ta  carrière, 
Qae  tous  les  cœurs  te  soient  ouverts, 
Et  que  les  flots  de  ta  lumière 
Se  répandent  sur  l'univers! 
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CANTIQUE  123, 


Ne    te  dé -80 -le   point,  Si  -  on,   sè-che  tes 
L'É  -  ter-nel  est  ton  Dieu,  ne  sois  plus  en     a- 
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1    \^^J      11    teresteunre-pos  dans  la  ter-re  de 
jar-mes.  *^ 
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paix;L»  Seigneur  te  ra-mône  et  te  garde  à  ja-mais. 
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%•  Il  te  rétablira;  même  au  sehi  des  rainés 
La  vigne  et  Tollvier  étendront  leurs  racines  ; 
Tout  sera  relevé  comme  en  tes  plus  beaux  jours. 
Les  murs  de  tes  cités«  tes  remparts  et  tes  tours. 

S*  Un  jour  un  jour  viendra  que  tes  gardes  fldèlei 
Sur  les  monts  d'Ëphraîm  s'écriront  :  0  rebelles. 
Retournez  en  Sion.  L'Eternel,  votre  Dieu, 
Vous  rappelle.  Venez,  et  montons  au  saint,  lieu  ! 

4«  Relève  ton  courage,  ô  Sion  dés(^ée;    . 
Par  le  Dieu  tout-puissant  tu  seras  consolée; 
11  vient  pour  rassembler  tes  enfants  bienheureux  : 
Bientôt  tu  les  verras  réunis  sous  tes  yeux. 

s.  Tes  nombreuses  tribus,  errantes,  fugitives. 
Parmi  les  nations  sont  encore  captives; 
Mais  bientôt  le  Seigneur  par  des  sentiers  nouveaux 
Les  fera  parvenir  aux  torrents  de  tes  eaux. 

B.  Les  peuples  connattrout  que  rÉternel  lui-mêniii 
A  délivré  Jacob  par  son  pouvoir  suprême. 
Oui,  Sion,  ton  Dieu  règne,  et  tous  tes  ennemis 
Dans  peu  de  jours  seront  confondus  et  soumis. 
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CANTIQUE  124. 


AIR   13. 


En  -  tonnons  de  nouveaux  can-ti-ques        A 
Fai-sons  ré-son-ner  ses  por-ti-ques     D'un 


Ja  gloi-re    de 
al  -  lé  -  lu  -  ia 


l'É  -  ter  -  nel, 
so-len  -  nel. 


Lou  -  é   soit 


Dieu  dans  tous  les      â  -  ges!        Ë-  gllse,  of-fre-Iui 
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ton       a  -  mour    Et     re-dou-ble  tes  saints  hom- 
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ma-ges;        Il     te    ÛtYaincreeu    ce  b^u  jour. 
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9.  En  vain  mille  nuages  sombres 
TenveloppaJent  â'obseurité, 
Son  souffle  dissipa  les  ombres 
Qui  t'avaient  ravi  la  clarté. 
Semblable  à  la  fleur  éphémère, 
L*homme  passe  dans  un  moment  ; 
Mais  la  Parole  salutaire 
Doit  fleurir  éternellement. 

9»  Les  ténèbres  couvraient  la  terre  ; 
Dieu  dit,  comme  au  premier  matin  : 
Que  de  nouveau  soit  la  lumière! 
Et  la  lumière  fut  soudain. 
Les  élus  reprirent  courage, 
L'espoir  6t  palpiter  leur  cœur, 
Comme  à  Noé,  sur  le  rivage, 
Â  l'aspect  de  l'arc  du  Seigneur. 

4«  Quelles  nouvelles  destinées 
Préparèrent  à  l'univers, 
Grand  Dieu,  ces  fameuses  Journées 
Où  ton  pouvoir  brisa  nos  fers! 
Le  Verbe,  le  Témoin  fidèle, 
Â  son  Évangile  de  paix 
Ouvrit  une  porte  éternelle 
Qui  ne  se  fermera  jamais. 

S.  De  la  plus  brillante  couronne 
Pare-toi,  fille  de  Sion  ; 
Jésus  te  couvre  et  t'environne 
\De  sa  haute  protection. 


BérOBlUTIOff. 
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EuUné&  «a  parote  sublime  ; 
11  dit  :  Rié^e-toi  «iir  inoi« 
Les  noires  portes  de  Tablmte 
Ne  pré?a(idroiit  peint  contre  toi. 

e«  Cfarétieo»,  brûlant  d'un  noureati  zèle, 
ËnlIaiDniez^voiis  d'un  saint  transport. 
Qn'en  tous  lieux  son  peuple  âdèle 
Chante  les  exploits  du  Dieu  fort  I   . 
Que  ce  crj,  remplissant  le  monde, 
Retentisse  jusqu'au  saint  lieu  : 
Gloire  à  toi,  Trinité  profonde, 
Père,  Fils,  Esprit,  un  seul  Dieu  ! 


AIR   8. 


GANTXaUE  125. 
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Tout  en    ce  Jour  nous  rappel  -  le    De    la   clé- 
Toidoot  U  mainpto-tec-trî  -  ce   îit    du   so- 


men  -  ce    pa  -  ter  -  nel  «  le.  Seigneur,  les  bien- faits 
leil     de    la  jus  -  tl  -  ee   Ml-ler   l'é^-clat  sur 


pré-ci-eux.    Daigne  cansor de  §«6  feux   É-clai-rer 
nos  ai-eux,         ° 
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leurs  neveux.  Que,  ta  grâ  -  ce  Les  as-sislant,  Les   bénis- 
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sant,  Ils    te   ser-vcnt,  ô    Dien   yi-vant! 
%.  Oh  !  sois  béni  d'âge  en  âge, 
Toi  qui  ranimas  le  courage 
De  nos  pieux  réformateurs 
Lorsqu'à  ta  vérité  sainte, 
A  la  foi,  Seigneur,  à  ta  crainte 
lis  rappelèrent  tous  les  cœurs. 
Ton  bras,  du  bant  des  cieux. 
Fut  étendu  sur  eux  ; 
Ta  puissance 
Sut  les  garder, 
Les  délivrer 
Au  moment  du  plus  grand  danger. 
8.  Ta  grâce  exauça  nos  pères 
Lorsque  leurs  ferventes  prières 
Invoquaient  ton  nom  glocleux  ; 
Gomme  eux,  Irambles  et  fidèles. 
Rends-nous  dignes  de  nos  modèles, 
Rends-nous  dignes  de  nos  aïeux. 
Fais  que,  gardant  comme  eux 
Ton  dépôt  précieux, 
Pleins.de  zèle, 
Pleins  de  ferveur. 
Notre  bonheur 
Soit  de  célébrer  ta  grandeur. 


liiR  32. 


RÉFORMATION. 
CANTIQUE  126. 


211 


De    nos   pi -eux     ré-for-ma-teurs   Si 
Ren  -  dit     à    tes       a  -  do -ra-teursLeur 
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Je    no  -  l)le  cou  -  ra  -  ge      ,,     ,  .    . 

plus  bel  Lé  -  ri  -  ta-ge,     ''«  «  ap-  pu-yaieutsur 
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ton     se -cours,  Sei  -  gneur;  les       siè  -  clos 


dans   leur  cours  Res-pec-tent  leur    ou  -  vra  -  ge. 
%.  La  Parole  de  vérité 

Dont  ta  cité  fidèle 
Dut  le  retour  à  ta  bonté, 

A  Tardeur  de  leur  zèle, 
Quel  trésor I  Ah!  puisse  à  jamais 
Ton  Église  en  jouir  en  paix, 

A  l'ombre  de  ton  aile  ! 
9*  Toi  qui  nous  rends  des  jours  sereins 

Après  de  longs  orages, 
Daigne,  accomplissant  tes  desseins, 

Dissiper  les  nuages 
Qu'oppose  Fincrédolité, 
Seigneur,  à  la  fidéKté 

De  tes  saints  témoignages. 

,:^Ko« — 
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CANTIQUE  127. 

An   6-4.  Pmihm  33. 


Heureux  ce-]ui   de  qui  Dieu  par  sa    gr&-ce 


Kt  les  erreurs  et  les  fauies  ef  -  fa^ce,  Heu-reuxoe- 


lui   de   qui  tons  les  pé-chés    Devant  son  Dieu  sont 


couverts  et  ca-chés,  En*flnhear€ux  cent  et  cent  fois  j'es- 


ti  -  me  L'homme  à    qui  Dieu  n*im«pa  -  te  point  son 


cri- me     Et    qui,  par  -  ml   leç    fal-b!es-ses  qu'il 


sent,  De  tou-te  fravde  au  moins  est   in -no -cent. 
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%•  Quand,  dans  les  maux  qu'attirait  mon  offense, 
Trop  obstiné^  j'ai  gardé  le  silence, 
Quand  de  douleur  j'ai  crié  sans  cesser, 
Mes  os  n'ont  fait  que  fondre  et  s'afilaîsser. 
J'ai  tous  les  jours  senti  ta  main  puissante 
Sur  moi,  Seigneur,  se  rendre  plus  pesante  ; 
Mon  corps  s'est  vu,  dans  cette  extrémité. 
Plus  sec  qu'un  champ  dans  l'ardeur  de  l'été. 

S.  Mais  aussitôt  que  sans  hypocrisie 

J'ai  déploré  les  fautes  de  ma  vie  j 

Dès  que  j'ai  dit  :  Confessons  mon  forfait. 

De  ton  psurdon  j'ai  ressenti  Teffet. 

Ainsi  celui  que  ton  amour  éprouve, 

Te  cherchera  dans  le  temps  qu'on  te  trouve. 

Et  quand  de  maux  un  délugie  courrait. 

De  tout  danger  ta  main  le  sauverait.' 

4.  En  toi,  Seigneur,  je  trouve  un  sûr  asile. 

Rien  ne  m'alarme  et  mon  âme  est  tranquille. 

Et  chaque  jour  j'ai  de  nouveaux  sujets 

De  te  louer  des  biens  que  tu  me  fais. 

Venez  à  moi,  mortels,  venez  apprendre 

Le  droit  chemin  qu'en  ce  monde  on  doit  prendre. 

En  me  suivant,  vous  ne  broncherez  pas  ; 

Je  prendrai  soin  de  conduire  vos  pas. 

&•  Ne  soyez  point  à  ces  chevaux  semblables, 
Qui  sont  si  fiers  qu'ils  semblent  indomptables; 
Pour  réprimer  leur  fougue  et  leurs  efforts. 
L'art  inventa  des  brides  el  des  mors. 


âl4 
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L'homme  endarci  sera  dompté  de  même 
Par  les  rigueurs  d'un  châtiment  extrême, 
Mais  si  quelqu'un  prend  Dieu  pour  son  soutien. 
Dieu  le  protège  et  le  comble  de  bien. 


AIR    66. 

Je 


CANTIQUE  128. 

Piaume  5i« 


m 


w 


A- 


lÉtjt 


X 


/C\ 


i^ 


jSZtZ 


± 


ML -se -ri-corde  et  grâce,  ô  Dieu  des  cieux! 


/r\ 


Un  grand  pé-cheur  im  -  plo  -  re    ta    cI6  -  men-ce. 


?=f 


Use   en    ce  jour    de     ta   dou-ceur  im-men-se 


Pour. ef-fa-cer mes  crimes  o-di-eux.       0 Seigneur, 


^^^^'=^=i=^ 


lave  et    re-layea-vecsoin      De  mon  pé-ché  la    ta-che 


wm^ïjTj 


~Fr"J  "' 

\  J   é   ^   -J 


si  pro-fon*de,   Et  fais-moi  gtâce  en    ce  pressant  bc- 
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/7S 


soîd;      Sur  ta  bon-té  tout  mon  espoir  8e  foa-de. 

%•  Mon  cœur  rempli  de  tristesse  et  d'effroi 
Connaît  sa  faute  et  sent  qu'elle  est  énorme. 
Mon  crime,  hélas  !  sous  sa  plus  laide  forme 
Me  suit  partout  et  se  présente  à  moi. 
Contre  toi  seul  j'ai  commis  ce  forfait  ; 
C'est  à  toi  seul  à  punir  mon  offense, 
Et  si  tu  veux  me  punir  en  effet, 
Tu  paraîtras  juste  dans  ta  sentence. 

9.  Si  tu  voulais  que  pour  de  tels  péchés 
En  holocauste  on  t'offrit  des  victimes, 
J'en  eusse  offert;  mais  de  cœurs  si  tachés 
Le  sang  des  boucs  n'efface  point  les  crimes. 
Le  sacrifice  agréable  à  tes  yeux, 
C'est  le  regret  d'une  âme  pénitente  ; 
Un  cœur  brisé  d'une  douleur  pressante. 
C'est  lui,  grand  Dieu,  qui  seul  t'est  précieux 

4L.  Je  le  sais  bien  et  je  Tai  toujours  sn  : 
J'étais  souillé  même  avant  que  de  naître  ; 
Hélas!  Seigneur,  j'ai  commencé  de  l'être 
Dès  qu'en  son  sein  ma  mère  m'a  conçu. 
Mais  toi,  grand  Dieu,  tu  n'es  que  sainteté, 
Tu  veux  des  cœurs  où  règne  l'innocence, 
Et  tu  m'avais,  par  ta  grande  bonté, 
De  tes  secrets  donné  la  connaissance. 
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5*  Avec  rhysope  arrose-moi,  Seigneur, 
Lave  mon  âme,  efface  sa  soaiilure  ; 
Ta  te  plairas  à  la  voir  ainsi  pure 
Et  l'emporter  sur  la  neige  en  blanclieur. 
Daigne,  Seigneur,  daigne  créer  en  moi 
Un  esprit  pur,  uii  cœur  brûïant  de  zèle; 
Pour  ranimer  et  Raffermir  ma  foi, 
Que  ton  Esprit  en  moi  se  renouvelle. 

e.  Trop  loin  de  toi  je  me  vois  recalé. 
Guéris  les  maux  qui  font  que  je  soupire  ; 
Que  ton  Esprit  jamais  ne  se  retire 
Quand  tu  Taura^  en  moi  renouvelé! 
Mon  Dieu,  rends-moi  ta  consolation; 
Elle  peut  seule  adoucir  ma  tristesse. 
Que  ton  Esprit,  dans  celte  afQiction, 
Par  savertu  soutienne  ma  faiblesisel 

V*  Alors,  ô  Dieu,  rentré  dans  tes  sentiers, 
Aux  égarés  je  les  ferai  reprendre  ; 
A  mon  exemple  on  les  verra  s'y  rendre 
Et  revenir  à  toi  plus  volontiers. 
Ouvre,  Seigneur,  mes  lèvres  désormais, 
Que  mes  frayeurs  ont  trop  longtemps  fermées. 
Et  par  mes  chants  tes  louanges  semées 
Retentiront  en  tO(jis  lieux  à  jamais. 
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CANTIQUE  129. 


AIR  36. 


^^^^ 


/CN 


Seigneur  mon  Dieu,  ma  consci-en-ce  Me  conyainc 

/7\ 


r-trrZ: 


r-r\^  j  J  J 


de  mil-le  pé  -  cliés;  J'en    ai  com-mis  par    i-gno- 

^7\  '  /7\ 


I     J      I 


ran-ce.       Et   com-bien  qui  me  sont  ca  -  chês  I 


9.  J'en  ai  fait  souvent  par  malice, 
Dont  je  connais  Ténormité. 
0  mon  Dieu,  je  crains  ta  justice 
Et  j'implore  ta  charité. 

3.  Tu  ne  veux  pas  qu'aucun  périsse, 
Mais  tu  commandes  au  pécheur 
Qu'il  te  craigne  et  se  convertisse  ; 
Convertis-moi  donc,  6  Seigneur. 

4.  Je  connais  que  tout  me  convie 
A  me  repentir  promplement, 

La  fragilité  de  ma  vie, 

La  mort,  l'enfer,  le  jugement  ; 
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S.  Ta  juste  et  sévère  vengeance, 
Tes  grâces,  tes  biens  infinis, 
Ta  charité,  ta  patience 
Et  surtout  le  don  de  ton  Fils. 

••  Mais,  hélas  I  je  suis  insensible 
Aux  doux  efifets  de  ta  bonté  ; 
J'ai  même  été  trop  inflexible 
AUX  coups  de  ta  sévérité. 

Y*  Mon  cœur  est  plus  dur  que  la  pierre, 
11  ne  prend  plaisir  qu'à  pécher, 
11  n'est  attaché  qu'à  la  terre  ; 
Brise,  ô  Dieu,  ce  cœur  de  rocher. 

S.  Pardonne,  Seigneur,  fais-moi  grâce 
Pour  Tamour  de  mon  Rédempteur; 
J'ai  recours  à  lui,  je  l'embrasse 
Comme  mon  unique  Sauveur. 

9.  Dans  mon  cœur  imprime  la  crainte 
De  ta  divine  Majesté, 

Et  que  désormais  ta  loi  sainte 
Règle  toujours  ma  volonté! 

10.  Suprême  auteur  de  la  nature, 
Source  féconde  de  tout  bien, 
Fais-moi  nouvelle  créature; 

Sans  ton  secours  je  ne  puis  rien. 
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AIR    134. 


CANTIQUE  129  bis. 


È-tcr  -  ueJ,     6  mon  Dieu  Ij'im-plo-re  ta  clé- 


m 


î 


-é^ 


■j=t 


men-ce;  In  -  di-gne  de  par-don  de-yant  ta   sain  -  le- 


^m 


1 


^ 


T=ï: 


ii: 


té,      Je  n'ai  droit,  je  le   sens,  qu'à  ta    jus-teven- 


ISJ?#^'fci^^!ft 


geance,  Car  ton  œil  est  trop  pur  pour  voir  l'i-ni-qui-té. 

t.  Du  juste  seul  tu  dois  exaucer  la  prière  ; 
Mais  il  n'est  qu'un  seul  juste,  et  ce  juste  c'est  toi, 
Toi  qui  vins  en  ton  Fils  partager  ma  misère  ; 
Et  ce  Fils  aujourd'hui  veut  t'implorer  pour  moi. 

S.  Je  suis  le  criminel,  Jésus  soufifreâ  ma  place  ; 
Par  sa  mort  il  m'arrache  à  l'éternel  trépas. 
Que,  lavée  en  son  sang,  mon  âme  trouve  grâce  ! 
Et  que  ton  Esprit-Saint  vienne  guider  mes  pas  ! 

4.  Seigneur  I  qu'aux  doux  rayons  du  Soleil  de  justice, 
Je  sente  un  nouveau  cœur  en  moi  s'épanouir! 
Qu'en  tous  temps,  en  tous  lieux,  mon  âme  te  bénisse! 
De  foi,  de  charité,  daigne,  ô  Dieu  I  la  remplir  ! 


(Cantiques  130, 131, 132,  133  et  134  supprimés.) 
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CANTIQUE  135. 


AIR    11. 


E  -  Joi-gne  de  ton  cœur  tou-te  fra-yeur  ex- 
Es-pè-re  tout  d'un  Dieu  qui  t*a  for-mé,  qui 


«'oîr«J    Quipor-tason  amour,  pour  rendre  heureux  ton 
i  aini6} 


sort,  Jus- qu*à  livrer  son  Fils     à  lacrobc,à   la  mort 

1t*  Mille  fois  il  promit  au  serviteur  Adèle, 
Pour  prix  de  ses  efforts,  la  couronne  éternelle. 
Il  est  la  bonté  même,  il  est  plein  d'équité 
Et  prépare  à  chacun  ce  qu'il  a  mérité. 

S*  La  grandeur  de  ton  crime  excite  sa  vengeance  ; 
Mais  si  ton  crime  est  grand,  plus  grande  est  sa  clémenca 
Â  quel  excès  peut-on  porter  l'iniquité, 
Que  ne  surpasse  encor  l'excès  de  sa  bonté? 

4*  Son  amour,  qui  suspend  l'effet  de  sa  justice, 
T'assure  qu'à  tes  vœux  il  se  rendra  propice. 
Ah  !  pécheur,  s'il  voulait  te  perdre  pour  jamais, 
Qu'attendrait-il  encore  après  tant  de  forfaits? 
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5.  De  son  courroux  vengeur  tu  serais  la  victime, 
S'il  n'était  attentif  qu'à  la  voix  de  ton  crime  ; 
Hais  le  sang  de  son  Fils,  qui  parle  en  ta  faveur, 
Le  touche,  le  fléchit  et  désarme  son  cœur. 

6.  Reviens  donc,  animé  d'une  douce  espérance. 
Reviens  à  ce  bon  père,  implore  sa  clémence  ; 
Mais  apprends,  si  tu  veux  n'être  pas  rejeté, 

Qu'un  cœur  humble  et  contrit  peut  seul  être  écouté. 


CANTIQUE  136. 


AIB  85  ou  AIR  70. 


^S 


O  J  J- 


î 


t 


DaDsquelsmalkcurs,lié-las!  dans  quels  affreuxa- 


/T\ 


m 


t 


rHff  J  J 


±=± 


bl-mes  M'auraient  pré-ci-pi  -  té,peut-ô-tre  pour  tou- 


irTJ^j  c;  f  Crrr  r i  f  r  r  fi 


jours,  Les  penchants  de  mou  cœur,  ses  vœux  îNIé-gi- 

/7\  /T\ 


times,  Si      tu  n'é-tais  venu.  Seigneur, àmon secours. 
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1t»  Ah  I  j'ai  trop  mérité  d'éprom^er  ta  vengeance, 
J'ai  pu  te  refuser  mon  amour  et  ma  foi; 
Mais,  mon  Dieu,  mon  Sauveur,  ta  bonté,  ta  clémenci 
Me  rassure,  m'anime  et  me  ramène  à  toi. 

3.  Rends  à  ton  serviteur  ton  accès  favorable; 
Je  vole  dans  tes  bras,  ô  mon  Dieu,  reçois-moi 
Et  fais  que  mon  retour  à  jamais  soit  durable 
Dans  ta  grâce,  ta  paix  et  sous  ta  sainte  loi. 


AIR    28. 


CANTIQUE  137. 


1 


/ÎN 


T 


#— f» 


Voi-ci,   Sei-gneur,  cet  -  te  bre-bis  er  -  ran  -  te 


3 


/TS 


4 


J- 


± 


fe= 


:s± 


M 


Que    ta   bon  -  té    cher-che  de -puis  long- temps; 


JtzzÉ: 


W 


3^ 


ï 


T 


=± 


Tou-ché,  con  -  fus     d'u  -  ne     si  longue  at  -  ten  -  te, 


^7\ 


Sans  plus  tar  -  der     je  viens  et    je    me    rends. 


%•  Triste,  éperdu,  je  cherchais  un  asile 
Pour  vivre  en  paix  en  transgressant  ta  loi  ; 
Mais,  ô  mon  Dieu,  pouvais-je  être  tranquille 
Dans  un  état  qui  t'éioignait  de  moi? 
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S.  Je  me  repens  de  mon  erreur  passée, 
Contre  le  ciel  je  sens  que  j'ai  péché. 
Oublie,  6  Dieu,  ma  conduite  insensée 
Et  ne  vois  plus  en  moi  qu'un  cœur  touché. 

4.  Quand,  sous  tes  yeux,  grand  Dieu,  je  considère 
Toute  Fhorreur  de  tant  d'excès  commis, 

Je  n'ose  plus  ni  t'appeler  mon  Père 
Ni  me  nommer  disciple  de  ton  Fils. 

5.  Dieu  de  mon  cœur,  principe  de  tout  être. 
Unique  objet  qui  seul  peut  nous  charmer, 
Âi-je  pu  vivre,  hélas  !  sans  te  connaître, 

Ou  te  connaître  et  vivre  sans  t'aimer  ! 

6.  Ta  charité  surpasse  ma  malice  ; 
Pardonne-moi  ce  long  égarement; 

Je  le  déteste,  il  fait  tout  mon  supplice 
Et  dans  ce  jour  j'en  pleure  amèrement. 

7m  Je  ne  vois  rien  que  mon  cœur  ne  défie, 
Promesses,  biens,  malheurs,  tourments,  efiûroi; 
Non,  fallût-il  cent  fois  perdre  la  vie. 
Rien  ne  pourra  me  séparer  de  toi. 


CANTIQUE  138. 


AIR    38. 


Dieu  tout  bon,  fais  que  j^-\3en  -  te  Mets  péchés  pro- 
Qu'aujourd'hui  je  m'en^e-pen-te  Devant  toi  sin- 


-^  ».  ^ 
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ton- dé -ment,       _,  ,       *. 

cè-re-ment.       T^^  nous  sau-ves    par    la     toi; 


0    Seigneur,  je    viens  à     toi.    Que  mon   à  -  me 


1=^: 


-^\^   :   f     fh^^^ 


recueil-li  -  e      Et  gémisse  et  s'hu-mi -  li  -  cl 

1t»  Diea  très-saint,  je  te  confesse 
Les  péchés  que  j'ai  commis. 
Appuyé  sur  la  promesse, 
Je  crois  qu'ils  me  sont  remis. 
En  Jésus-Christ,  par  la  foi. 
Viens  me  réunir  à  toi. 
Que  ton  Esprit  m'affermisse 
Aux  sentiers  de  la  justice  ! 


CANTIQUE  139. 


AIR  40. 


Hé-las!  Sei-gneur,  tu   man-dis  tout  pé-ché; 
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/r\ 


Sans  ton  cour-roux  Ja- mais    il     ne    de-mcu-rc. 


T 


S 


Par  le    pé-chë    faut  -  il  donc  que  je    meu-rc? 


t 


/TS 


t 


t 


Car  je     le    sens     à    mon  âme  at  -  ta  -  chô. 

9.  Qu'ai- je  à  donner  pour  payer  ma  rançon? 
Quels  longs  travaux,  quel  coûteux  sacrifice 
Pols-je- opposer  à  la  sainte  justice 
Pour  obtenir  mon  éternel  pardon? 

S.  Aussi,  mon  Dieu,  je  regarde  à  Jésus, 
.  A  ce  Sauveur  que  ta  bonté  me  donne. 
C'est  par  sa  mort  que  tim  amour  pardonne. 
Qui  croit  en  lui  ne  sera  point  confus. 

4L.  Seigneur  Jésus,  mon  salut  vient  de  toi 
Et  c*est  en  toi  que  mon  cœur  se  confie. 
Je  veux  aussi  te  consacrer  ma  vie 
Et  saintement  manifester  ma  foi. 

S.  Par  ton  amour  réponds  à  mes  souhaits, 
Que  ton  Esprit  m'ens^iguo  à  te  complaire  1 
J'ai  peu  de  jours  à  passer  sur  la  terre. 
Guide  mes  pa3  aux  sentiers  de  la  paix. 


13. 
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CANTIQUE  140. 


AIR   20. 


Mal-heureux  es  -  cla  -  va  da  ri  -  ce,  Devant  Dieu 
Mon  Dieu,monDicu,  sois-moi pro-pi  -  ce,  Envers  moi 


/TN 


^^ 


me    voî  -  ci   pré  -  sent, 
daig^ne  ô  -  tre   clé -ment. 


0    mon  Dieu,  mon  Père 


et  mon  Roi,  Prends  pi- tié,  prends  pi  -  tié    de  moi. 

.  !t.  Plus  de  paix,  quand  je  me  retrace 
L'état  de  mon  cœur  corrompu. 
Ah  I  que  de  toi  j'obtienne  grâce, 
Moi,  malheureux  enfant  perdu  ! 
0  mon  Dieu,  mon  Père  et  mon  Roi, 
Prends  pitié,  prends  pitié  de  mol. 

8.  Écoute  mon  cri  lamentable, 
0  toi  que  j'aime,  6  Dieu  tout  bon. 
Et  daigne  à  mon  âme  coupable 
Parler  de  paix  et  de  pardon. 
0  mon  Dieu,  mon  Père  et  mon  Roi, 
Prends  pitié,  prends  pitié  de  moi. 
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41*  Est-ce  en  vain  qu'en  toi  seul  j'espère? 

N'entends-tu  pas?  n'entends-tu  pas? 

Serais-tu  sourd  à  ma  prière  ? 

Me  fermerais-tu  donc  tes  bras? 

O  mon  Dieu,  mon  Père  et  mon  Roi, 

Prends  pitié,  prends  pitié  de  moi. 

S*  Je  le  sens,  la  plaie  est  profonde; 

Le  monde  ne  peut  la  guérir. 

Grâce,  6  Dieu  !  Que  ta  grâce  abonde  ! 

Par  mes  cris  laisse-toi  fléchir. 

0  mon  Dieu,  mon  Père  et  mon  Roi, 

Prends  pitié,  prends  pitié  de  mOi 

^,  Hélas I  pécheur,  que  puis-je  attendre? 

Rien  qu'un  trop  juste  châtiment. 

Mais  à  mes  vœux  daigne  te  rendre; 

Miséricorde  à  ton  enfant  ! 

0  mon  Dieu,  mon  Père  et  mon  Roi, 

Prends  pitié,  prends  pitié  de  moi. 

9.  Ah!  dis  un  mot,  j'aurai  la  vie  ; 
Dis  à  mon  cœur  humble  et  contrit  : 
Tous  tes  péchés,  je  les  oublie; 
Ma  grâce  seule  te  suffit. 
0  mon  Dieu,  mon  Père  et  mon  Roi, 
Prends  pitié,  prends  pitié  de  moi. 

8.  Plus  de  doute,  ma  paix  est  faite, 
Le  calme  renaît  dans  mon  cœur. 
De  mon  pardon  roici  la  fête  ; 
Cesse,  mon  âme,  ta  clameur. 
0  mon  Dieu,  mon  Père  et  mon  Roi, 
Prends  pitié,  prends  pîlié  de  moi. 
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CANTIQUE  141. 


AIR  71  ou  71   bis. 
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ODieu,  je  viens  te  rendre  homma-ge.  Mon 
Mon  âme  est  ans -si    ton   ou-vra-ge;  Ver- 
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corps  est  l'œu-yrc   de    tes  mains; 
ses -y    l'Es-prit  de    tes  saints. 


Fais  que  ta 
Qu*cn  toi  tOQ- 
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gloi  -  re  m'in  -  té  -  res  -  se,   Que     je   sen  -  te    de 
jours  je  trouve  un    pè-re;    Dé  -  tour- ne    de  moi 
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^^ 
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ta  pro-messe       L'infail-  li  -  bie    Û  -  dé  -  li  -  té. 
ta  co  -  le  -  re       Et  guéris  -moi  dans  ta  bon  -  té. 

9.  Ah!  quelque  malheur  que  j'essuie, 
Ta  puissance  brille  à  mes  yeux. 
Seigneur,  sur  toi  seul  je  m'appuie; 
Tu  fondas  la  terre  et  les  deux. 
Au  jour  tu  marquas  sa  carrière, 
A  ton  ordre  nait  la  lumière, 
Tu  parles  et  le  jour  s'éteint. 
C'est  ton  pouvoir  que  je  réclame  ; 
Hâte-toi,  Seigneur,  sauve  une  âme 
Qui  raime  autant  qu'elle  te  craint. 
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s.  Chaque  jour  ma  prière  ardente 
Du  soleil  préviendra  les  feux  ; 
L'aurore  la  plus  diligente 
Verra  la  ferveur  do  mes  rœux. 
Mon  âme,  pleine  d'espérance, 
Sera  toujours  en  la  présence. 
Loin  de  ceux  qui  t'ont  ovblié. 
Seigneur,  dégage  ta  parole. 
Et  qu'un  de  les  regards  console 
Un  cœur  vraiment  humilié! 


AIR  40. 


CANTIQUE  142. 


Re-viens,  pô-ciiciir,   te    soumettre  à    la     loi 
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Du   Dieu  de    paix  dont   la  bon  -  t6  t'ap  -  pel  -  le  ; 


0     ^" 
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Tu   n'as    é  -  lé      dé  -  jà  que  trop  re  -  bel -Je. 


T 


■^^^ 


^^ 


Re -viens     à     lui    puis -qu'il  re-v:eiit  à 

9.  Sans  se  lasser,  en  tous  lieux  il  te  suit, 
Dans  tes  écarts  sa  voix  se  fait  entendre; 
D'un  Dieu  d'amour,  du  Père  le  plus  tendre 
Le  cœur  te  cherche  et  ton  âme  le  fuit! 
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8.  De  son  pardon,  de  son  constant  anoor 
En  Jésus-Christ  il  t'a  donné  le  gage  ; 
11  veut  pour  toi  faire  enoor  davantage^ 
Il  veut  Couvrir  son  céleste  séjour. 

4.  Par  son  secours  tu  peux  te  convertir; 
Pour  t'éclairer  il  t'oWre  sa  lumière. 
Grains  que  la  nuit  ne  borne  ta  carrière, 
La  nuit  funeste  où  l'on  ne  peut  agir. 

6«  De  ton  trépas  le  temps  est  incertain. 
Ta  courte  vie  est  un  songe  qui  passe  ; 
Hâte-toi  donc,  mets  à  profit  la  grâce 
Que  t'offre  encor  ton  juge  soaverain. 


AIR  38. 


CANTIQUE  143. 


feE^ËË^ 
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Comment  trouve  -  rai  -  je     la  rou-le       Qui 
Il  fautquedansmoncœnrj'è-cou-te       Mon 


meneau  sè-jour bienheureux?       .,        ,., 
Dieu quime par  -  le  des  deux.       "  "^^  ^'^  quesurcelle 


ter-re   Deux  chemins  sont  mis  devant  mol  :  L'un  est  ce- 


/^ 


/TN 


lui  de  la  mi -sè-re,L*autre  est  le  sentier  de  la   foi. 
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%.  11  me  dit  que  h  multitude 
Se  tient  au  premier  follement^ 
Mais  qu'un  chrétien  fait  son  étude 
De  s'en  éloigner  constamment. 
Il  me  dit  donc  que  cette  voie 
De  la  sagesse  et  de  la  paix 
Est  celle  qu'il  faut  qu'avec  joie 
Je  suive  et  ne  quitte  jamais. 
8.  Il  me  dit  que  là  roule  étroite 
D'abord  est  un  rude  sentier, 
Mais  que  sur  cette  route  droite 
Jésus  a  marché  le  premier. 
Il  me  dit  qu'en  suivant  la  trace 
De  ce  charitable  Sauveur, 
Sous  la  lumièrede  sa  face 
Je  serai  loin  de  toute  erreur. 
4.  Il  me  dit  que  chaque  fidèle 
A  tenu  ce  même  chemin, 
En  cherchant  la  vie  étemelle 
Où  Dieu  le  menait  par  la  main  ; 
Que  ses  enfants,  dans  leurs  faiblesses. 
Quand  ils  étaient  tout  abattus, 
Par  son  Esprit  et  ses  promesses 
Ont  toujours  été  soutenus. 
5*  n  me  dit  que  si  l'adversaire 
Est  venu  pour  les  attaquer. 
Us  l'ont  vaincu  par  la  prière, 
Dieu  leur  disant  de  l'invoquer; 
Qu'aiiisi  sa  parole  et  sa  force 
Seront  mon  soutien  chaque  jour. 
Si  du  mai  repoussant  l'amorce 
Je  me  confie  en  son  amour. 
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«•  Il  me  dit  encor  qu'en  mon  âme, 
Si  je  la  soumets  à  Jésus, 
Il  mettra  la  céleste  flamme 
Qui  br&le  au  cœur  de  ses  élus. 
11  me  du  enûn  que  ma  vie, 
Si  je  marche  au  sentier  étroit, 
Sera  par  lui  toujours  bénie  ; 
Car  il  sauve  celui  qui  croit 

Y.  Je  vois  donc  Men  ce  qu'il  faut  Êiire 
Pour  trouver  la  porte  du  ciel  : 
11  me  faut  suivre  la  lumière 
Que  devant  moi  met  rËtemel. 
C'est  en  Jésus  qu'il  me  la  donne, 
C'est  en  Jésus  qu'est  le  cheioin,    * 
C'est  en  Jésus  que  Dieu  pardonne; 
Ah  !  Jésus  !  prenâs-mol  par  la  main. 


AIR    72. 


CANTIQUE  144. 
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Faiie<ite  er-reur,  a-veurglemeut  cou  -  pa-bic  I 


Nous    dé  -  si-roos    les    faui  biens  d  i  -  ci  •  bas, 
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/^ 


£t    le     sa  -  lut,  le  seul  bien  ?è  *  ri  -  ta  -  ble. 
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Hé- las  1  nos  cœura  ne    le     dé-si-reut    pas. 

%.  Sommes-nous  faits  pour  des  biens  si  fragiles 
Qu'on  voit  passer  ainsi  qu'une  vapeur, 
Qoi  de  nos  maux  sont  les  sources  fertiles? 
Des  biens  pareils  donnent-ils  le  bonheur? 

s.  En  vain,  placés  au  sein  de  l'abondance, 
Nous  jouissons  du  destin  le  plus  doux; 
Plaisirs,  emplois,  dignités,  opulence, 
Sans  le  salut,  tout  est  néant  pour  nous. 

4.  Y  pensons-nous?  Insensés  que  nous  sommes, 
Nous  ne  courons  qu'après  la  vanité  I 

Qaand  donc,  grand  Dieu,  quand  verra-t-on  les  hommes 
Plus  occupés  de  leur  éternité? 

5.  Ah  !  des  faux  biens,  du  néant  de  la  terre 
Vers  l'avenir  élève-nous,  Seigneur; 

Fais  qu*aspirant  au  seul  bien  nécessaire, 
Auprès  de  toi  nous  trouvions  le  bonheur. 


AIR    28. 


CANTIQUE  145. 
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Seigneur,  mon  Dieu,  sur  mon  âme  an-gois-sé  *  e 


3 


1^ 
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Ré-pands  en  -  fin      la     vie    et    le     bon  -  heur  ; 
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Viens  la    gué  -  rir,  viens,  car  elle  est  frois  -  se  -  e 
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1^      ^ 
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Par    le    pé  -  cbé,    ]a  crainte  et    la   doa-lenr. 

%•  Assez  longtemps,  trop  longtemps,  de  tes  voies 

J'ai  méconnu  la  fidèle  bonté; 

En  te  fuyant,  au  sein  des  folles  joies 

J'ai  poursuivi  l'amère  vanité. 

8.  Je  viens  à  toi  comme  Tenfant  prodigue. 
0  Père  saint,  je  n'ai  rien  à  t'oflfrir 
Que  mes  péchés,  ma  langueur,  ma  fatigue  ; 
Mais,  ô  mon  Dieu,  tu  veux  me  secourir. 

4.  Le  sang  de  Clirist  a  coulé  sur  la  terre, 
Sa  voix  de  paix  a  crié  jusqu'à  toi 
Et  ses  flots  purs  ont  éteint  le  tonnerre 
Qui  justement  devait  tomber  sur  moi. 

6.  Son  Évangile,  en  sa  douce  promesse, 
De  ton  amour  m'offre  un  gage  certain. 
0  Dieu  Sauveur,  tu  connais  ma  détresse 
Et  tu  me  tends  ta  secourable  main. 

••  Verse  en  mon  coeur  toujours  tardif  à  croire^ 
Sans  te  lasser,  les  trésors  de  ta  paix. 
Il  est  rebelle,  il  est  dur;  mais  ta  gloire. 
C'est  de  le  vaincre  à  force  de  bienfaits. 
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AIR   73. 


CANTIQUE  146. 


^  I  ^  ^  n-  r I 


Sei-gneiir,  que  ta  sain  -  te    Pa  -  ro  -  le  Pour 
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mon  cœur  souffrant  a    d'attraits  1  El  -le   me  guide  et 


me  con  -  so  -  le,  Elle  est  mon  soutien   pour  jamais. 

%•  Trop  longtemps  mon  âme  égarée 
Au  sentier  trompeur  du  plaisir, 
Des  faux  biens  du  monde  altérée, 
Pour  toi  n'avait  plus  de  désir. 

8.  Mais,  ô  mon  Dieu,  ta  voix  fidèle 
W^  du  sommeil  enfin  tiré, 
Elle  a  touché  mon  cœur  rebelle 
Et  sur  mçs  fautes  j'ai  pleuré. 

4*  Sous  la  verge  de  ta  colère 
Mon  long  esclavage  a  fini  ; 
J'ai  reconnu  la  main  d'un  père, 
J'ai  souffert,  mais  je  t'ai  béni. 

6.  Les  mondains  disent  :  Qui  sera-ce 
Qui  viendra  nous  combler  de  biens? 
0  Dieu,  lève  sur  moi  ta  face 
Et  donne-moi  la  paix  des  tiens. 
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AIR  66. 


CANTIQUE  147. 


Âhl  laissez-moi  de    ma  fau-te 


gé  -  mir. 


Lais  -  sez  mes  pleurs  cou-ler    en     a  -  bon -dan  -  ce. 


Ne  cliercliez  pas      à     cal-mer  ma  souf-fran-ce,• 


Devant  mon  Dieu  je  ne  puis  trop  rou-gir.      J'étais  lien- 
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reu X,  j'avais  sa  dou-ce  paix, 
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il  me  donnait  sa  joie  et 
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sa  lu-miè-re;  Ëa-fléd*or-gueîl,  ou  -bliantsesbien- 
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faits,       Je  suistom-bé,  j'aitrou-v6  la  mi-sè-re. 

%•  Oui,  devant  tous  je  dois  m'humilier; 
Rien  n'affaiblit  la  bonté  qui  m'accable. 
C'est  dans  le  cœur  que  je  me  sens  coupable, 
C'est  là,  Jésus,  que  j'ai  pu  Toublier. 
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Je  chancelais  ;  ta  charitable  voix 
Me  rappela  ton  sanglant  sacriflce, 
Et  cependant,  moi,  sauvé  par  ta  croix, 
Je  te  laissai  pour  suivre  l'injustice. 

5.  Ainsi  de  Dieu  j'ai  coitristé  TEsprit, 
J*ai  fait  le  mal  que  le  Seigneur  déteste. 
Sous  son  courroux,  hélas  !  il  ne  me  reste 
Qu'à  confesser  que  sa  loi  me  maudit. 
Mais  près  de  toi  n'est-il  plus  de  pardon, 

0  Christ?  Ton  sang  n*a-t*il  plus  d'efficace? 

As-tu  mis  fln  à  ta  compassion 

Et  pour  toujours  cacherais-tu  ta  face? 

4»  Ah  !  ton  support  n'est  jamais  épuisé, 
Cher  Rédempteur;  non,  jamais  ta  clémence 
N'a  repoussé  nos  pleurs  de  repentance 
Ni  les  soupirs  de  notre  cœur  brisé. 
Entends-moi  donc,  Jésus,  retourne-toi, 
Étends  ta  main  pour  guérir  ma  blessure. 
Que  ton  regard  redescende  sur  moi! 
C'est  en  toi  seul  que  mon  âme  s'assure. 

6.  Oh!  tendre  amour,  paternelles  faveurs! 
Par  ton  Esprit  tu  soutiens  ma  faiblesse. 
Oui,  ton  regard  dissipe  ma  tristesse 

Et  tes  vaisseaux^  ont  recueilli  mes  pleurs. 
Ah!  désormais,  par  ton  puissant  secours. 
Je  veux  enfin  m'attacher  à  te  plaire 
Et  saintement  te  consacrer  mes  jours, 
0  mon  Seigneur,  mon  Sauveur  et  mon  Père. 

1  Psaume  56,  9. 
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(Cantique  148  supprimé.) 


AIR  19. 


CANTIQUE  149. 
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Quel  charme  vainqueur  du  mondeVers  Dieu  m'élève 
Malheureux  rhomme  qui  fonde  Sur  les  hommes 
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au-jour-d'hui? 
son  ap  -  pui! 


.,   Leurgloi-re   fuit    et   s'ef-fa-ce 


En  moins  de  temps  que  la    tra-ce    Du  vais-seau  qui 
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ffi^ 


fend  les  mers,   Ou  de  la  flè-chera-pi-de  Qui,  loin 


r  r|r  r  r  ri'  r^-H-^  J  ^  Il 


de  rœil  qui  la  gui-de,  Cherche  Toiseau  dans  les  airs. 
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lt*  De  la  sagesse  immortelle 
La  voix  tonne  et  nous  instruit  : 
Enfants  des  hommes,  dit-elle, 
De  vos  soins  quel  est  le  fruit? 
Par  quelle  erreur,  âmes  vaines* 
Du  plus  pur  sang  de  vos  veines 
Achetez-vous  si  souvent. 
Non  un  pain  qui  vous  repaisse, 
Mais  une  ombre  qui  vous  laisse 
Plus  affamés  que  devant? 

3.  Le  pain  que  je  vous  propose, 
Sert  aux  anges  d'aliment  ; 

Dieu  lui-même  le  compose 
De  la  fleur  de  son  froment. 
C'est  ce  pain  s!  délectable 
Que  ne  sert  point  à  sa  table 
Le  monde  que  vous  suivez. 
Je  l'offre  à  qui  veut  me  suivre. 
Approchez.  Voulez-vous  vivre? 
Prenez,  mangez  et  vivez. 

4.  0  Sagesse,  ta  parole 
Fit  éclore  l'univers. 
Posa  sur  un  double  pôle 
La  terre  au  milieu  des  airs. 
Tu  dis  et  les  deux  parurent, 
Et  tous  les  astres  coururent 
Dans  leur  ordre  se  placer. 
Avant  les  siècles  tu  règnes. 
Et  qui  suis-je,  que  tu  daignes 
Jusqu'à  moi  te  rabaisser? 
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5.  Le  Verbe,  Image  du  Père, 
Laissa  son  trône  éternel, 
Et  d'une  mortelle  mère 
Voulut  naître  homme  et  mortel. 
Comme  Torgueil  fut  le  crime 
Dont  il  naissait  la  victime, 
11  dépouilla  sa  splendeur 
Et  vint,  pauvre  et  misérable. 
Apprendre  à  l'homme  coupable 
Sa  véritable  grandeur. 

O.  L'âme,  heureusement  captive, 
Sous  ton  joug  trouve  la  paix 
Et  s'abreuve  d'une  eau  vive 
Qui  ne  s'épuise  jamais. 
Chacun  peut  boire  en  cette  onde. 
Elle  invite  tout  le  monde  ; 
Mais  nous  courons  follement 
Chercher  des  sources  bourbeuses 
Ou  des  citernes  trompeuses 
D'où  l'eau  fuit  à  tout  moment. 


(Cantiques  150, 151  et  152  supprimés.) 


AIR  52.  CANTIQUE  153. 
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Le  Fils  de  Dieu,  ce  bon  bercer,  Ai-mant  sa  cré-a- 
D'un  a-mour  qui  ne  peut  changer,  D'un  amour  sans  me- 
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Dans  un  pro-fond  a-bais-se-mentS'of- 
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frit    à     no-tre      yu  -  e,    En  peine,  en    tra»Tail» 
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en    tour -ment  Pour    sa   bre-bis  per  -  du 

H.  Il  vint  en  homme  de  douleur 

Pressé  de  sa  tendresse, 
Doux,  patient,  humble  de  cœur. 

Abattu  de  tristesse, 
Occupé  de  mille  soucis  ; 

D'une  ardeur  assidue 
Il  cherchait  sa  pauvre  brebis 

Egarée  et  perdue. 

S*  Ma  pauvre  âme  est  cette  brebis 

Perdue  et  retrouvée,  • 
Qui  sent  maintenant  à  quel  prix 

Son  Jésus  Ta  sauvée. 
Pour  elle  il  souffrit  le  trépas;  - 

Pour  lui  seul  je  veux  vivre 
Et  ne  plus  rien  faire  Ici-bas 

Que  Taimer  et  le  suivre. 


e. 
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AIR  75. 


CANTIQUE  154. 
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C'est  toi,  Je  -  sus,  que  re  -  cher-  che  mon 


À -me, 


A  te  trouver  se  borneat  ses  souhaits, 
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C'est  ton  re  -  gard  que  sur  moi  je 


ré  -  cla-me, 
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Rends-moi,  Seigneur,  reuds-moi  ta  dou-ce  paix. 

%•  Jadis  J'errais  dans  les  sentters  da  monde, 
Ne  connaissant  ni  ton  nom,  ni  ta  loi; 
Tu  me  cherchas  en  cette  nuH  profonde 
Et  pour  toujours  m'en  tiras  par  la  foi. 

S*  Ta  douce  voix  à  moi  se  fit  entendre; 
Elle  m'apprit  que  tu  m'as  racheté, 
Et  ton  Esprit  à  mon  cœur  fit  comprendre 
Tout  ton  pouvoir,  toute  ta  charité. 

4*  Depuis  ce  Jour  ta  longue  patience 
A  supporté  mes  nombreuses  tiédeurs. 
Je  t'ai  quitté  ;  mais  toujours  ta  clémence 
A  prévalu  sur  mes  Mes.  erreurs. 
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S.  Pourqi^>i  trouvé-Je  en  moi  tftnt  de  faiblesses? 
Pourquoi  toujours  des  langueurs,  des  ennuis?  ^ 
Ce  n'est  pas  toi,  Jésus,  qui  me  délaisses;- 
Mais  c'est  moi  seul,  oui,  c'est  moi  qui  te  fuis. 

S.  Prends  donc  pitié  de  ma  grande  misère, 
Soumets  mon  cœur,  brise  sa  dureté. 
A  Golgotba  mon  âme  te  fut  chère; 
Je  compte,  ô  Dieu,  sur  ta  fidélités 


AIR    76. 


CANTIQUE  155. 
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Je- sus  qui  mou-rut  pour  moi^  Est    T  u  nique  ob- 
Moncœurs^en  est  fait  la   loi;  Aus  -  si  mon  bon- 


/T\ 


/TN 


T 


15 


t 


^ 


Uip'  *!.'  IH  gj 


jet  que  j'ai -me; 
heur  su -pré -me 


Est  d*embras-ser  par   la     foi 


-  sus    qui   mou  -  rat   pour   moi. 


%.  A  ce  Rédempteur  divin 
Humblement  je  sacrifie 
Ma  personne,  mon  destin 
Et  tout  le  cours  de  ma  vie, 
M'attacbant  jusqu'à  la  fin 
A  ce  Rédempteur  divin. 
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S*  Au  moment  de  mon  trépas, 
A  l'heure  de  l'agonie 
Je  ne  l'abandonne  pas, 
En  laî  seul  je  me  confie; 
Vers  lui  j'étendrai  mes  bras 
Au  moment  de  mon  trépas. 

4.  Je  le  verrai  dans  les  cieux, 
Je  contemplerai  la  face 
De  ce  Sauveur  glorieux. 
La  foi  seule  ici  l'embrasse; 
Mais  je  sais  que  de  mes  yeux 
Je  le  verrai  dans  les  cieux.    . 

fi.  Dans  toute  l'éternité 
De  Jésus  inséparable, 
Dans  sa  gloire  transporté, 
Je  suivrai  sa  trace  aimable 
Et  je  dirai  sa  bonté 
Dans  toute  l'éternité. 


AIR  43. 


CANTIQUE  156.. 


^rrrj I  j  r  r yF3.  ^Ir  j  J-.H 


Sur   la  tcf*re, Seigneur,  est -il    un  hom-me 


las- te?  Qui  pourra  devant    toi    portet  ce  titre 


au- 
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/TN 


ga^ 


gus-te?  Tu  re-gardesdes  deux  sans  trouver  un  mor- 

^\  ^\  ^\ 


^^ 


t 


tel  Dont  le  cœur  Ui-no-cent  soit  di-gne  de  ton  oieL 

%•  Ils  sont  tous  égarés,  ils  sont  tous  inutiles, 
Tous  à  ta  sainte  loi  se  montrent  indociles, 
Et  si  ta  grâce,  ô  Dieu,  n'arrête  ton  ccijjrroux, 
Tous  doivent  le  sentir  et  périr  soUs  tes  coups. 

5.  Mais  ton  puissant  Esprit  dans  une  âme  rebelle 
Engendre  par  la  foi  la  justice  éternelle. 

En  Jésus  le  croyant^  racheté  de  la  loi, 
Vêtu  de  sa  justice,  est  juste  devant  toi. 

4*  Ce  juste,  cet  élu  du  céleste  héritage 
Reçoit  par  ton  Esprit  rimpérissable  gage. 
Dans  ta  grâce  ici-bas  tnOor  lui  tout  est  béni, 
11  est  tien  et  l'objet  d'un  amour  infini. 

5*  Ah  I  quelle  est  donc  6a  paix  et  sa  vive  espérance, 
Puisqu'en  toi  de  son  cœur  se  fonde  l'assurance  ! 
Qui  peut  inquiéter  Tbomme  qui  sait,  6  Dieu, 
Qu'il  est  dans  ton  amour  déjà  dès  ce  bas  lieu? 

6.  Oh  !  quel  bonheur  Tattend!  Bientôt,  dans  sa  patrie, 
Au  séjour  bienheureux  de  la  céleste  vie. 

Ayant  fini  le  cours  de  ses  pieux  travaux. 
Il  verra  dans  ton  sein  ta  gloire  et  ton  repos. 


14. 
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AIR  Ô9.> 


CANTIQUE  157. 


j_^i  j|J  j  j^^ 


Jé-sus  quitte  son  trô-ne  Pour  descendre  en  mon 


cœur;  Il    TOi-le  sa  cou-ronne,  Il  ca-chesi^grandeor. 

%•  Ma  ricliesse,  ma  gloire    . 
Et  9)a  félicUé 

C'est  d'aimer,  c'est  de  croire 
Que  Gtirist  m'a  racheté. 

S*  Rempli  de  confiance 
En  mon  divin  Sauveur, 
Je  suis,  plein  d'espérance 
Et  Je  marche  sans  peur. 

4.  Dans  l'étemel  abtme 
D'amour  et  de  bonté 
Il  a  Jeté  mon  crime 
Et  mon  indignité. 

fi.  Las  de  mes  folles  Joies, 
Seigneur,  je  n'en  veux  plus. 
Mon  cqeur  suivra  les  voies 
Que  suivent  tes  élus. 

O.  Mon  âme  s'est  donnée 
A  Jésus  mon  Sauveur; 
A  Jésus  enchaînée, 
Elle  a  le  vrai  bonheur. 
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CANTIQUE  158. 


AIR    11. 


j_ij  J|J  J.,^^ 


Ce  -  loi  qui  croit  au    Tûs,  '  a     la  Tie  é-ter- 
L*£s-prit  saint  le    tè-moig^e  à  son  âmeimmor- 
/7\  /r\ 


1 


ë^m 


t 


XS 


Del  *Ifi  * 

tel -le'     ^^^  ^*  ^^*  *^"*  pécheur  de  la  mort  est  sau« 

^s  ^\  ^< 


Té;  Ja«dis  il  ftttper-du>  mais  il  est  re*trou  -  yè. 

K.  Du  dernier  jugement  il  n'a  plus  rien  à  craindre, 
Ni  la  loi  ni  Tenfer  n'ont  plus  droit  de  l'atteindre. 
Brebis  du  bon  berger,  dans  des  bercails  herbeux 
Il  va  paître  en  repos  près  de  lui,  sous  ses  yeux. 

S.  Son  âme  d*aucun  bien  ne  peut  avoir  disette  ; 
Son  berger  nuit  et  jour  la  tient  sous  sa  houlette. 
Et  par  le  Saint-Esprit  son  cœur  renouvelé 
A  vivre  pour  son  Dieu  sent  qu'il  est  appelé. 

4*  Dans  cette  adoption  et  sous  ce  joug  facile, 
Saas  peine  à  son  Sauveur  il  se  montre  docile. 
Il  n'est  pas  orphelin,  sou  père  est  toujours  près, 
C'est  sa  voix  qui  le  guide  et  l'entoure  de  paix. 
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S.  Dans  ses  tentations,  Jésus,  quoique  invisible, 
Viendra  le  soutenir  de  son  bras  invincible, 
Et  le  mal  n'aura  plus  de  domination 
Sur  cet  élu,  vainqueur  de  la  corruption. 

B.  Non,  la  vie  e(  la  mort,  et  le  ciel  et  la  terre 
Ne  pourront  l'arracber  de  la  main  de  son  père, 
Ni  le  priver  jamais  de  Féternel  bonheur 
Que  lui  prépare  au  ciel  son  tout-puissant  Sauveur. 


AIR  50. 


CANTIQUE  159. 


Hieu,  ô  Jé-sus,  que  ta  grâ-ce,  Rien  que  ton  saog 
Qui  seul  mespéchés  ef  •  fa  -  ce,  ^e  merendsaint, 


pré  -  ci  -  eux 
justCjheureux. 


Ne  me    di-tes    au-tre  cbo-se 


^^m 


/Tn 


"j       J       p     ^ 


t 


± 


^ 


SI-  non  qu il  est  mon  Sau-veur,  l'au^leur,  lasource 


/T\ 


H±J'  r  r  l?=f 


i 


F 


et    la  eau  *  se     De  mon   é  -  (cr  -  nei  bon-beur. 


249 


XX.  PAIX  ET  JOIE  DU  CHRÉTIEIV. 


AIR  40. 


CANTIQUE  160. 

Psinaè  116. 


J'ai -me  mon  Dieu»  car  son  di»Tiii   sc'^eours 


Mon  -  tre  qu'il    a     ma    cla-meur  en  -  tcn  -  du  -  e  ; 


es^ 


iga^ 


A    mes  sou-pirs  son    o-reille  est  ten  -  du  -  c; 


Je  Yeux  aus  -  si   Tin  -  vo-quer  tous  les  Jours. 


%•  Je  n'ayais  plus  iH  trêve  ni  repos, 
Déjà  la  mort  me  tenait  dans  ses  cbatnes, 
Mon  cœur  souffrait  les  plus  cruelles  peines, 
Quand  je  lui  fis  ma  prière  en  ces  mots  : 

S.  Ab  I  sauve-moi  du  péril  où  je  suis  I 
Et  dès  lors  même  il  me  fut  favorable. 
Il  est  toujours  et  Juste  et  secourable 
Et  toujours  prompt  k  calmer  nos  ennuis. 
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4.  Quand  j*éUis  prêt  à  périr  de  langueur, 
11  me  sauva,  ce  Dieu  que  je  réclame. 
Retourne  donc  en  ton  repos,  mon  âme, 
Puisqu'il  te  fait  éprouver  sa  faveur. 

6«  Ta  main  puissante  a  détourné  ma  mort, 
Sécbé  mes  pleurs,  soutenu  ma  faiblesse  ; 
Sous  tes  yeux  donc  je  veux  marcher  sans  cesse 
.  Toute  ma  vie,  ô  mon  Dieu,  mon  support. 

6«  Je  crus,  Seigneur,  et  parlai  baulement; 
Puis,  abattu  de  douleur  et  de  crainte, 
Trap  défiant,  je  formai  cette  plainte  : 
Tout  homme  est  faux  et  j'éprouve  qu'il  ment 

V*  Mais  que  rendrai-je  à  Dieu  pour  ses  bienfaits? 
Ma  main  prendra  la  coupe  des  louanges, 
Ma  voix  fera,  jusqu'aux  climats  étranges, 
De  sa  bonté  retentir  les  effets. 

5.  Dès  ce  moment  je  lui  rendrai  mes  vœux 
Devant  son  peuple  et  dans  son  sanctuaire; 
6ar  de  tous  ceux  qui  cherchent  à  lui  plaire, 
Les  jours  lui  sont  et  chers  et  précieux. 

0.  Enfin,  grand  Dieu,  tu  sais  ce  qneje  suis. 
Ton  serviteur,  le  fils  de  ta  servante. 
Brisant  mes  fers,  tu  passes  mon  attente; 
Je  veux  au  moins  t'offrir  ce  que  je  puis. 

10«  Je  veux  totrfours  efoéir  à  tes  lois, 
Chanter  ta  gloire^  Implorer  ta  puissance 
Et  devant  tous,  plein  de  reconnaissance, 
En  hymnes  saints  faire  édaler  ma  voix. 


PAIX  ET  JOIE  DU  GHRÉTIEM. 

11.  Dtius  ta  BBisoD  je  dirai  ton  bonnènr, 
Dans  ta  cité,  Jérusalem  la  sainte* 
Que  chacun  donc  avec  joie,  avec  crainte, 
Se  joigne  à  moi  poav  ioUerle  Seigneur! 
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\IR  4. 


CANTIQUE  161. 


Cuitiqat  d«  Mari*. 


fc-f^<  j  j~;rî^ni^Bp~J  f\^4Ji 


Mon  cœur  rempli  des  biens  que  Dieu  m'envoi-e. 


Ne  peut  ca  -  cher  les  transports  de    sa    joi  -  e  ; 


m 


^ir  r  J 


ï=î 


-9r 


Uon    ft-me  loue   et    bë>Bit    le   Sei-gneur 


Bi:i!lXJ-cJ.z:fbb^b^^ 


Et  mon  es  -prit  s'è-gaieenmonSau-Teur. 

1t»  Le  Dieu  vivant,  malgré  ma  petitesse, 
Ma  pauvreté,  mon  néant,  ma  bassesse, 
A  bien  voulu  sur  moi  jeter  les  yeux. 
Rendre  mon  sort  poer  toujours  glorieux. 
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S.  Il  m'a  coKiblé  de  grâces  raftnies, 
Et  fait  pour  moi  des  eboses  inouïes. 
Tous  les  ImmaiBS  vanteront  mon  bonlieiir 
Et  béniront  mon  divin  bienfoUeur. 

4«  Son  nom  est  saint;  les  séraphins,  les  anges 
Font  retentir  ses  divines  louanges; 
Ce  nom  remplit  et  la  terre  et  les  deux; 
Sa  gloire  éclate  et  triompbe  en  tous  lieux. 

5*  Heureux  celui  qui  le  craint  et  Tadore, 
Qui  son  secours  avec  ardeur  implore  ; 
Tous  ceux  qui  font  sa  sainte  volonté. 
De  siècle  en  siècle  éprouvent  sa  bonté. 

O*  Par  sa  vertu  tout  l'univers  subsiste  ; 
Il  peut  tout  faire  et  rien  ne  lui  résiste. 
Son  bras  puissant  fait  pour  moi,  dans  ce  jour^ 
Un  grand  prodige  et  de  grâce  et  d'amour. 

9".  Dgs  orgueilleux  il  confond  les  pensées 
Et,  réprimant  leurs  fureurs  insensées, 
Il  humilie  et  dompte  leur  6erté 
Et  les  punit  de  leur  impiété. 

9*  Il  fait  tomber,  il  frappe  de  sa  foudre 
Les  grands  du  monde,  il  les  réduit  en  poudre; 
Mais  des  petits  il  est  le  protecteur. 
Il  les  élève  au  comble  de  f  honneur. 

0.  Il  enrichit  les  pauvres  qui  le  craipe^t, 
II  les  entend  aussitôt  qu'ils  se  plaignant,  • 
Il  les  nourrit  quand  ils  sont  affamés, 
II  les  sQuiieat  lorsqu'ils  sioiit  opprimés. 
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^3 


lO.  GooTerts  de  hOBle  el  cobIbs  D  mfoie 
Tous  ces  moiMiaiBS  qai  ■'aneat  ^^  h  joie. 
Ces  riches  fers  qsi  sobI  sans  eharilé 
Et  qui  de  For  iùmt  leor  dmoilé. 


II.  Mais  Israël,  qo'fl  aûDe  arec  tendresse. 
Voit  da  Seigneur  s'accospUr  b  promesse; 
Dieu  le  défeod  contre  ses  ennemis 
Et  donne  enfin  le  Rédempteur  promis. 


CANTIQUE  161  In»' 


AIR    50. 


raimerJè-sus!  te  coDnal-tre,  Se    re  -  po-ser 
T'aToir  pour  son  roi,  son  maître  Poorson  brearage 


/ÎN 


1^-^-JH 


sur  Ion  sein,      „  ... 

et   son  pain;     S«-»o«-r«   en   paix  ta    gra-ce; 


De     ta  mort,  puis  -  sant  San  -rear,  Goû  -  ter    la  sainte 

/7\ 


^^m 


t 


^ 


"j     J     p    ^ 


ef-  fi  -  ca  -  ce  :  Quelle  in  -ef  -fa  -  ble  dou-ceur! 

là 
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%•  0  bonhestr  inexprimable! 
J'ai  l'Éternel  pour  berger  1 
Toujours  tendre  et  secourable, 
Son  cœur  ne  saurait  changer. 
Dans  sa  charité  suprême, 
li  descendit  ici-bas 
Chercher  sa  brebis  quMl  aime, 
Et  la  prendre  dans  ses  bras. 

9.  II  donna  pour  moi  sa  vie, 
11  me  connaît  par  mon  nom  ; 
A  sa  table  il  me  convie, 
J'ai  ma  place  en  sa  maison. 
Il  veut  bien  de  ma  faiblesse, 
De  tous  mes  maux  s'enquérir.  ^ 
Qu'il  est  bon!  il  veut  sans  cesse 
Me  pardonner,  me  guérir. 

4«  Si  le  souverain  Monarque, 

Dans  la  foule  des  humains, 

Nous  discerne,  et  qu'il  nous  marque  j 

Sur  les  paumes  de  ses  mains,  j 

Qu'importe  alors  que  le  monde 

iS'ous  méconnaisse  à  jamais!  ' 

Toi  dont  le  regard  nous  sonde, 

Toi,  Jésus,  tu  nous  connais. 


(Cantique  162  snpprimé.) 
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AIR    77. 


CANTIQUE  163. 


& 


/TS 


i 


3 


X 


±± 


■#- 


Je    veux  clian-ter   de     tout  mon  cœur   De 


f~~^    'J—J-^- 


Ult-f-f 


r=t 


mon  Sau-veur  Ta-mour  û-dô-lc:  Car  chaque  jour  il 


<TS 


/rs 


^=f^=f=r^ 


re-nou-vel-ie   Sur  moi  les  dons  de    sa  faveur. 

%•  Il  m'a  sauvé  par  son  pouvoir, 
11  m'a  lavé  de  mon  offense; 
Je  mets  en  lui  ma  conûance 
Et  son  secours  est  mon  espoir. 

8*  Ce  n'est  qu'en  lui  qpe  j'ai  la  paix 
Et  cette  paix  est  sans  mélange; 
Puisque  nion  Dieu  jams^is  ne  cbange, 
Je  ne  puis  la  perdre  jamais. 

4.  C'est  en  toi  seul,  ô  mon  Sauveur, 
Que  j'ai  placé  ma  ferme  attente; 
Mon  âme  aussi,  toujours  contente, 
Porte  ton  joug  avec  douceur. 

5.  Ah  !  daigne  donc  de  ton  enfant 
Devant  ses  pas  dresser  la  voie, 

Et  sous  tes  y^x,  rempli  de  joie. 
Je  te  suivrai  fidèlement. 
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AIR    135. 


CANTIQUE  163  bis. 


^^=f^^ 


Je  suis  à   toi  ;  gloire  à  ton  uom  su-préme  ! 


ï 


?=s 


w  I  »^^g^ 


* 


0  mon  Sau-veur!]e    flé-chissous  ta    loi.        Je 


suis     à      toi,    je    l'a  -  do  -  re,    je    t'ai -me; 


Je    suis     à       toi,    je      suis     à 


toi! 


%.  J'errais,  perdu  dans  les  sentiers  du  doute, 
Le  vide  au  cœur  et  la  mort  derant  moi, 
Lorsque  tu  vins  resplendir  sur  ma  route  ; 
Je  suis  à  toi,  je  suis  à  toi  ! 

8.  Jadis  j'étais  sous  Tempire  du  monde; 
Mais  aujourd'hui  Jésus-Christ  est  mon  Roi. 
Ton  joug  est  doux  et  ta  paix  est  profonde  ; 
Je  suis  à  toi,  je  suis  à  toi! 

4.  Les  bras  ouverts,  les  yeux  pleins  de  tendresse, 
Ce  bon  Sauveur  m'accueille  et  me  reçoit; 
Auprès  de  lui  j'accours  et  je  m'empresse  ; 
Je  suis  à  toi,  je  suis  à  loi  ! 
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5*  En  te  trouvant  j'ai  trouvé  toute  chose, 
Et  ce  bonbeur  m'est  venu  par  la  foi. 
C'est  sur  ton  sein  qu'en  paix  Je  me  repose, 
Je  suis  à  toi,  je  suis  à  toi  I 

e.  Nul  ne  saurait  m'effacer  de  ton  livre, 
Nul  ne  saurait  me  soustraire  à  ta  loi. 
C'est  ton  regard  qui  fait  mourir  et  vivre, 
Je  suis  à  toi,  Je  suis  à  toi  I 

y.  Sur  cette  terre  où  tu  veux  que  j'habite, 
0  mon  Sauveur  1  mon  Dieu  I  je  suis  à  toil 
Et  dans  le  ciel,  où  ta  grâce  m'invite, 
Encore  à  toi,  toujours  à  toi  I 


AIR   40. 


CANTIQUE  164. 


e^^:î 


Oui,  cher  Sau-veur,  mon    â-me  sous  ta     loi 


m 


t 


T 


/rs 


De    ton    p.  -  mour  sa-vouré  en  paix  les  char- mes; 


Mes  heureux  jours  s'é  -  cou-lent  sans  a  -  lar-mes, 


/Cs 


fe 


ï=* 


il  I   J    I    I  I — ^ 


Ef     l'a  -  ve  -  nir  est  Ves-poir  de   ma     foi. 
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%.  Quand  sur  mes  pas  je  Irouve  la  douleur, 
Cest  en  ton  sein  que  je  verse  mes  peines, 
Et  d'nn  regard  aussitôt  tu  ramènes 
Et  la  lumière  et  le  calme  en  mon  cœur. 

8.  Ma  faim,  ma  soif,  mon  sincère  désir, 
C'est  de  t'aimer,  c'est  de  t'étre  fidèle, 
Ah  !  quand  ta  voix  à  te  suivre  m'appelle, 
Hélas!  pourquoi  tardé-je  à  t'obéir? 

4.  Oh  !  quand  viendra  cette  heure  que  j'attends, 
Où  de  Sion  je  franchirai  les  portes, 

Où  des  élus  les  heureuses  cohortes 
Me  recevront  en  leurs  glorieux  rangs  ! 

5.  Oui,  peu  de  temps  tu  me  retiens  encor, 
0  mon  Sauveur,  dans  l'exil  de  la  terre; 
Mon  corps  mortel  redeviendra  poussière. 
Et  vers  les  cieux  je  prendrai  mon  essor. 


CANTIQUE  165. 


AIR  4  1 . 


/TN 


Les  troupeaux  du  Sau-veur,  é- pris  de  saten- 
N'en-ten-dent  que  sa    voix  et    la  suivent  sans 


BTj  j  jTJ 


1- 


-t—-* 


t^^a_o^\     L*Agneauquiles  conduit,  les  remplit  de  dou- 
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<T\  /Ts  /^ 


\fT=r]  ^  r  ^  J^H^1T^~T"J^I 


ceurs  ;  Il  é  -  ta-blit  sou  trône  au  dedans  de  leurs  cœurs. 

1t»  11  ne  leur  manque  rien  dans  son  gras  pâturage, 
Sa  chair  devient  leur  pain  et  son  sang  leur  breuvage; 
Ce  tendre  et  bon  pasteur  les  porte  dans  son  sein, 
Son  ravissant  regard  les  réjouit  sans  fin. 

3«  Ils  n'appréhendent  rien,  car  leur  pasteur  fidèle 
Les  garde  nuit  et  jour  par  sa  grâce  éternelle. 
S'il  se  cache  un  instant,  c'est  pour  les  enflammer 
Pour  lui  d'un  nouveau  feu  qui  ne  peut  s'exprimer. 

4.  Pour  tous  ces  grands  bienfaits  leurs  cœurs  pleins 

d'allégresse 
Dans  des  transports  d'amour  le  bénissent  sans  cesse 
Et,  brûlant  à  Tenvi  d'une  céleste  ardeur, 
Ils  chantent  les  bontés  de  leur  tendre  pasteur. 

5.  On  les  entend  partout  se  dire  l'un  à  l'autre  : 
Quel  fidèle  pasteur  est  comparable  au  nôtre? 
Adorons  notre  Dieu,  donnons  gloire  à  l'Agneau 
Qui  répandit  son  sang  pour  sauver  son  troupeau. 

O.  Si  l'une  des  brebis  du  troupeau  se  sépare, 
Ce  tendre  et  bon  berger  suit  celle  qui  s'égare  ; 
Il  la  cherche  partout,  dans  les  monts,  dans  les  bois, 
L'appelle  par  son  nom,  de  sa  céleste  voix. 

<y.  1  a  voyant  revenir,  tout  rempli  d'allégresse 
11  la  prend  dans  ses  bras,  la  serre  avec  tendresse 
Et  sans  lui  reprocher  tous  ses  égarements  : 
Reste  avec  moi,  dit-il,  je  t'aime  tendrement. 
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8.  Ayant  des  ennemis  reçu  quelques  blessures, 
Il  la  panse  aussitôt,  guérit  ses  meurtrissures. 
Et  la  ramène  enfin,  triomphant  et  joyeux, 

Parmi  son  cher  troupeau,  dans  son  parc  bienheureux. 

9.  Et  toi,  pauvre  brebis,  chancelante  et  craintive. 
Cours  à  ce  bon  pasteur,  à  la  source  d'eau  vive, 
Ah  I  s'il  veut  bien  chercher  la  brebis  qui  le  fuit, 
Serait-il  sans  amour  pour  celle  qui  le  suit? 

10.  C'est  pour  te  racheter  qu'il  a  voulu  répandre 
Tout  son  précieux  sang  par  un  amour  si  tendre. 
Ton  Dieu,  ton  rédempteur,  ton  frère  et  ton  époux, 
Éteignit  par  son  sang  les  flammes  du  courroux. 

11.  Pourqux)i  craindre  toujours,  quand  son  amour  extrén 
Te  dit  cent  et  cent  fois  qu'il  te  cherche  et  qu'il  t'aime 
Et  que,  pour  te  sauver  du  tourment  éternel, 

11  est  mort  sur  la  croix  ainsi  qu'un  criminel? 

!%•  Les  désirs  de  ton  cœur  pour  ce  Sauveur  aimable, 
Qui  font  que  tu  gémis  de  te  voir  si  coupable, 
Ce  sont  de  ses  présents,  c'est  lui  qui  les  produit. 
Pourrait-il  rejeter  les  fruits  de  son  Esprit? 


CANTIQUE  166. 


AIR   51. 


^jj  j  ;  J|r^ 


Non,  rien  en  ma  personne  N'est  digne  d'être  al-mé  ; 
Ce  que  Jésus  me  donne  Peut  seul  être  es -ti-mè. 
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Je  -  sus  est  ma  Jus  -  ti  -  ce,  Ma  gloi  -  re,  mon  ap- 


pui;Ilm'aime,ilm*estpro^pi-ce,  Et  Je.puis  tout  par  lui. 


%•  Nul  ne  peut  à  mon  âme 
Disputer  son  bonbeur. 
De  Tenfer,  de  sa  flamme 
Je  ne  sens  nulle  peur. 
Le  Seigneur,  juste  juge, 
Est  mon  plus  tendre  ami  ; 
Son  cœur  est  le  refuge 
Où  je  suis  garanti. 

8.  Son  Esprit  qui  réside 
Au  temple  de  mon  co^r, 
Est  mon  conseil,  mon  guide, 
Ma  garde,  mon  toteur. 
Q|]and  je  ne  sais  que  dire, 
Il  forme  mes  désirs  ; 
11  m'instruit,  il  m'inspire 
D'ineffables  soupirs. 

4.  Cet  Esprit  qui  console, 
Dit  à  mon  cœur  cbargé 
Cette  douce  parole: 
Tu  seras  soulagé; 


15 
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Il  est  un  tabernacle 
Où,  pour  jamais  heureux, 
Tu  verras  sans  obstacle 
La  face  de  ton  Dieu. 

S.  Dans  la  sainte  demeure 
Le  lieu  m'est  préparé  ; 
£n  quel  temps  que  je  meure, 
Le  ciel  m'est  assuré. 
Suis-je  dans  la  souffrance, 
[1  adoucit  mes  pleurs; 
Sa  divine  présence 
Soulage  mes  douleurs. 

e.  Oui,  malgré  la  tempête, 
Jésus,  à  qui  je  suis, 
Toujours  sous  sa  houlette 
Gardera  sa  brebis. 
Dussé-je  pour  mon  maître 
Perdre  tout  ici- bas, 
A  lui  seul  je  veux  être  ; 
Je  ne  le  quitte  pas. 

t.  Si  le  monde  présente 
A  mes  yeux,  à  mon  cceur, 
Sa  pompe  séduisante, 
Je  regarde  au  Sauveur. 
Et  fût-ce  un  ange  même 
Qui  voulût  me  tenter. 
Du  sein  de  Dieu  ^ui  m'aime, 
Il  ne  pourrait  m'èter. 
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8.  De  saints  transports  de  joie 
Se  saisissent  de  moi, 
Je  voi^  ckttr  daos  ma  voie 
Et  j'y  marcbe  avec  foi. 
Jésus  est  la  lumière 
Qui  sur  mon  cœur  reluit, 
L'étoile  matinière 
Qui  dissipe  la  nuit. 


AIR   28. 


CANTIQUE  197. 


^^ 


0    mon  San- Yen r,  j'ai  mismoues-pé-ran-ce 

/7\ 


2 


ï 


-j^i^i 


En    ton    a-mour  tant   de  fois    é  -  prou  -  Té. 


G*estde    toi  seul   que  vient  la    dé  -  ii-vran-ce; 

/9\ 


^j-ihh-p= 


± 


t 


Je  veux  bé  -  nir     ce  -  lui  qui  m'a  san  -  vé. 

%•  Il  faut  aimer  le  Dieu  qui  nous  délivre; 
Dès  qu'on  Tinvoque,  il  vient  nous  secourir. 
C'est  pour  Taimer,  c'est  pour  lui  qu'il  faut  vivre, 
Et  c'est  en  lui  surtout  qu'il  faut  mourir. 
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8«  J'ai  vu  la  mort,  j'ai  senti  sa  |irésence  ; 
Elle  glaçait  et  mes  sens  et  mon  cœur. 
Seul,  entouré  de  demi  et  de  silence, 
Faible  et  mourant,  j'appelais  mon  Sauveur. 

4«  Dans  cet  abime  où  gisait  ma  misère, 
Quel  bras  humain  m'apporta  du  secours? 
J'ai  des  amis;  quel  ami^  sur  la  terre, 
Sut  le  danger  qui  menaçait  mes  jours? 

&•  0  mon  Sauveur,  tu  pouvais  seul  entendre 
Le  cri  perdu  dont  je  frappais  les  airs. 
Tu  l'entendis  ;  ta  main  divine  et  tendre 
Me  vint  répondre  au  fond  de  ces  déserts. 

tt.  Chante,  ô  mon  âme,  et  bénis  sa  clémence  ; 
Il  m'affranchit  des  horreurs  du  trépas. 
Célèbre  encore  une  autre  délivrance; 
Dans  ses  sentiers  il  affermit  mes  pas. 

^*  Son  Évangile  est  là  qui  me  redresse 
En  m'éclairant  sur  mes  fausses  vertus. 
Son  sacrifice  est  ma  grande  richesse, 
£t  les  péchés  qu'il  Jave,  ne  sont  plus. 

$•  0  Père,  6  Fils,  6  Saint-Esprit,  j'embrasse, 
En  t'adorant,  mon  unique  trésor. 
Je  veux  t'aimer  dans  ce  monde  qui  passe, 
Et  dans  le  ciel  je  veux  t'aimer  encor. 
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AIR   35. 


CANTiaUB  167  bis. 


^rJ|  J  r^^t^TJ'S 


Je  suis  doue  pour  tou-jours  la  bre-bîs  re-trou- 


/f\ 


r^J  j  j  jl 


Té -el  Pour  toujours,  ô  Je -sus!  tu  vou-lusm'ac-qué- 


rir.  C'est  pour  ré -ter*  ni  -  té  que  mon  âme  est  sau- 

^s  ^\  ^^ 


ilLtllU 


m 


3: 


^ 


X 


t=± 


Yé  -  e.  Ton  £s-prit  est  en  moi:  non  Je  ne  peux  mourir. 

%•  Mes  péchés  méritaient  Téternelle  colère; 
Sur  mon  âme  ses  coups  devaient  s'appesantir: 
Jésus  !  tu  pris  sur  toi,  de  la  main  de  ton  Père, 
Mon  affreux  châtiment  :  non,  je  ne  peux  mourir  ! 

8.  Mon  âme  quelquefois  semble  être  sans  défense, 
Quand  des  tentations  le  danger  vient  s'offrir. 
Jésus  1  tu  leur  ôtas  leur  funeste  puissance  : 
Satan  est  détrôné  ;  non,  Je  ne  peux  mourir! 

4«  Dans  la  poudre,  il  est  vrai,  ma  chair  va  redescendre  : 
Pour  elle  du  tombeau  la  gueule  va  s'ouvrir. 
Mais  c'est  pour  un  sommeil  :  Jésus!  tu  veux  lui  rendre 
La  vie  à  ton  retour  :  non,  je  ne  peux  mourir! 
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6*  Cependant,  à  Seigneur!  s'approche  la  journée 
Où  de  mon  œuvre,  enfin,  tu  viendras  f  enquérir. 
Cette  œuvre,  mille  fois,  doit  être  condamnée  ; 
"^Mais  sur  moi  J'ai  ton  sang:  non,  je  ne  peux  mourir! 

6.  Les  livres  sont  ouverts,  et  devant  toi  toute  âme 
Doit  vivre  pour  toujours,  ou  pour  toujours  périr. 
Mon  nom  est  prononcé  :  ta  grâce  me  réclame, 
Et  le  ciel  m'appartient  :  non,  je  ne  peux  mourir  î 


AIR  33. 


GANTiaUE  168. 


1 


/Ts 


^^ 


i 


m 


#=? 


C'est  moi,  c'est  moi  qui  vous  conso  -le,        A 
Frè- ras,  croyons  à  la  pa-ro-le      Qu'il 


m 


m 


dit   l'E-ter-nel  aux   pè-cheurs. 
a-dresse  à   nos  pau-vres  cœurs. 


li  veutver- 


/Ts 


\ 


È 


^^î^^i-h 


± 


-0 #- 


ser  sur  nos  blés  -  su  -  res    L'huile  et    le    vin   de 


/T\ 


sou    a-mour 


Et   sur  ses     fai-bles    crè  -  a- 

f7S 


[[  r  r  ^  r  I  rinzi  i  j  j  „,  h 


tu  -  res      Fai  -  re     le -ver  un    nou-veau  jour. 
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^.  La  paix  dont  le  $«if  aeur  inonde 
Les  âmes  de  ses  serviteurs, 
N*est  pas  la  paix  d'an  triste  monde 
Dont  les  fis  sont  mêlés  de  pleurs. 
La  paix  dont  il  dit:  Je  la  donne, 
Subsiste  dans  les  jours  mauvais; 
C'est  une  immortelle  couronne 
Que  rien  ne  flétrit,  c'est  sa.  paix. 
'8«  Sa  paixf  Sais-tu  ce  qu'il  en  coûte 
Au  Fils  de  Dieu  pour  te  Tofl'rir? 
Sais-tu  par  quelle  sombre  route 
11  passa  pour  te  secourir? 
Quittant  sa  céleste  demeure, 
Sais-tu  ce  que  le  Hoi  des  rois 
Pour  nous  a  souffert  d'heure  en  heure, 
De  la  crèche  jusqu'à  la  croix? 
4.  Va  le  demander  au  Calvaire 
Où  le  rejeton  d'Isaï 
Reçut  le  terrible  salaire 
Des  contempteurs  du  Slnaî. 
Jésus  a  vidé  le  calice, 
Dieu  tout-puissant,  pour  t'apaiser  ; 
En  lui  la  paix  et  la  justice 
S'unissent  par  un  saint  baiser. 
&•  Que  la  paix  coule  comme  un  fleuve 
Qui  porte  au  loin  ses  grandes  eaux, 
Et  que  mon  âme  s'en  abreuve 
Comme  un  agneau  près  des  ruisseaux  I 
Du  haut  de  ta  sainte  nontagne 
Répands-la  selon  nos  souhaits, 
Et  que  ton  Esprit  l'accompagne, 
Roi  de  Salem,  prince  de  paixl 
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AIR    24. 


CANTIQUE  169. 


Oui,  je    con-nals  le  dou  du     Pè- re;Oai,son  a- 
Je  vois    la    fin  de  ma  mi  -  se  -re,  De  Dieu  le 


mourm'estré-vé-Ié,      .       .    ,       ,  ,     _  . 
pardon  m'est  aoellé.      ^^  P**^  ^^   ^»^^  ^"  °^^*  commen- 


J  J  «^  J 


T 


# 


ce,  Tout  à  mes  yeuxdevient  plus  beau, Un  saint  espoir,  a- 


vec  puis-san-ce,     A     ré- jou  -  i  mon  cœur  nouveau. 


1t»  J'étais  errant  dans  la  nuit  sombre 
De  mes  péchés,  de  mes  frayeurs, 
Et  je  suivais  à  travers  Tombre 
Du  monde  les  vaines  lueurs. 
Dieu  m'a  tiré  de  ces  ténèbres. 
Il  a  rompu  ce  voile  épais; 
De  Terreur  les  clartés  funèbres 
Loin  de  mon  cœur  sont  à  jamais. 

8.  Péniblement  et  dans  la  crainte 
Je  soupirais  après  la  paix  ; 
Mais  chaque  Jour  la  même  plainte 
En  mon  esprit  je  retrouvais. 
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Mon  âme  était  pleine  d'alarmes 
A  Taffreux  penser  de  la  mort, 
Et  souvent  je  versais  des  larmes 
Dans  Teffroi  de  mon  triste  sort. 

4«  Ainsi,  Jésus,  mon  ignorance 
M'éloignait  de  ta  ciiarité. 
Et  je  cbercliais  la  délivrance 
Ailleurs  qu'en  ta  gratuité. 
Hélas  !  par  quelque  obéissance 
Je  cherchais  à  la  prévenir, 
Et  je  pensais  que  ma  constance 
Pourrait  un  jour  me  Tobtenir. 

S.  Mais,  ô  Dieu,  ta  grâce  éternelle 
Régnait  par-dessus  mon  erreur. 
Du  salut  la  bonne  nouvelle 
A  retenti  jusqu'en  mon  cœur. 
J'ai  cru.  Seigneur,  et  de  ta  vie 
J'ai  reçu  le  gage  puissant, 
Ma  crainte  s'est  évanouie 
Et  je  suis  libre  maintenant. 

Il*  Oui,  Je  connais,  Dieu  charitable, 
Que  la  voie  où  tu  me  conduis, 
Me  mène  à  la  gloire  ineffable, 
Et  c'est  en  paix  que  je  te  suis. 
Ah!  de  l'Esprit  de  la  promesse 
Abondamment  baptise-moi. 
Et  que  ta  fidèle  tendresse 
Chaque  jour  plus  m'unisse  à  to!  ! 
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CANTIQUE  170. 


AIR    43. 


1 


/TN 


EEd 


:p 


T=q: 


:ed>    t> 


^ 


Mon  bonheur  vient  de     toi,  Sauveur  plein  de  ten- 


/T\ 


/r\ 


-I     I     I- #-— a— — — -T-q=    ^     I     I      I    I 


dres-se;  C'est  par  loi  que  j'ob-tiensla  joie  eti'al-lé- 


gros  se.  De  les  gra-tu  -  i  -  téi    tu    cou-ron-nes  mes 

^\  ^N  ^^ 


^^^^^ 


P=^ 


â 


jours  £t  tu  veux  à   ja-mais  en  bé-niri'lieureux cours* 

19«  Âh  !  je  les  ai  connus,  les  ennuis  de  la  terre, 
Quand  je  marchais  encor  seul  avec  ma  misère, 
Quand,  loin  de  ton  salut,  loin  de  ton  doux  regard, 
Mes  pas  dans  le  désert  s'avançaient  au  hasard. 

8*  Autrefois  aux  plaisirs,  à  Torgueil  de  la  rie, 
Mon  âme,  à  ses  péchés  tristement  asservie. 
Chaque  jour  demandait  un  coupable  bonheur; 
Mais  Tennui  seul,  hélas!  répondait  à  mon  cœur. 

4.  Alors  tu  vins,  Seigneur,  tu  vins  rompre  ma  chaîne; 
Devant  ton  grand  amour  se  dissipa  ma  peine. 
Fléchis  toujours  mon  cœur^  qu'il  prenne  son  essor 
Vers  le  ciel  où  ta  main  a  placé  son  trésor! 
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5«  Aplanis  mon  sentier;  que  ta  paix,  comme  un  fleuve. 
Coule  en  moi  constamment  même  au  sein  de  l'épreuve  î 
Que  toujours  ton  Esprit  fasse  abonder  en  moi 
Et  la  sève  et  la  vie  et  les  fruits  de  la  foi  ! 


CANTIQUE  171. 


AIR  126  ou  AIRS  85  on  70. 


^i^^ 


-I !- 


a 


é    é'jL 


Que  ne  puis-je,  ô  mon  Dieu,  Dieu  de  ma  dé  -  li- 


j— 


1^^=^ 
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I 


s^s 


±zÉ=id 


vran-ce,  Rcm-plir  de  ta  lou-ange   et  la  terre  et  les 


l^-j^'  I  r  r  ^^r^j^ffî^"?^ 


cieux,  Les  prendre  pour  témoins  de    ma  re-connais- 


F=ri=P=q 
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san-ce    Et  direaumondceotier  com- bien  je  suis  lieu- 


i» 


r-*- 
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ss 


■^ 


¥^ 


^^ 
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rcui  t  Et  direau  monde  entier  com  -  bien  je  suis  bcureux  ! 
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^.  Heureux  quand  je  t'écoute  et  que  cette  Parole 
Qui  dit  :  «  Lumière  sois  !»  et  la  lumière  fut, 
S'abaisse  jusqu'à  moi,  m*lnstrnit  et  me  console, 
Et  me  dit  :  «  C'est  ici  le  chemin  du  salut.  » 

3«  Heureux  quand  je  te  parle  et  que,  de  ma  poussière,| 
Je  fais  monter  vers  toi  mon  hommage  et  mon  vœu  i 
Avec  la  liberté  d'un  fils  devant  son  père  i 

Et  le  saint  tremblement  d'un  pécheur  devant  Dieu. 

4*  Heureux  lorsque  ton  jour,  ce  jour  qui  vît  éclore 
Ton  œuvre  du  néant  et  ton  Fils  du  tombeau. 
Vient  m'ouvrir  les  parvis  où  ton  peuple  t'adore 
Et  de  mon  zèle  éteint  rallumer  le  flambeau. 

5«  Heureux  quand  sous  les  coups  de  ta  verge  fidèle, 
Avec  amour  battu  je  souffre  avec  amour, 
Pleurant,  mais  sans  douter  de  ta  main  paternelle, 
Pleurant,  mais  sous  la  croix,  pleurant,  mais  pour  un  jour. 

o*  Heureux  lorsqu^attaqué  par  l'ange  de  la  chute. 

Prenant  la  croix  pour  arme  et  l'Agneau  pour  Sauveur, 

Je  triomphe  à  genoux  et  sors  de  cette  lutte 

Vainqueur,  mais  tout  meurtri,  tout  meurtri,  mais  vain- 
queur. 

V.  Heureux,  toujours  heureux!  J'ai  le  Dieu  fort  pouf  père, 
Pour  frère  Jésus-Christ,  pour  guide  l'Esprit  saint 
Que  peut  Oter  l'enfer,  que  peut  donner  la  terre 
A  qui  jouit  du  ciel  et  du  Dieu  trois  fois  saint? 


>ï«^< 
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AIR   78. 


CANTIQUE  172 

Psanme  1. 


Heu-reux  ce  -lai   qui    fuit  des    Yi-ci-eux, 


^^ 


Et     le  com-merce   et     l'exemple  o  -  di  •  eux» 


ï 


î 


^ 


* 


Qui   des  pé-cheurs  hait    la  trom-peu-se 


Et    des  mo-queurs  la     crl-mi-uel-le     Joi-e, 


Il   g 


2 


t 


SE 


Qui,  craignaDt   Dieu,  ne     se    plaît  qu*en    sa    loi, 


<N 


Et   Duit   et     jour    la      mè-dlte    a-vec     foi. 
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1t*  Tel  que  l'on  voit,  sur  le  bord  d'un  ruisseau, 

Croître  et  fleurir  un  arbre  toujours  beau 

Et  qui  ses  fruits  en  leur  saison  rapporte 

Sans  que  jamais  sa  feuille  tombe  morte, 

Tel  est  le  juste,  et  tout  ce  qu'il  fera, 

Selon  ses  vœux  toujours  prospérera. 

3«  Mais  les  méchants  n'auront  pas  même  sort; 

On  les  verra  dissipés  sans  effort 

Comme  la  paille  au  gré  des  vents  chassée. 

Malgré  l'orgueil  de  leur  âme  insensée. 

Ils  ne  pourront  tenir  en  jugement 

Ni  près  des  bons  subsister  un  moment. 

4»  Dieu  qui  des  cieux  veille  sur  les  humains. 

Connaît  leurs  cœurs,  voit  l'œuvre  de  leurs  mains 

Et  donne  au  juste  un  vrai  bonheur  qui  dure; 

Mais  des  méchants  il  hait  la  voie  impure. 

Ils  se  verront  tôt  ou  tard  malheureux, 

Et  leurs  projets  périront  avec  eux. 


Ain  36. 


CANTIQUE  173. 
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Sols  at-teri  -  tif,  peuple  U  -  de  -  le,    A     la  voix 
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de  ton  Rédempteur.     Il 
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ou-vre  sabouclie,il  l'ap- 
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m^ 


pcl-ie;      Ou-vre  ton      o-reille  et   ton  cœur. 
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«•  Beureux  qui  sent  son  indigence, 
Heureux  le  cœur  humble  et  contrit 
Qui  n'a  qu*en  Dieu  sa  confiance, 
Heureux  les  pauvres  en  esprit. 

3«  Un  jour  ils  verront  couronnée 
Leur  humilité  dans  les  cieux, 
La  gloire  leur  sera  donnée 
Et  le  paradis  est  pour  eux. 

4.  Heureux  qui  reçoit  sa  misère 
Et  la  souffre  sans  murmurer, 
Aimant  son  Seigneur  et  son  Père. 
Dût-H  sous  les  maux  expirer. 

6.  Heureux  celui  qui  se  dispose 
A  renoncer  pour  son  Sauveur 
Aux  plus  doux  biens,  à  toute  chose, 
Et  qui  lui  donne  tout  son  cœur. 

G.  Heureux  le  fidèle  qui  pleure. 
Le  Seigneur  le  consolera 
Et  dans  sa  céleste  demepre 
Un  jour  il  le  recueillera. 

9.  Heureux  le  chrétien  débonnaire, 
Affable,  doux  et  patient, 
Qui  n'est  ni  cruel,  ni  colère, 
Vindicatif  ni  violent, 

».  Qui  fuit  les  querelles,  la  guerre 
Et  qui  n'a  ni  haine  ni  fie!. 
Cet  homme  chéri  sur  la  terre 
Un  jour  héritera  le  ciel. 
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O.  Quiconque  a  faim  de  la  justice, 
Sera  bientôt  rassasié  ; 
Le  Seigneur  lui  sera  propice, 
Il  sera  saint,  justifié. 

10,  Heureux  le  chrétien  charitable 
Qui,  touché  de  pitié,  prend  soin 

De  l'affligé,  du  misérable 
Et  qui  subvient  à  leur  besoin, 

1 1 .  Qui  pour  l'amour  de  Christ  accorde 
Le  pardon  à  ses  ennemis. 

Il  obtiendra  miséricorde 
Dej  péchés  qu'il  aura  commis. 

l«.  Heureux  celui  dont  l'âme  est  pure, 
Qui  sait  toujours  garder  son  cœur 
D'hypocrisie  et  de  souillure. 
Un  jour  il  verra  le  Seigneur. 

la.  Heureux  le  chrétien  pacifique 
Qui  fuit  le  trouble  et  les  procès 
Et  toute  mauvaise  pratique  ; 
11  est  enfant  du  Dieu  de  paix. 

14.  Le  chrétien  qui  pour  la  justice 
Et  pour  Christ  est  persécuté, 

Qui  s'expose  au  dernier  supplice, 
Obtiendra  la  félicité. 

15.  Jésus  d'une  gloire  immortelle 
Dans  les  cieux  le  couronnera. 
Dans  cette  demeure  éternelle 
Avec  les  saints  il  régnera. 


AIR  38. 
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Es-prit  saint,  dont  1  influ  -  en  -  ce,  Par  un    ef  -  fet 
Au  mi-lieu  de    la  souffran-ce,  Suf-ût  pour  nous 


mer-veil- leux,        w         x  ^  u        • 

rendre  heu- reui,        ^^'^'^'^^    du  genre  hu-main, 


^S 


t=i: 


Des  cœurs  mal-tre    sou-ve-rain,   Dieu  du  ciel    et 


/TN 
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/C^ 
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de  la  ter-re,     Re-çois  mon  humble  pri-ô  -  re. 

^.  En  toi  le  chrétien  possède 
Le  plus  grand  de  tous  les  biens  ; 
Dans  ses  maux,  sûr  de  ton  aide, 
Il  n'est  ébranlé  par  rien. 
Ah  I  réponds  à  mon  ardeur. 
Fais-moi  goûter  ta  douceur, 
Et  de  mon  cœur,  dès  cette  heure, 
Fais  ton  temple  et  ta  demeure. 

8.  Tel  qu'un  torrent  salutaire. 
Tu  descends  du  haut  des  cieux, 
Versant  du  Fils  et  du  Père 
Sur  nous  les  dons  précieux. 

16 
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Généreux  dt^en^ateur 
De  la  céleste  faveur, 
Enrichis  mon  indigence 
Par  l'effet  de  ta  présence. 

4.  Ta  sagesse  inépuisable 
Connaît  le  moindre  dessein, 
Et  tu  comptes  jusqu'au  sable 
Que  la  mer  roule  en  son  sein. 
Tu  n^ignores  pas,  Seigneur^ 
Les  ténèbres  de  mon  cœur. 
Remplis-le  de  ta  lumière, 
Éclaire  mon  4me  entière. 

5.  Étant  là  sainteté  même, 
Tu  chéris  la  sainteté; 

Tu  veux  que  celui  qui  t'aime 
Évite  l'impureté. 
Viens  purifier  mon  cœur 
De  ce  qui  te  fait  horreur; 
Désormais,  6  Dieu  propice, 
Fais-lui  détester  le  vice. 

«.  Ta  douceur,  ta  patience 
Et  ton  ineffable  amour. 
Par  leur  force  et  leur  constance, 
Nous  ravissent  tour  à  tour. 
Ab  !  pui^sé-je  t'Imiter 
Et,  bien  loin  de  m'irriter, 
Pardonner  k  qui  m'offense, 
Son  crim«  ou  son  imprudence  I 
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7*  L'âme  tfanqeiUe  et  contente, 
Dans  mes  maux  les  plus  pressants, 
De  ta  grâce  consolante 
J'attends  les  secours  pnissmits. 
Ta  faveur  est  mon  soutien, 
Ta  présence  au  vrai  chrétien 
Inspire  la  patience, 
Le  courage  et  la  constance. 

!!•  Je  me  voue  à  ton  service, 
Je  me  soumets  à  tes  lois. 
Maître  céleste  et  propice, 
Parle,  j'écoute  ta  voix. 
Insensible  désormais 
Pour  le  monde  et  ses  attraits. 
D'un  cœur  pur  et  sans  contrainte 
Je  veux  marcher  dans  ta  crainte. 

O.  Mais  Je  ne  puis  sans  ta  grâce 
Suivre  un  si  pieux  dessein 
Et,  quelque  effort  que  je  fasse, 
Sans  toi  je  travaille  en  vain. 
L'enfer  et  ses  factions. 
Ma  chair  et  ses  passions 
Ne  s'efforcent  qu'à  réduire 
Mon  âme  sous  leur  empire. 

lO.  Esprit  saint,  quand  je  oliancelle, 
Accorde-moi  ton  support; 
Dans  mon  angoisse  mortelle 
Montre  à  mon  âme  le  port 
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De  rbeureuse  éternité 
Où,  sans  plus  être  agité, 
J'aurai  d'un  bdnheur  immense 
La  paisible  jouissanoe. 


AIR   43. 


CANTIQUE  175. 


Au  monde,  à  ses  faux  biens  je    renon-ce  sans 
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pei-ne,  Sou  bonheur  est  fra-gile    et    sa  joie  est  trop 
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vai-ne;Je  pré-fè-re  Je  -  sus    et   l'espoir  des  cbré- 
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tiens  Aux  plaisirs  de  la  terre,  au  monde,  à  ses  faux  biens- 

9.  Le  monde,  ingrat  et  faux,  trahit  celui  qui  Taime, 
11  n'a  rien  de  constant  que  l'inconstance  même; 
Mais  Jésus  est  fidèle,  il  couronne  les  siens. 
J'oppose  sa  tendresse  au  monde^  à  ses  faux  biens. 

3.  Le  monde  aime  l'éclat,  les  dignités,  la  pompe, 
H  suit  avec  ardeur  un  fantôme  qui  trompe  ; 
De  ses  vœux  insensés  Je  détîtche  les  miens. 
>niir  Jésus  Je  renonce  au  monde,  à  ses  faux  biens. 
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4L*  De  For  et  de  l'argent  dont  il  fait  son  idole 
Le  monde  est  enchanté,  son  trésor  le  console; 
Je  connais  des  trésors  pins  réels  que  les  siens 
Et  mon  cœur  se  refuse  au  monde,  à  ses  faux  biens. 

6.  Le  monde  ne  saurait  endurer  les  injures, 
Jaloux,  impatient,  il  éclate  en  murmures  ; 
Mon  modèle  est  Jésus:  avec  tous  les  chrétiens 
Je  préfère  sa  croix  au  monde,  à  ses  faux  biens. 

o.  Le  monde  s'abandonne  aux  voluptés  charnelles, 

Perdant  le  souvenir  des  peines  éternelles  ; 

Mon  désir  est  Jésus  ;  il  inonde  les  siens 

Des  plaisirs  que  j'oppose  au  monde,  à  ses  faux  biens. 

7»  0  monde,  tes  faux  biens,  tes  plaisirs,  tes  richesses, 
Ton  éclat,  tes  honneurs,  tes  perfides  caresses 
Ne  sauraient  m'attacher  ;  je  romps  tous  ces  liens. 
Heureux  d'abandonner  le  monde  et  ses  faux  biens. 

8*  Je  te  fuis,  monde  vain,  et  ton  commerce  impie  ; 
Désormais  à  Jésus  je  consacre  ma  vie; 
Il  règne  sur  mon  cœur  en  maître  souverain  ; 
Jésus  est  tout  pour  moi  ;  je  te  fuis,  monde  vain. 


CANTIQUE  176. 

AIR    11. 


Tu   dis  :  Je  suis  ehré-tien.  Oui,  tu  Yes,  si  ta 
Ta    foi;   ta  cha  -  ri  -  té    par  tout  le  vé-ri- 

16. 
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As -tu  ce  té-moi-gnage?Ea  ce  cas  tu  peux 
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bien  Et  l'en  fé-li- ci -ter  et  te  nom -mer  chrétien. 

^.  Tu  dis:  Je  suis  chrétien.  Mais  celui  qui  veut  l'être, 
Non  content  d'appeler  Jésus  Seigneur  et  Maître, 
Doit  suivre  TËvangile  et  pratiquer  sa  loi  ; 
li  n'aurait  sans  cela  qu'une  stérile  foi. 

8.  Tu  dis  :  Je  suis  chrétien.  Détestes-tu  le  vice? 
Aimes,  crains-tu  ton  Dieu?  Vis-tu  dans  la  justice? 
Te  sens-tu,  par  amour,  à  Jésus  attaché  ? 
Tu  ne  saurais  l'aimer  en  aimant  le  péché. 

4.  Tu  dis  :  Je  suis  chrétien  ;  car  j'ai,  dans  mon  enfance, 
Reçu  le  sceau  divin  de  la  sainte  alliance. 

Mais  as-tu  h. en,  dès  lors,  usé  fidèlement 

Des  dons  que  tu  reçus  dans  le  saint  sacrement? 

5.  N'as-tu  pas  violé  cette  sainte  alliance 
Par  Infidélité,  par  désobéissance? 

A-t-on  vu  constamment  en  toi,  dès  le  berceau. 
Et  mourir  le  vieil  homme  et  vivre  le  nouveau? 

€•  Tu  dis  :  Je  suis  chrétien  ;  devant  Dieu  je  confesse 
Humblement  mes  péchés,  mes  fautes,  ma  faiblesse. 
Mais  quand  de  tes  péchés  tu  demandes  pardon, 
\vec  le  repentir  en  fais-tu  l'abandon? 
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9".  Tu  l'avais  bien  promis.  Mais  ne  peut-on  pas  dire 
Que,  loin  d'être  meilleur,  peut-être  en  es- tu  pire? 
Hélas!  je  crains  beaucoup  que  ta  conversion 
N'ait  été  que  trompeuse  et  pure  illusion. 

H.  Tu  dis  :  Je  suis  chrétien  ;  J'ai,  dans^l'Ëueharistie, 
Reçu  le  corps,  le  sang  du  Prince  de  la  vie. 
Mais  en  as-tu  gardé  la  vive  impression? 
Vis-tu  pour  ton  Sauveur  et  dans  son  union  ? 

O.  Ta  dis  :  Je  suis  chrétien.  Mais  ta  foi  paraît^elle 
Par  les  fruits  qu'elle  opère  en  toute  âme  fidèle? 
Es-tu  membre  de  Christ?  J'en  serai  convaincu 
Sitôt  que  tu  vivras  comme  Christ  a  vécu. 

lO.  Pour  être  un  vrai  chrétien,  prouve  par  ta  conduite 
Que  c'est  TEsprit  de  Christ  qui  dans  ton  cœur  habite, 
Et  que  le  sentiment  qui  fut  dans  ton  Sauveur, 
Te  rende  comme  lui  bon,  doux,  humble  de  cœurl 

11*  Tu  dis  :  Je  suis  chrétien  et  je  m'en  glorifie. 
Ne  te  vante  pas  tant,  examine  ta  vie  ; 
Maint  honnête  païen  a  mieux  vécu  que  toi, 
A  quoi  donc  pourra-t-on  reconnaître  ta  foi? 

%%•  Crains  de  subir  un  jour  un  sort  plus  déplorable 
Que  celui  d'un  païen,  moins  instruit,  moins  coupable  ; 
Car  quiconque  est  à  Christ,  montre  aussi  ce  quUi  est. 
Et  tel  qu'il  veut  paraître,  il  doit  l'être  en  effet. 

19.  Convertis-nous,  Seigneur.  Que  chacun  s'étudie 
Â  vivre  en  vrai  chrétien  et  que,  toute  sa  vie 
Prouvant  qu'il  est  fidèle  et  ferme  dans  la  foi, 
11  puiss&au  dernier  jour  subsister  devant  toi! 
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CANTIQUE  177. 


AIR  13. 
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Dieu  trois  fois  saint,  su-blime  es-sen-ce; 
L'homme  cré  -  é     dans   l'in  -  no  -  cen  -  ce 


/TN 


Il  -rirr  J  r 
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Ê-tre  par- fait,  pur    et  con-stant, 
Fer- dit  sa  gloire  en     te  per-dant. 


Bs-ela-Ye 


/Ts 


^^ 
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mal-heu-reux  du     Ai  -  ce, 


li     Yit  pé-rir  sa 


B  j  =)  I  "  IJ  j  ^'  M  J  r  r 


di  -  gni  -  té.       Re  -  nou-velle    en  moi,  Dieu  pro- 


pi  -  ce,         L'in-no-cence  et     la    sain -te  -té. 

lt»  Lare  mon  âme  et  la  rends  pure 
Par  le  sang  de  Jésus,  ton  File; 
Efface  toute  ma  souillure, 
Orne-moi  de  tes  dons  exquis. 
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Que  du  Sauveur  suivant  la  trace, 
Je  passe  saintemetti  mes  Jours, 
Et  que  de  ton  Esprit  la  grâce 
Me  prête  un  fidèle  secours! 

8.  Puissé-je,  rempli  de  ta  flamme, 
Esprit  saint,  de  mes  vœux  Tobjet, 
Aspirer  du  fond  de  mon  âme 
A  l'état  d'un  homme  parfait! 
Je  sais  qu'indigne  de  tes  grâces. 
Je  puis  les  espérer  pourtant 
Et  qu'il  n'est  rien  que  tu  ne  fasses 
En  faveur  d'un  cœur  repentant. 


Am  50. 


CANTIQUE  178. 


Sim-pli-  ci  -  té    dé  -  si  -  ra-bJe,  Mi  -  ra  -  de  du 
Qu'avec  loi  Thommeest  aî-mable,  Heureux,ealme  eu 
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de    sa  •  ges  -  se    Que  dans  la    sim  '-  pU  -  ci  -  té. 
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«.  L'âttie  n'est  gaie  et  contente 
Que  dans  la  siiii|>McUé  ; 
Sans  elle  Ton  se  tourmente 
De  toute  difficulté. 
Une  chose  est  nécessaire, 
Nous  a  dit  la  Vérité; 
Avoir  cette  unique  affaire, 
C'est  là  la  simplicité. 

3.  Un  cœur  simple  ne  s'attache 
Qu'à  l'amour  de  son  Sauveur, 
Rien  au  monde  ne  l'arrache 

De  ce  centre  de  bonheur. 
Jésus  esi  Vobjet  unique 
Auquel  la  simplicité 
Se  plaît,  se  livre  et  s'applique  ; 
Cest  ce  qui  fait  sa  beauté. 

4.  Mais  quel  est  le  caractère 
De  cette  simplicité 

Si  précieuse  et  si  chère, 
Source  de  félicité? 
N'avoir  de  goût  ni  de  joie 
Que  pour  Jésus  et  sa  voix, 
En  tous  lieux  suivre  sa  voie 
Et  se  charger  de  sa  croix  ; 

5.  Dans  sa  profonde  faiblesse, 
A  son  sang  avoir  recours. 

Et  ne  soupirer  sans  cesse 
Qu'après  ce  divin  secours  ; 
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Vouloir  tout  ce  qu'il  ordonne, 
Ne  vouloir  que  ce  qu'il  veut, 
N'avoir  rien  que  ee  qu'il  donne, 
Mais  oser  tout  ce  qu'on  peut; 

e.  S'oublier  enfln  soi-même 
D'amour  pour  ce  Dieu  sauveur 
Et  perdre  en  Celui  qu*on  aime 
Et  la  joie  et  la  douleur. 
Telle  est  la  douce  misère 
Et  la  riche  pauvreté 
Dont  je  désire  de  faire 
Toute  ma  félicité. 


(Cantiques  179  et  180  supprimés.) 


AIR    80. 


CANTIQUE  181 
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U  uesau-rait  me  don-ner    le  boa-heur,  Ce 


mon -de  vain  dont  la     fl  -  gu  -  re    pas  -  se;  Pour 


a-pai-ser   Je  Irou-ble  de  mou  cœur,  Je  n'ai  des- 
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poir,   6   mon  Dieu,  qu'en  ta    grà  -  ce. 
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1t*  Oui,  je  le  sens,  ta  grâce  me  safBf, 
Car  elle  peut  changer  mon  deuil  en  joie  ; 
Mais  sans  fa  paix  mon  âme  ne  jouit 
D'aucun  des  biens  que  ta  bonté  m'envoie. 

8.  Fais-moi,  Seigneur,  bâtir  sur  le  rocher; 
Fais  que  jamais  le  vent  qui  se  déchaîne, 
Ni  le  torrent  qui  vient  à  déborder, 
Fondant  sur  moi,  ne  m'ébranle  ou  m'entraîne. 

4*  Ah!  que,  marchant  toujours  dans  ton  chemin, 
Je  ne  sois  point  comme  la  multitude 
Dont  le  Sauveur  daigna  calmer  la  faim 
Et  qui  paya  ses  soins  d'ingratitude. 

S.  Ta  grâce,  ô  Dieu,  m'a  seule  fait  trouver 
L'étroit  sentier  qui  conduit  à  la  vie, 
Sans  ton  Esprit  je  n'y  puis  avancer. 
Mais  11  descend  sur  celui  qui  te  prie. 

e*  Du  pain  du  ciel,  oh  I  veuille  me  nourrir 
Afin,  grand  Dieu,  que  mon  âme  immortelle, 
Se  détachant  de  ce  qui  doit  périr, 
Soupire  après  sa  demeure  étemelle. 


(Cantiques  182  et  183  supprimés.) 
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AIR  36. 


CANTIQUE  184. 


Au  mi-Jieu  du  bruit  de  la  ter  -  re,    Oh  !  par-le- 


moi  puis-sant  Sau-veur,   En  -  tou  -  re  -  moi  de  la  lu- 


s 


miô-re.     Mets  ton  em-prein-te   sur  mon  cœur. 

%.  Mon  âme  vers  toi  se  retire  ; 
Que  ferait-elle  loin  de  toi? 
Prendrait-elle  part  au  déKre 
De  rinsensé  qui  vit  sans  toi? 

8.  Écouterait-elle  ce  monde 
Qui  t'offense  et  se  réjouit, 
Et  dont  le  bonheur  ne  se  fonde 
Que  sur  un  faux  bien  qui  périt? 
4*  Quand  Je  vois  la  foule  empressée 
Se  disputer  ce  bien  d'un  jour, 
Vers  toi  j'élève  ma  pensée, 
Et  tout  devient  grandeur,  amour. 

6.  Seigneur,  donne-moi  ta  sagesse. 
Qu'elle  m'inspire  mes  discours. 
Si  le  méchant  parle  et  me  presse, 
Viens  près  de  moi,  sois  mon  secours. 


17 
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GANTI 


185. 


AIR   70. 


^) '•  j  I  j  ^  jJ  ^  Uri-f-k-hM 


Ahl  que  Je  oe  sois  pas  comme  un   ra-mean  sté- 
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^ra 
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ri -le    Qui,  se -pa- ré  du  tronc,  doit  pë-rlr  des-sé- 


tL-j-  jlj^ji^^Lg^-N-^-^ 


ché;  Mais  que  Je  sois,  ô   Dieu,  comme  un  sarment  fer- 


r?ir^ii^^^ 
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ï=t 


U-leQu'aucunYentd'aquilon  n'a  du  cep  ar-ra-ché! 

%•  Demeure  en  moi,  Jésus,  et  qu'en  toi  Je  demeure, 
Trouvant  dans  ton  amour  le  plus  fort  des  liens. 
Portant  beaucoup  de  fruits  chaque  jour,  k  chaque  heure, 
Et  renonçant  à  tout  pour  Jouir  des  vrais  biens  ! 

S*  Celui  qui  croit  en  toi,  ta  bouche  le  déclare, 
Accomplira,  Seigneur,  les  œuvres  que  tu  fis. 
Je  crois. . .  Et  d'où  vient  donc  que  mon  âme  s'égare 
^i  loin  du  droit  sentier  que  toujours  tu  suivis? 
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4.  Hélas!  c'est  que  souvent  je  tourne  vers  le  monde 
Des  yeux  qui  ne  devraient  s'arrêter  que  sur  toi. 

Ne  me  retranche  pas,  non,  Seigneur  ;  mais  émonde, 
Pour  que  j'apprenne  mieux  à  pratiquer  ta  loi. 

5.  Toutefois  que  jamais  mon  cœur  ne  se  confie 
En  mes  pas  chancelants  pour  arriver  au  but! 
Tu  donnas  pour  les  tiens,  divin  Jésus,  ta  vie. 

Et  c'est  mon  seul  espoir  de  paix  et  de  salut. 


CANTIQUE  186. 


AIB    125   ou  AIR   36. 


Ah!  lais -sez- moi, ter- res  -  très     joi-es. 
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C'est        en     Je  <- sus  qu'est  mon  pki   -   sir; 
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m*a      ti  -  ré     des  som-bres    voi 
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Où   loin    de      lui         j*al    -    lais     pé   -   rir. 
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%•  Le  monde  n'est  qae  convoitise, 
Tourment  d'esprit  et  vanité  ; 
Bientôt  sa  gloire  sera  mise 
Dans  i'éternelie  obscurité. 

S*  Ah!  Je  le  sais  ;  car  ma  pauvre  âme 
Longtemps  erra  loin  du  Seigneur, 
Et  du  péché  l'impure  flamme 
Longtemps  aussi  souilla  mon  cœur. 

4.  Alors  en  paix  je  croyais  être 
Et  je  vantais  mon  heureux  sort; 
Mais  mon  Sauveur  m'a  fait  connaître 
Que  cette  paix  était  la  mort. 

6*  Non,  cher  Sauveur,  ce  n'est  pas  vivre 
Qu'être  éloigné  de  ton  regard  ; 
11  faut  t'aimer,  il  faut  te  suivre 
Pour  posséder  la  bonne  part. 

e*  Aussi  toujours.  Roi  débonnaire, 

Je  veux  te  suivre  par  la  foi, 

Et  je  trouverai  sur  la  terre 

Le  vrai  repos  qui  n'est  qu'en  toi. 
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XXU.  miTlTION  DE  JÉSUSCHRIST. 


CANTIQUE  187. 


AIR  8. 


/rs 


Jé-sas,  Sau-veur  a  -  do  -  ra  -  ble,  Saint,  in  -  no- 
La  pu  -  re  •  tè  des  saints  an  -  ges,  Ton  -  te     la 
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fiirrr  r 
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cent,  doux.cha  -  ri  -  ta  -  ble,  Àu-teur  de  tou  -  te 
splen-dear  des  ar  -  cliaa  -ges  N*est  de  •  vaat  toi  qu'obs- 


sain-te-té, 


eu  -  ri -té. 


0    mo-dè-le  par-fait,6raYeen  moi 


/^ 


/7S 
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toD  portrait;  C'est  ton  ceii^  vre.  Je  -  sus  mon  roi,  Ac- 


± 


é — I # 
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B^^^ï^ 


cor-de-moi  D*ô-tre  pur   et  saint  com  -  me  toi. 
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%•  Jésus,  serviteur  fidèle, 
Toi  qui  jusqu'à  la  iport  cruelle 
Restas  soumis,  obéissant, 
Donne-moi  Tobéissance 
Pour  que  je  suive  avec  constance 
Ton  exemple  fidèlement 
Que  comme  un  simple  enfant, 
Je  sois  doux,  patient 
Et  docile. 
Jésus,  mon  roi, 
Ah!  donne-moi 
D'être  obéissant  comme  toi. 

S*  Toi  qui  jamais  ne  sommeilles. 
Mais  qui  toujours  sur  les  tiens  veilles 
Par  les  regards  de  ton  amour, 
Quelle  fut  ta  vigilance, 
Quand  dans  ta  vie  et  ta  souffrance 
Pour  nous  tu  veillais  nuit  et  jour  I 
Donne  à  ton  faible  enfant 
Un  cœur  toujoui^  veillant. 
Plein  de  zèle. 
Jésus,  mon  roi. 
Accorde-moi 
D'être  vigilant  comme  toi. 

4.  Bienfaisant  comme  ton  Père, 
Jésus,  tu  répands  la  lumière 
Sur  les  bons  et  sur  les  mauvais  ; 

Tu  fais  descendre  la  pluie 
Et  sur  le  juste  et  sur  l'impie 
Et  les  combles  de  tes  bienfaits. 
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Tu  t'es  donné  ponr  noas; 

Faire  du  bien  à  tous, 

C'est  ta  joie. 

Jésus,  mon  roi, 

Ah  !  donne-moi 

D'être  bienfaisant  comme  toi. 

6*  Jésus  doux  et  débonnaire. 
Qui,  toujours  lent  à  la  colère, 
Fus  envers  tous  prompt  au  pardon. 
Plein  de  support,  d'indulgence, 
Tu  n*usas  jamais  de  vengeance 
Que  pour  ton  Père  et  pour  son  nom. 
Ah  !  rends-moi  patient, 
Volontiers  pardonnant 
Les  offenses. 
Jésus,  mon  roi. 
Accorde-moi 
D'être  doux  et  bon  comme  toi. 

e.  0  Christ,  puissant  roi  de  gloire. 
Ton  humilité  méritoire 
Te  fit  aimer  l'abaissement. 
Tu  vins  souffrir  sur  la  terre 
Une  pauvreté  volontaire. 
Ainsi  que  le  plus  indigent. 
Donne-moi  donc  un  cœur 
Sans  orgueil,  sans  hauteur, 
Je  t'en  prie. 
Jésus,  mon  roi. 
Accorde-moi 
D'être  humble  de  cœur  comme  toi. 


i% 
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If.  Victime  pure  et  sans  tacbe, 
Ah  !  fais  qu'à  suivre  je  m'attache 
Ton  exemple  de  chasteté, 
Ton  modèle  d'Innocence 
Et  de  parfaite  continence, 
Pour  être  exempt  d'impureté. 
Retranche  tout,  Seigneur, 
Ce  qui  reste  en  mon  cœur 
De  souillures. 
Jésus,  mon  roi, 
Accorde-moi 
D'être  chaste  et  pur  comme  toi. 

8*  Puissé-je,  Sauveur  fidèle. 
Suivre  en  tout  ton  parfait  modèle, 
Être  rendu  conforme  à  toi  ! 
Veuille,  ô  Dieu,  par  ta  puissance 
Me  former  à  ta  ressemblance 
Pour  porter  les  fruits  de  la  foi. 
Que  ton  œuvre.  Seigneur, 
S'opère  dans  mon  cœur 
Et  s'avance! 
Jésus,  mon  roi. 
Ah!  donne-moi 
De  vivre  et  mourir  comme  toi. 


AIR  43. 


CANTIQUE  188. 
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Je   sui-vrai  Je  -  sus-Christ.  De     ta  di-Ti-ne 
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grâ-ce  Ac-cor-de-moi,  grand  Dieu,  le  se-cours  ef-fî- 
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ca-ce;  Soutiens  mon  faible  cœur,  enflamme  mon  es- 
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prit,  En-seigne-moi,  Seigneur,  à  suivre  Jésus-Christ. 

%•  Je  suivrai  Jésus-Christ.  Tout  m'invite  et  m'engage 
A  rgnoncer  à  moi  pour  l'avoir  en  partage  ; 
La  douceur  de  ses  lois,  le  don  de  son  Esprit, 
Tout  m'invite  et  m'appelle  à  suivre  Jésus-Christ. 

8.  Je  suivrai  Jésus-Christ.  Animé  d'un  saint  zèle, 
Gardant  de  ses  bienfaits  un  souvenir  fldèle, 
Je  vivrai  pour  lui  plaire,  et  toujours  mon  esprit 
S'imposera  la  loi  de  suivre  Jésus-Christ. 

4.  Je  suivrai  Jésus-Christ  avec  persévérance.  > 
11  m'acquit  par  son  sang,  il  couvre  mon  offense  ; 
Des  suites  du  péché  mon  Sauveur  me  guérit. 
C'est  en  lui  qu'est  ma  paix.  Je  suivrai  Jésus-Christ. 

5.  Je  suivrai  Jésus-Christ.  Nul  espoir,  nulle  crainte 
Ne  me  détournera  d'une  route  si  sainte. 

Viens,  dirige  mes  pas.  Seigneur,  par  ton  Esprit, 
le  passerai  ma  vie  à  suivre  Jésus-Christ. 
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AIR   81. 


CANTIQUE  189. 
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Mon  Dieu,  quel-le  guer-re  cru  -  el  -  lel    Je 
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trouTe  deux  hommes  en   moi  :  L'un  veut  que,  plein  d'a- 


mour pour  toi.  Mon  cœur  te   soit  tou-Jours  fi  -  de  -  le  ; 
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L'autre,  à    tes    vo  -Ion  -  tés   re-  bel  -  le,     Me    ré- 


/7S 
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^j^ 
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vol  -  te    con  -  tre    ta    loi. 

1t*  L'un,  tout  esprit  et  tout  céleste, 
Veut  qu'au  ciel  sans  cesse  attaché 
Et  des  biens  éternels  touché 
Je  compte  pour  rien  tout  le  reste  ; 
Et  l'autre  par  son  poids  funeste 
Me  tient  vers  la  (erre  penché. 
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3.  Hélas!  en  guerre  avec  moi-même, 
Où  pourrai-]e  trouver  la  paix? 

Je  veux  et  n'accomplis  jamais  ; 
Je  veux,  mais,  ô  misère  extrême  ! 
Je  ne  fais  pas  le  bien  que  j'aime 
Et  je  fais  le  mal  que  je  hais. 

4.  0  grâce,  ô  rayon  salutaire,  ' 
Viens  me  mettre  avec  moi  d'accord 
Et,  domptant  par  un  doux  effort 
Cet  homme  qui  t'est  si  contraire. 
Fais  ton  esclave  volontaire 

De  cet  esclave  de  la  mort. 


AIR  131. 


CANTIQUE  189  bis. 
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0    Dieu,  viens     à     mon     ai    -    de,    Dé- 
Mon  âme    au     cou  -  rant     ce    -     de,     Il 
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li  -  vre-mol,  Sei-gneurI    „    ,  ^    , 

m-enlralne,  ô    dou-leur!      ""  '»"=«  «*'    •""  '  ^"'- 


San    -     te,      Ma  course  est  cliau-ce-lan   -    te;  Par 


ta  grâ-ce    puis-san   -  te,\ieusre-le-ver  mon  cœur. 
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Ht»  Je  n'ai  point  de  courage 
En  marchant  vers  les  cieux. 
Et,  triste  du  voyage, 
Je  reporte  les  yeux 
Vers  la  terre  étrangère, 
Où,  loin  de  toi,  mon  Père! 
J'errais  dans  la  misère, 
Sans  t'adresser  mes  vœux. 

3*  Je  tourne  ma  pensée 
Vers  les  jours  d'autrefois, 
Et  mon  âme  angoissée 
N'écoute  plus  ta  voix. 
Je  délaisse  et  j'oublie 
Ta  parole  de  vie, 
Ce  pain  qui  fortifle 
Pour  accomplir  tes  lois. 

4.  Garde-moi  de  détresse  ! 
0  mon  Dieu  !  sauve-moi. 
Et  sois  ma  forteresse. 
Au  jour  de  mon  effroi. 
Sois  mon  bien,  mon  partage 
L'espoir  qui  m'encourage 
Et  le  riche  héritage 
Que  j'attends  avec  foi. 


(Cantique  190  supprimé.) 
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AIR    33. 


CANTIQUE  191. 
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A    toi,  Seigneur,  je  fais  ma  plainte,  Vers 
Dô  -  U  -  vre-mol  de    cet  -  te  crainte    Qui 
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loi    je    por-te  mes   re-gards; 
me    sai  -  sit    de    tou  -  tes  parts. 


Sur   ta   bre- 


bis, dans  sa   tris -tes  -  se, 


A-baisse  un    re-gard 
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de    fa  -  veur 


Et  dans  l'ex  -  ces  de   ma   fai- 
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bles  -  se       Ne     me   dé  -  lais  -  se  point,  Sei-gueur. 

lt*  Mais,  je  le  sens,  ta  main  me  garde, 
Ton  oreille  entend  mes  soupirs. 
Ta  voix  d'amour  jamais  ne  tarde 
De  répondre  à  mes  saints  désirs. 
Je  t*ai,  Jésus,  pour  mon  asile. 
Toi,  bon  Sauveur,  toi,  Dieu  puissant. 
Entre  tes  bras  je  vis  tranquille  ; 
Tu  sauras  garder  ton  enfant. 
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AIR   7. 


CANTIQUE  192. 
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Pour-quoi,  dans  ma      fai  -  blés  -  se,  Veux- 


je  marcher  sans  ces-se  SansTappui  de  ton    bras?  0 
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Jé-sus,  ô    mon   mal  -  tre,  Viens  ré-gner  sqr  mon 


/TS 


/Tv 


T 


* 


£^ 


£SS 


ô  -  tre;  Sei-gneiir,  ne    m'a  -  ban  -  don -ne   pas. 

lt»  Au  fort  de  ma  souffrance 
Mon  unique  espérance 
Est  en  toi,  Dieu  sauveur. 
Je  recherche  ta  face  ; 
Que  ta  puissante  grâce 
Pénètre  mes  sens  et  mon  cœur! 

3.  Réjouis-toi,  mon  âme; 
Jésus  que  je  réclame 
M'assiste  en  mes  combats. 
En  lui  je  me  confSe, 
En  Jésus  est  la  vie  ; 
Il  veut  affermir  tous  mes  pas. 
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AIR   28. 


CANTIQUE  193. 


Re- viens  à     moi,  Je -sus,  a -mi  û  -  de  -  le, 


Pauvre  e  -  xi  -  lé,      je     ne  sais  que  souf  -  frir  ; 


Dans  ma  dou-leur  ma    fai  -  ble  voix  l'ap  -  pel  -  le, 


Ne    tar  -  de   plus,   ne     me  fais  pas  Jan  -  guir. 

%•  Pourquoi  cberehé-je  ailleurs  qu'en  ta  parole 
Un  baume  sûr,  un  remède  à  mes  maux? 
N'est-ce  pas  elle,  ô  mon  Dieu,  qui  console? 
Et  toi,  Jésus,  n'es-tu  pas  mon  repos? 

3.  Tous  les  plaisirs,  les  charmes  de  la  vie, 
Sans  toi,  Jésus,  sont  amers  et  trompeurs. 
D'un  vide  affreux  leur  ivresse  est  suivie; 
Mais  près  de  toi  sont  les  pures  douceurs. 

4.  Que  désormais  ton  immortelle  gloire, 
0  mon  Sauveur,  excite  mes  désirs  ! 

Sur  mes  penchants  donne-moi  la  victoire 
Pour  exaucer  mes  vœux  et  mes  soupirs. 
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AIR  28. 


CANTIQUE  194. 
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Le  monde,  ô  Dieu,  par  ses  biens,  par  ses  charmes 
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Yiens,  ô     Je  -  sus,     re  -  vêts-moi  de 
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Je     ne  crains  rien     si      tu  combats  pour    moi. 

1t.  Gomme  un  lion  rugissant  dans  sa  rage, 
Satan  combat  pour  m'arraclier  à  toi. 
Viens,  ô  Jésus,  relève  mon  courage; 
Je  ne  crains  rien  si  tu  combats  pour  moi. 

3.  Autour  de  moi,  Seigneur,  l'orage  gronde 
Et  tout  conspire  à  me  remplir  d'e£froi. 
Viens,  6  Jésus,  toi  qui  vainquis  le  monde  ; 
Je  ne  crains  rien  si  tu  combats  pour  moi. 

4.  0  Jésus-Cbrist,  toi,  ma  seule  espérance. 
Je  t'appartiens,  je  vaincrai  par  la  foi. 

En  toi  mon  cœur  est  plein  de  confiance; 
Je  ne  crains  rien  si  tu  combats  pour  moi. 
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AIR  13  0,21.       CANTIQUE  195. 


0    Jé-sus,  se  -  Ion   ta   promes  -  se, 
Viennent  à    toi  dans  leur  dé-tres-se 


Ceux 
Et 


que  le    Pô  -  re     t*a    don -nés, 
ne  sont  Ja  -  mais  re  -  pous-sés. 


Seigneur,  tu 
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sais  tou-tes  mes  craiu-tes  ; 


De-vant  toi  j'é-pan- 

/9\ 


cbe  mon  cœur.  Dans  ta  bon  -  té    reçois  mes  plaintes, 


/7\ 


Gué  -  ris    mes  maux    et      ma     lan-gueur. 

1t.  Battu  des  coups  de  la  tempête. 
Souvent  mon  cœur  est  plein  d'effroi  ; 
Alors  dans  tes  bras  je  me  jette 
En  criant  :  Seigneur,  sauve-moi. 
Ainsi  je  trouve  un  sûr  asile 
Dont  Satan  ne  peut  m'arracher. 
Mon  âme  redevient  tranquille, 
Car  l'Éternel  est  mon  rocher. 
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3.  Fais  que,  rempli  de  patience, 
En  toi  seul  plaçant  mon  espoir, 
J'attende  en  paix  la  délivrance 
Que  ton  amour  me  fera  voir; 
Que  je  combatte  avec  courage, 
Qu'à  toi  Je  m'attache,  ô  Jésus. 
Fondé  sur  toi,  malgré  l'orage, 
Je  ne  serai  jamais  confus. 


AIR  82. 


CANTIQUE  196. 
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/TN 
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0    Seigneur,  prends-moi  par     la     main, 


r~n~j\^i. 


A- 


t 


Soutiens-moi  dans  mon  long  che-min         Par 


lî^Tf  J  J  J|J  ,11^ 


la         douce  es  -  pè  -  ran  -  ce  ;        Pour   è  -  le- 


I       il .- 1 1  ■■  1 1       V    '     1 

P'  'ri"f~   ^1^  ^     ^ 


^ 


ver  mon  cœur  à     toi,         Fais  tou-jours  brll  -  1er 


3 


M 


E 


* 


S 


de -vaut  moi 


Ta    sain    -     te  dé- li  •  vran-ce. 
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it*  0  Dieu,  m  m'abandonne  pas, 
C'est  ici  le  temps  des  combats; 

Je  suis  faible  et  sans  armes. 
Seigneur,  rends-moi  victorieux, 
Délivre-moi,  du  haut  des  cieux. 

De  toutes  mes  alarmes. 
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AIR   24. 


CANTIQUE  197. 


i 
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njfù^ 
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)  */ 1 
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la-Toque-moi  dans  ta  dé  -  très  -  se  Et  mon  bras 
Telle  est,  ô  mon  Dieu,  ta  pro- mes -se,  Et    ta  bon- 


/ïs 


ny^riirr!! 
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m 


te    dé-li-vre-ra, 
té  l'ac-com-pli-ra. 


Je  viens  donc  a-vec  coQ*fl  -  an- 


ILJ-^N  Jj  Jjfj;]  jlJ  j  j  Jl 


ce    Ré-pan-dre  mon  cœur  devant  tot^  Je  viens  te  di  -  re 


ma  souf-fran-ce     Et    te  deman-der    plus  de  foi. 

ft.  Ab  I  trop  souvent  je  sens  encore 
Le  puissant  attrait  du  pécbé. 
En  vain  je  lutte  et  le  déplore, 
'^    A  mon  âme  il  reste  attaché. 
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Jésus  peut  tout  et  Jésus  m'aime, 
Rassure-toî,  mon  faible  eœur. 
Si  j'ai  pour  moi  le  Dieu  suprême, 
Que  monque-t-il  à  mon  bonheur? 


CANTIQUE  198. 

AIR  123  OD  AIR  83. 
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^? 
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Le-vous-noiis,  frères,  levons-DOus,  Car  Toi -ci 


no  tre  maître.      Il      est  minuit,  voi-ci  l'Ë-poux,  Je- 


^^ 


i 


I 


T 


sus-Ghrùstva  pa-rai-tre.    Je  -  sus-Christ  va  pa-ral-tre. 

it*  Avec  les  siens  il  vient  régner 

Et  délivrer  l'Église. 
Bientôt  il  va  la  couronner 

De  la  gloire  promise,  (bis) 

3.  Ne  crains  donc  point,  petit  troupeau, 

Toi  que  chérit  le  Père. 
Que  toujours  la  croix  de  l'Agneau 

Soit  ta  seule  bannière  !  (bis) 

4*  Et  si  le  mondo  est  contre  toi, 

Ses  mépris  sont  ta  gloire. 
L'amour,  l'espérance  et  la  foi 

Te  donnent  la  viotoire.  (bis)  ' 
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5*  Gloireà  Jésus-Christ,  mon  Sauveur! 

Car  en  lui  seul  J'espère. 
Gloire  à  TEsprit  Consolateur 

Et  gloire  à  Dieu  le  Père  !  ibis) 
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AIR   28. 


CANTIQUE  199. 


tT\ 


Je  YieDS,  Sei-gneur,  te  coa-fl-er  ma    pei-ne, 


f^^ 
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C'est  dans  ^ton    sein    que    je   ver  -  se  mes  pleurs. 


m'as  pro-mis,    ta     pa-role  est  cer  -  tai  -  ne, 


te  char  •  ger    de    tou  -  tes  mes  dou  -  leurs. 


%•  Je  suis  à  toi  ;  je  voudrais  que  ma  vie 
Ne  s'écoulât  que  selon  ton  désir, 
Que  saintement  ma  course  fût  suivie 
Et  que  t'aimer  fût  toujours  mon  plaisir. 

3.  Oui,  de  tout  mal  je  voudrais  avec  joie, 
Sans  hésiter,  détourner  mon  regard 
Et,  quand  tu  veux  que  j'en  laisse  la  voie. 
Fidèlement  t'obéir  sans  retard. 
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4.  Mais,  je  le  $ens,  je  ne  puis  te  complaire, 
Toujours  en  moi  je  revois  le  pécbé, 
Ma  chair  encore  à  ta  loi  le  préfère, 
£t  dans  mon  cœur  il  demeure  caché. 

5*  Ah  !  quand  viendra  ma  pleine  délivrance  ? 
Quand  de  la  mort  qoitterai-je  ia  loi? 
Quand,  cher  Sauveur,  pourrai-je  avec  constance, 
En  ton  repos,  ne  vivre  que  pour  toi  ? 

O.  Jusqu'à  ce  jour  relève  mon  courage, 
Pour  le  combat  viens  affiermir  mon  cœur. 
Tu  me  sauvas;  achève  ton  ouvrage, 
Sois  mon  rocher  et  moQ  libérateur. 


Aiti  40. 


CANTIQUE  200. 
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^m 


^^ 


p    p 
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Ton  joug  est  doux    et    ton  far-deau  lé  -  ger, 


^m 


/T\ 


Si 


t 


0  Fils  de  Dieu,  maître  humble  et    dé  -boa.  -aai-K; 


A      le    por-ter,    ah!  puis-sé-je   me    plai-re 

^T  ^ ^       J       J 1 


fit   sans  re  -  fus  clià-que    jour  m'en  char-ger. 
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%.  C'est  Ion  amour  qui  nous  donne  tes  lois, 
Leur  droit  sentier  n'est  que  lumière  et  vie 
Et  vers  ton  ciel  la  route  en  est  unie, 
Si  notre  cœur  de  t' aimer  a  fait  cbotx. 

3.  Oui,  quand  je  suis  sous  ton  puissant  regard, 
Porter  ton  joug  m'est  aimable  et  facile  ; 
Autour  de  moi  tout  alors  est  tranquille 

Et  de  mon  cœur  ton  repos  est  la  part. 

4.  Hélas!  pourquoi  suis-je  sitôt  lassé, 
Sitôt  vaincu  dans  ma  persévérance? 

Ah!  je  ressemble,  en  ma  triste  inconstance. 
Au  faible  épi  que  le  vent  a  froissé. 

5.  J'ai  donc  besoin  que  tu  changes  mon  cœur, 
Que  ton  Esprit  le  fléchisse  et  Tinstruise, 

Que  pas  à  pas  ta  droite  me  conduise 
Et  mette  en  moi  la  force  et  la  ferveur. 


AIR  73. 


CANTIQUE  201. 


tn 


Tra-vaux,  douleurs  et     train  de  guer-re  Sont 


IH-f-^-fH-^ 


* — t- 


I 


^ 


du  chré-tien  la    su  -  re  part  ;  Mais  Je  -  sus    a  vu 


j]_ri}  ^^  i  i  5^^ 


sa    mi  -  se  -  re,    11    e^  sa  force  et    son  rempart. 
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1t.  Je  vois  qu'en  vain  mon  âme  espère 
De  se  dépouiller  du  péché; 
Mais,  Jésus,  tu  vois  ma  misère 
Et  pour  moi  ton  cœur  est  touché. 

3.  Je  crois  souvent  qu'à  ma  prière 
Dieu,  courroucé,  ne  répond  plus  ; 
Mais,  Jésus,  tu  vois  ma  misère, 

Je  ne  crains  donc  aucun  refus. 

4.  Souvent  aussi  Je  trouve  amère 
La  coupe  que  m'offre  la  foi; 
Mais,  Jésus,  tu  vois  ma  misère 

Et  je  ne  souffre  qu'après  toi. 

5*  Souvent  encor  mon  cœur  diffère 
De  s'approcher  de  son  Sauveur; 
Mais,  Jésus,  tu  vois  ma  misère   ' 
Et  tu  supportes  ma  lenteur. 

€•  Ainsi,  Seigneur,  mon  Dieu,  mon  Père 
Je  regarde  à  toi  chaque  jour  ; 
Puisque  tu  connais  ma  misère, 
Je  reste  en  paix  dans  ton  amour. 
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CANTIQUE  202. 
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AIR    36. 


Les  CommandemenlB. 


yrO-J 
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IT-f 
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Is  - ra  -  ôl,  écoute  a-vec  crain-te    Dieu  tonnant 


^ 


te 


i 


au  moût  de    Si  -  ua,    Sois    at  -  ten  -  tif  à   la  loi 


ixg 


-^ — p 


ï 


^ 


sain  -  te       Que  de    sa  bouche  il     te   don  -  na. 

%.  Je  suis,  dit-il,  un  Dieu  terrible 
Qui,  déployant  mon  bras  pour  toi, 
T'ai  délivré  d'un  joug  horrible; 
Tu  n'auras  d'autre  Dieu  que  moi. 

3.  Tu  ne  te  feras  point  d'images; 
Car  tu  sentirais  mon  courroux 
Si  tu  leur  rendais  des  hommages 
Dont  je  serai  toujours  jaloux* 
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4.  Ne  jure  point  en  téméraire 
Le  nom  sacré  du  Souverain  ; 
Ce  Dieu  se  montrera  sévère 

Â  qui  prendra  son  nom  en  vain. 

5.  Six  jours  travaille  et  le  septième 
Dans  le  repos  sers  le  Seigneur, 

Te  souvenant  que  ce  jour  même 
Se  reposa  le  Créateur. 

o.  Honore  ton  père.et  ta  mère, 
Et  Dieu  couronnera  tes  ans 
De  tous  les  dons  que  pour  salaire 
11  a  promis  à  ses  enfants. 

V*  Ne  tue  et  n'offense  personne. 
Fuis  toute  luxure  avec  soin, 
Au  larcin  Jamais  ne  Vadonne, 
Ne  sois  menteur  ni  faux  témoin. 

8.  Ne  désire  point  en  ton  âme 
La  maison  ni  le  champ  d'autrui, 
Son  bœuf,  son  esclave  ou  sa  femme, 
Ni  rien  enfin  qui  soit  à  lui. 

9*  Aimer  Dieu  d'un  amour  suprême, 
Lui  donner  son  cœur  et  sa  foi, 
Aimer  son  prochain  comme  on  s'aime, 
C'est  observer  toute  la  loi. 

l6.  Grand  Dieu,  que  ta  voix  efficace 
Nous  convertisse  tous  à  toi  I 
Veuille,  ô  Dieu,  nous  faire  la  grâce 
De  te  servir  selon  ta  loi. 


CRAINTE  DE  DIEU. 


315 


AIR  84. 


CANTIQUE  203. 

Psaume  15. 
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Seignenr,danstag:loirea-do.-ra  -  bleQuelmor- 
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tel  est  digne  d'en-tror?  Qui  pourra,  grand  Dieu,  pé-né- 


/r\ 


/T\ 


trer    Ce  sanc-tu-aire  im- pé-né-tra-ble    Où  tes 


^T=(F=^=^ 


v=^ 
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saints  in  -  oli-nés,  d'un  (Bil  res-pec-to-eux,  Con- 


rrTTJ 


f* — I* 


JE3 


7— -V 


teraplent  de  ton  front  Té  -  clat  ma-jes  -  tu-eux? 

%•  Ce  sera  celui  qui  du  vice 
Évite  le  sentier  impur, 
Qui  marche  d'un  pas  ferme  et  sûr 
Dans  le  sentier  de  la  justice, 
Attentif  et  fidèle  à  distinguer  sa  voix, 
Intrépide  et  sévère  à  maintenir  ses  lois. 
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S.  Ce  sera  celui  dont  la  bouche 
Rend  hommage  à  la  vérîté, 
Qui  sous  un  air  d'humanité 
^e  cache  point  un  cœur  farouche 
Et  qui  par  des  discours  faux  et  calomnieux 
Jamais  à  la  vertu  n'a  fait  baisser  les  yeux. 

4.  Celui  devant  qui  le  superbe, 
Enflé  d'une  vaine  splendeur, 
Parait  plus  bas  dans  sa  grandeur, 
Que  rinseçle  caché  sous  l'herbe; 
Qui,  bravant  du  méchant  le  faste  couronné, 
Honore  la  vertu  du  juste  infortuné. 

S*  Celui,  dis-je,  dont  les  promesses 
Sont  un  gage  toujours  certain  ; 
Celui  qui  d'un  infâme  gain 
Ne  sait  point  grossir  ses  richesses  ; 
Celui  qui  sur  les  dons  du  coupable  puissant 
N'a  jamais  décidé  du  sort  de  l'innocent. 

e.  Qui  marchera  dans  cette  voie. 
Comblé  d'un  éternel  bonheur, 
Un  jour  des  élus  du  Seigneur 
Partagera  la  sainte  joie, 
Et  les  gémissements  de  l'enfer  irrité 
Ne  pourront  faire  obstacle  à  sa  félicité. 
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CANTIQUE  204. 


AIR  71  ou  71  bis. 
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:éz:c3: 


Heu-reux  le  cœur  juste  et  sausta-che  Qui 
Heu-reuxTliommequi  ne  s'at -ta -clie  Qu'aux 


de-vant  Dieu  marche  a  -  vcc    foi  ; 
saints  pré -cep -tes    de    sa     loi, 


Qui,  re-chcr- 
Qui,  craignent 


/7\ 
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chaiii  SCS  clar-tés  pu  -  res,  Est      in  -  ac-ces-sible 

son   ce  -  les  -  te    pè  -  re,    Ne    sort   ja-mais  de 
/7\  /r\ 
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P—f^ 
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aux  souillu  - 1  es      De  J'o-di-euse  i  -  ni-qui  -  té  ; 
la  car-riè  -  re       Où  le  gui -de  la  vé-ri  -  té. 

%•  Quand  Dieu  parle,  quand  il  ordonne, 
Si  je  suis  toujours  prêt  d'agir, 
A  l'aspect  des  lois  qu'il  me  donne, 
Mon  front  n'aura  point  à  rougir. 
Je  le  sais  trop,  ta  main  propice. 
Pour  qu'avec  soin  je  les  remplisse. 
Dans  mon  cœur  en  grava  les  traits. 
Je  veux  en  observer  la  trace  ; 
Mais  des  ressources  de  ta  grâce, 
Seigneur,  ne  me  prive  jamais. 
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3.  Sûr  de  l'effet  de  tes  promesses, 
J'éprouve,  au  gré  de  mes  désirs, 
Que  la  loi,  féconde  en  richesses, 
Procure  aussi  les  vrais  plaisirs. 
Ah  I  donne-moi  le  caractère 
D'un  chrétien  docile  et  sincère, 
Tout  occupé  de  ta  grandeur. 
Fais  que,  zélé  pour  la  justice, 
Mon  cœur  dans  ton  divin  service 
Trouve  sa  gloire  et  son  honheur. 

4«  Dans  l'aversion  du  mensonge 
Forme  et  nourris  mes  sentiments. 
Que  jamais  mon  esprit  ne  songe 
Qu*à  tes  divins  commandements  ! 
Ouvre  mon  cœur  à  ta  sagesse 
Et  n'ôte  point  à  ma  faiblesse 
Le  Adèle  appui  de  ton  bras. 
Quel  mal  pourrait  encor  m'atteindre 
Et  quel  péril  aurais-je  à  craindre 
Si  mon  Dieu  dirige  mes  pas? 

5.  Ta  loi,  dès  ma  tendre  Jeunesse, 
Régla  Tessor  de  tous  mes  vœux  ; 
Chaque  jour  sur  moi  ta  sagesse 
Répand  ses  rayons  lumineux. 
Je  l'implore,  je  la  réclame; 
Laisse-moi  celte  auguste  flamme. 
Trésor  qu'en  mon  sein  j'ai  caché. 
Que  ton  divin  Esprit  m'assiste. 
Que  par  sa  grôce  je  résiste 
A  tous  les  assauts  du  péché! 
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(Canti(iue  205  supprimé.) 


AIR   43. 


CANTIQUE  206. 


/T\ 


Seigueur^daustes  sen-tiers  que  ton  flambeau  m' é- 


-|j  j  JN  r  fm-^ttmn 


clai-re!  Qu'il  me  guide  à   ja-mais  et  m'enseigne  a  te 


plai-re  !  Des  pi6-ges  du  pé  -  ché    dai-gne  garder  mon 
^t\  /^  ^\ 


m 


cœur;  Qu'il  ne  trouve  qu'en  toi  sa  gloire  ei  son  bonheur. 

1t»  Qu'heureux  de  posséder  ta  religion  sainte, 
La  professant,  Seigneur,  et  marchant  dans  ta  crainte. 
Mon  front,  marqué  du  sceau  de  ta  céleste  paix, 
Aux  yeux  des  fiers  mondains  n'en  rougisse  jamais  ! 

3.  Je  dirai  devanmous  que  rien  ne  me  console 
Dans  ce  terrestre  exil  que  ta  seule  parole, 

Que  j'y  trouve  et  ma  gloire  et  tes  secours  puissants 
Et  le  gage  assuré  du  bonheur  que  j'attends. 

4.  Je  l'ai  dit  :  Le  Seigneur  est  mon  bien,  mon  partage  ; 
Sa  grâce  est  le  trésor,  sa  gloire  est  l'héritage 

Qu'il  accorde  aux  soupirs,  à  la  foi  des  humains, 

Lui  dont  les  saints  décrets  règlenl  tous  leurs  destins. 
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S*  Sur  mes  désirs  confus  que  tes  volontés  régnent! 
Inséparable  ami  des  mortels  qui  te  craignent, 
Fais  que  comme  eux,  Seigneur,  te  consacrant  mon  cœur, 
De  leur  fidélité  je  partage  l'honneur. 


CANTIQUE  207. 


AIR    16. 
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Cher-chons  en    Dieu    no  -  tre    bon -heur, 
Il     ne     de  -  man  -  de    pour    re  -  tour 
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Car    sa     fa  -  veur   Est       é  -  ter  -  nel   -   le. 
De    son     a  -  mour  Qu'un  cœur  fl  -  de    -    k. 
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Sur  nous  tou-jours  les  ycnx  ou -verts,     A  nos   re- 
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vers  II  s'in-lé-res  -  se.  L'in-for-tu 


né  pos -socle  en 

/7\ 


J- 


T 


:it=:q: 


r. 


T 


lui       Un    sûr  ap  -  pui  Dans    sa    dé  -  très  -  se. 
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%•  Il  n'est  point  sans  lui  de  grandeur, 

De  vrai  bonheur, 

De  bien  durable. 
Seul  être  bon,  compatissant, 

Seul  tout-puissant, 

Seul  immuable, 
Il  est  notre  unique  recours  ; 

En  son  secours 

Le  pauvre  espère. 
Sa  main  pourvoit  à  nos  besoins, 

C'est  par  ses  soins 

Que  tout  prospère. 
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CANTIQUE  208. 
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Seigneur,  entends  ma  voix,  c'est  mon  cœur  qui  m'in- 
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spi-re,  La    pi- é- té  m'amène  aux  pieds  de    tes   au- 


r  j/j  I  j  cjn^-B^ 


tels.  Je     viens  t'of-frir  les  vœux  d'une  â-me  qui  n'as- 


pi  -  re  Qu  a  re-ce-voir  la  grâce  et  tes  dons  immortels. 
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%.  Comme  on  voit  des  gazons  s'élever  la  rosée 

Quand  l'astre  du  matin  y  répand  ses  ardeurs. 

Ou  comme  on  sent  le  soir,  sur  la  terre  embrasée, 

Les  parfums  s'exhaler  du  calice  des  fleurs, 

3*  Ainsi,  dès  que  mes  yeux  s'ouvriront  à  l'aurore. 

De  mon  cœur  attendri  tu  recevras  l'encens, 

Et  le  déclin  du  jour  verra  renaître  encore 

De  mon  amour  pour  toi  les  transports  ravissants. 

4*  De  l'austère  sagesse  apprends-moi  le  langage 

Et  rends-moi  prompt  à  fuir  le  sentier  écarté 

De  ces  hommes  pervers  dont  la  langue  t'outrage 

Et  dont  le  cœur  impur  vomit  l'iniquité. 

5*  Hélas  I  qui  peut  compter  les  écueils  dont  m'entoure 

La  lâche  impiété  de  ce  monde  pervers? 

Grand  Dieu,  que  j'ai  besoin  que  ta  main  me  secoure 

Contre  l'affreux  torrent  de  tant  de  maux  divers  ! 

e.  Garde-moi  donc,  Seigneur.  Ah  !  seul,  de  Tinnocence 

Tu  peux  me  conserver  le  trésor  précieux. 

Pais  qu'abhorrant  le  mal,  plein  de  foi,  d'espérance, 

Dans  le  chemin  du  ciel  je  marche  sous  tes  yeux. 


Am  24. 


CANTIQUE  209. 
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* 


jJXjir  Lf-ri3^f^ 
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Seigneur,  ex-au-ce  ma  de  -  man  -  de;  Prô  -  te  l'o- 
Qu'au  ciel  parvienne  mon  of-  fran  -  de  Comme  on  y 


1^^^ 


T 


i 


t 


reille  i  mes  acceolB; -.     ...       ^       ,. 
YOit  monter  rencens  I  ^'^^  tonf-paissant.seulbon,  seul  sa- 
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t=^ 
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ge,  Mes  yeux  sont  at-la-chés  sur  loi;  Veuille  re  •  le-ver 
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'I — r- 
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1=i: 


/Tv 


mou  cou  -  ra  -  ge,  Ta  grâce  est  Tap  -  pui    de  ma  foi.  '. 

%m  Dans  les  sentiers  de  la  prudence 
Affermis  mes  pas  tous  les  jours  ; 
Fais  qu'un  cœur  plein  de  bienveillance 
Dicte  à  jamais  tous  mes  discours. 
Garde  mon  âme  des  délices 
Dont  les  méchants  sont  enchantés,; 
Je  pourrais  prendre  aussi  leurs  vices 
Si  je  goûtais  leurs  voluptés. 

3.  Que  les  justes  me  soient  sévères, 
Qu'ils  me  reprochent  mes  erreurs! 
Dans  leurs  leçons  les  plus  austères 
Je  ne  verrai  que  tes  faveurs. 

Oui,  par  leurs  discours  tu  m'éclair es  ; 
Que  leur  exemple  soit  ma  loi 
Et  que  leurs  conseils  salutaires, 
Grand  Dieu,  me  rapprochent  de  toi  ! 

4.  Mon  Dieu,  garaotis*moi  des  pièges 
Dont  m'environne  un  monde  vain  ; 

Du  trône  des  cieux  où  tu  sièges. 
Daigne  étendre  sur  moi  ta  main. 
Manifeste  dans  ma  faiblesse 
Ton  pouvoir,  ta  force,  Seigneur. 
Veuille  exaucer  dans  ta  sagesse 
Ces  vœux  que  t'adresse  mon  cœur. 
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(Ganti(iue  210  supprimé.) 


AIR   50. 


CANTIQUE  211. 


^ 


^7\ 


^m 


0  Dieu,  tou  -  le    ma  pri-  è  -  re  Et  mon  vœu  le 
C'est  qu'en  toi  je  trouve  un  pè-re  Et  que  je  sois 
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■4- 


4- 


plus  ar-^dent,       nA    •-     •  i 

ton  en- faut.       ^^'J*    J^   ^^  ^^^  ^*    ^*  "  « 


N'est  heu-reu-  se   qu'en  ta    paix,  Qu'autre-ment  elle 

/7\         .  ^T\ 


t 


^m 


t 


est  rem -pli  -  e      De  fau-tes    et     de    re-grets. 

1t.  Que  ta  puissance  m'attire 
A  Jésus,  notre  Sauveur! 
C'est  à  lui  que  je  désire 
De  consacrer  tout  mon  cœur. 
Que  ton  Esprit  me  remplisse 
D'une  pure  et  vive  foi, 
Et  que  mon  âme  obéisse, 
Seigneur,  à  ta  sainte  loi  ! 
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CANTIQUE  212. 

AIR  129  ou  AIR  50. 


j)^  <  -  ^  ri  rz 


/T\ 


■^-f-^f- 


0ht  que    toa  joug    est     fa  -  ci 
Dieu  saint,  Dieu    de     TÉ  -  van  -  gi 


le! 
le! 


Il  j  f  If  j:j  yi^m 


Ohlcom-bien  j'ai -me    ta      loi. 
Elle  est    tou -jours  de -Tant  moi. 


De  mes 


H''  f  f  JN  f  i 


i^^ 


pas  c'est  la    lu  -  miè  -  re.  C'est  le    re  -  po3  de  mon 


cœur;      Mais  pour  la  Toir  tout  en  -  iié  -  re,  Ou  -  vre 


tlj    ^  J    jl  J-^'J.   JI'J    J 


t 


mes  yeux,  bon  Sau-reui;'.    Mais  pour  la  roir  tout  en- 
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t=t 
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^^^ 
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tiè  -  re,     Ou  -  Tre   mes    yeux,  bon    San  -  veur. 

%•  Non,  ta  loi  n'est  point  pénible 
Pour  quiconque  est  né  de  toi; 
Toute  victoire  est  possibles 
A  qui  combat  avec  foi.  / 

19 


9^6  GRAINTB  DE  DIEU. 

Seigneur,  dan$  ta  forteresse 
Aucun  mal  ne  m'atteindra  ; 
Si  je  tremble  en  ma  faiblesse, 
Ta  droite  me  soutiendra. 

9*  D'un  triste  et  rude  esclavage 
Affranchi  par  Jésus-Christ, 
J'ai  part  à.ton  héritage, 
%     *    Aux  secours  de  ton  Esprit. 
Au  lieu  d'un  maître  ^éy^rè 
Prêt  à  Juger,  à  punir, 
Je  sers  le  plus  tendre  père, 
Toujours  prêt  à  m»  bénir. 

"    4*  Pour  les  sages  de  oe  monde  • 
Tous  tes  trésors  sont  voilés  ; 
Mais,  dans  ta  bonté  profonde, 
Tu  me  les  as  révélés. 
...    Tu  donnes  l'intelligence  « 

Au  moindre  de  tes  enfants. 
Ah  I  de  ce  bienfait  immense 
Rends-nous  donc  reconnaissants.  ' 

5.  Dieu  qui  guides,  qui  consoles, 
J'ai  «onnu  que  mon  bonheur 
!  Est  de  garder  tes  paroles, 

£t  je  les  serre  en  mon  «œur,        "• 
Fais-moi  marcher  dans. ta  voie 
El  me  plaire  en  tes  statuts., 
Si  je  cherche  en  toi  ma  joie^ 
Je  ne  serai  point  confus. 
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AIR    33. 


CANTIQUE  213. 
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Seigneur,  dès  ma  plus  tendre  enfan-ce     J'é- 
Je  yeux  de  ma  re  -  con-naissan-ce    T'of- 


^^ 
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±=S: 


^^ 


§^^ 


prouvai  tes  di-vms bienfaits;       ^         ,    ,     ..     . 
*^*  .  i,v  jji  .         0  inonde  fragile  et 

frirlhommafire  dé-sor-mais.       ^  *"  **  ^    »e 


'hommage 


vo- 


la-ge,    En  vain  tu  m'offres  ta  fa-veur;    J*y '^-non- 


^ 


t 


r^^^f^F?^ 


ce.  Mon  seul  par-ta-ge    Se-ra  de  servir  le  Seigneun 

1t*  Dieu  règne  en  père  dans  mon  âme, 
Il  en  remplit  tous  les  désirs; 
Le  pur  amour  dont  il  l'enflamme, 
L'emporte  sur  tous  les  plaisirs. 
Si  je  m'égare,  il  me  rappelle, 
Il  me  tend  sa  puissante  main, 
Il  retfd  sa  ferveur  à  mon  zèle 
Et  me  ramène  au  droit  chemin. 
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9*  Si  mon  cœur  constaDt  et  fidèle 
Lui  conserve  tout  son  amour, 
Une  récompense  éternelle 
En  sera  le  riche  retour. 
0  monde  fragile  et  volage, 
En  vain  tu  m'offres  ta  faveur; 
J'y  renonce.  Mon  seul  partage. 
Sera  de  servir  le  Seigneur. 


AIR  33. 


CANTIQUE  214. 


fc^ 
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:^^\jJIIpP=^ 


Fuissions-nous  chaque  jour  connal-tre      Ce 
Et    vi  -  vre  pour  le  di-vin  mal-tre     Oui 


rrrr  r  iri-^nw^tt 


qui  nous  pro  -  eu  -  re     la    paix, 
vint  mou- rir  pour   nos  for -faits! 


Puissions-nous 


/T\ 
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irzi 
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par   re  -  con-nais  -  san  -  ce 


^ 

Être    em-bra-sés  d'à- 


p^^ 


mour  pour  Christ!      Puissions-nous,  à 


sa   res-scm- 


Il  f  r  '  f  I '  J^  r  I  j  j  j  II 


blan-ce,       Ê  -  tre  for- mes  par    son   Es -prit! 


AMOUR  DE  DIEU. 


329 


%m  Fais,  Jésus,  selon  ta  tendresse. 

Au  delà  de  notre  désir; 

Oui,  fais  que  nous  marchions  sans  cesse 

Dans  tes  sentiers  avec  plaisir. 

Pour  suivre  ta  sainte  doctrine 

Et  les  statuts  de  ta  maison, 

Donne-nous  ta  force  divine, 

Ta  paix,  ta  bénédiction. 

S.  Prends,  Jésus,  pour  ta  mort  amère, 
Pour  ton  sang  versé,  pour  tes  pleurs. 
Prends  tous  nos  cœurs,  comme  un  salaire 
De  tés  innombrables  douleurs. 
Bénis  le  cours  de  notre  vie 
Par  les  mérites  de  ton  sang, 
Et  que  ton  amour  qui  nous  lie, 
Rende  ton  peuple  triomphant. 


AIR    28. 


CANTIQUE  215. 


/r\ 


La   seu-le  chose    i  -  ci-bas  né-ces  -  sai  -  re, 


M 


C'est  de   t'ai  -  mer,     6    mon     dl  -  via  Sau  -  veur. 

/7\ 


m 
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-¥ — É 
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Pro-duis  en    moi    cet     a-mour  sa  -  lu  -  lai  -  re 
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IKi  J  Mr  l'If  J^ 


Qui  des  mor  -  tels    fait    le   seul  vrai  bon  -  heur. 

%.  Sans  toi,  Jésus,  toute  âme  se  tourmente 
Et  cherche  en  vain  la  joie  et  le  repos  ; 
Mais  avec  toi,  la  paix  du  cœur  augmente 
Et  ta  présence  adoucit  tous  les  maux. 

a.  Fais  que  mon  âme  après,  toi  seul  soupire, 
0  Jésus-Christ,  ô  source  de  tout  bien, 
Qu'à  nulle  chose  au  monde  je  n'aspire  ; 
Car  ici-bas,  tout  ici-bas  n'est  rien. 

4.  Gomme  autrefois  la  pieuse  Marie, 
Assise  aux  pieds  de  son  divin  Sauveur, 
Brûlait  d'ouïr  la  parole  de  vie 

Que  prononçait  la  bouche  du  Seigneur, 

5.  0  bon  Jésus,  en  moi  fais  aus^  naître 
L'ardent  désir  de  m'attacher  à  toi  ; 
Que  ton  Esprit  enflamme  tout  mon  être 
Et  qu'à  toujours  je  vive  dans  ta  foi  ! 

e.  Enseigne-moi,  souveraine  Sagesse, 
A  suivre  en  tout  ta  sainte  volonté  ; 
Que,  plein  d'amour  et  rempli  d'allégresse, 
J'agisse  en  tout  avec  humilité! 

If.  Pauvre  pécheur  qui  gémis  et  soupire. 
Où  trouver  grâce  et  prompt  soulagement? 
C'est  à  la  croix  où  le  Sauveur  expire. 
A  sa  croix  donc  je  cours  incessamment. 
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S.  Là  je  me  sens,  ô  toi,  mon  bien  suprême, 
Tout  pénétré  du  prix  de  tes  bienfaits  ; 
Mais  Je  ne  puis  dans  ma  faiblesse  extrême, 
Sans  ton  secours  y  répondre  à  jamais. 

< 

••  0  bon  Jésus,  acbève  ton  ouvrage 

En  ton  chétif  et  faible  serviteur  ; 

Rçcréa^en  moi  de  Dieu  la  sainte  image     ^ 

Et  grave-la  bien  avant  dans  mon  cœur.  • 

10.  Viens  m'enseigner  à  renoncer  au  monde, 
A  ses  attraits,  à  tous  ses  faux  plaisirs  ; . 

Qu^n  toi,  Seigneur,  tout  mon  espoir  se  fonde,»     I 
Que  tu  sois  seul  l'objet  de  mes  désirs  1 

11.  Alors,  ô  Dieu,  marchant  droit  dans  la  voie, 
Tout  concourra,  par  ta  direction, 

A  mon  vrai  bien,  et  mon  cœur,  plein  de  joie, 
S'égayera  dans  ta  rédemption. 

l^«  0  bon  berger,  dans  quel  bon  pâturage 
Tu  m'as  meiié^  moi,,  ta  pauvre  brebis  | 
Conserve-mol  cet  heureux  héritage 
Auquel  ont  droit  du  Seigneur  les  bénis. 

la.  Voilà,  voilà  la  chose  nécessaire, 
La  part,  le  bien  qui  ne  peut  être  ôté. 
Que  ce  soit  donc  ma  principale  affaire. 
Mon  choix,  mon  tout  et  ma  félicité  I 
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CANTIQUE  216. 

AIR  73  ou  AIR  125. 


Je  yeux,  plein  de    re-con-nais-san-ce,     0 


J-rlU-  rr  j 


Dien,  te   con-sa-crermon  cœur;  Tai-mer   a  -  yec  per- 


sé  -  Té  -  raft  -  ce  Est  mon  de- voir  et    mon  bonheur. 

%•  Oui,  Je  le  sens,  ta  voix  m'appelle  ; 
Qui  peut  m'arrèter  un  moment? 
Tu  créas  mon  âme  immortelle 
Pour  t'aimer  éternellement. 

a.  De  ton  amour,  de  ta  clémence, 
Ah  !  loin  de  vouloir  abuser. 
Je  redoute  moins  la  vengeance 
Que  le  malheur  de  t'olfefnser. 

4«  Te  servirais-je  par  contrainte  ? 
Pour  tant  de  bonté  quel  retour! 
Ah  !  si  mon  cœur  connaît  la  crainte, 
C'est  celle  qui  naît  de  Tamour. 

S.  Au  sein  même  de  la'souffrance, 
De  ta  grâce  je  sens  l'effet; 
Tu  veux  éprouver  ma  constance, 
Mon  mal  est  un  nouveau  bienfait. 


AMOUR  DE  DIEU. 

e.  Non,  Sei^eir,  il  n'est  point  pénible 
De  te  chérir,  d'aimer  ta  loi. 
Puissé-je,  à  tes  faveurs  sensible, 
Ne  m'éloigner  jamais  de  toi  I 
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(Cantique  217  supprimé.) 


Am  59. 


CANTIQUE  218. 

/7\ 


j#trHH-l  j  j  J  J I -TirrT^J  jj 


Mon  sa-lat,  ma  lu  -  miè-re,  Source  des  dons  par- 


faits,  Seigneur,  toute  la  ter-re  Jou-it  de  tes  bienfaits» 

%.  Tons  les  êtres  s'attendent 
A  ta  gratuité  ; 

Sur  tous  tes  soins  s'étendent, 
0  Dieu  de  charité  I 

S«  De  toi,  bonté  suprême, 
Me  vient  tout  mon  bonheur. 
N'ayant  rien  par  moi-même, 
Je  t'offrirai  mon  cœur. 

• 

4.  Reçois  le  sacriflce 
De  mes  plus  chers  penchants. 
Je  voue  à  ton  service. 
Seigneur,  tous  mes  instants. 

19. 
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5*  A  t'aimer,  à  te  plaire, 
A  pratiquer  ta  loi 
Je  m'applique,  6  mon  Père 
Toi-même  assiste-moi. 

e.  Des  prestiges  du  monde 
Garde  mon  faible  cœnr. 
Que  ton  Esprit  seconde 
Ma  pieuse  ferveur  ! 


AIR    50, 


CANTIQUE  219. 
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0  Dieu,  s'il  faut  qu'on  te   crai-gae,  Tu  yeux 
Être  ai-mé,  voi  -  là  ton    rè-gnè;Ta  gM- 


/TN     . 


sur-tout  être    ai-mé  : 
re,  c'est  d'être  ai-mé. 


Qu'à  toi  seul  mon  cœur  se 
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^-p     F     J.|    J    J       F       Ç- 


li-vre    Et  qu'il  ré-pôte  à  ja-mais  :  T'aimer,  ô    Sei- 
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gneur,c'eslvi-vre;  Fais-moi  vivre,  ô  Dieu  de   paix! 


_o-«iX^O«— 
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AIR   86. 


CANTIQUE  220. 

Psaume  3. 
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Que  de  gcDs,  ô  grand  Dieu,  Sou*l6-Tés  en  tout 


/7\ 


^TJl  J  4-i-J-U^-^ 
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lieu,  Gonspirentpourme  nui-re!  Que  d^ennemis  ju- 


/T\ 


^N 


[|J.  JN  ^  j  j  L^jj^h^-t-j-j 


rés,  Con-tre  moidé-cla 


rés,  S'arment  pour  me  dé- 


trui-re!  Par  troupes  je  les    vol  Dire^  en  parlant  de 


/:^ 
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moi,  Pleins  de  haine  et  d'en  -vi  -  e:  Non,  le  Dieu  sou-ye- 


rfN^'J.'ijTn 


rain  Ne  lui  tend  pluslamain;  C'est  en.?àin  qu'iile  pri-e. 
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%•  Mais,  6  Dieu  mon  Sauveur, 
/  Ta  céleste  faveur 

Fut  toujours  mon  partage; 

Plus  le  mal  est  pressaut, 

Plus  ton  secours  puissant 

Relève  mon  courage. 

Toujours,  quand  J'ai  prié, 

Toujours,  quand  J'ai  crié, 
*  Dieu,  touché  de  ma  plainte, 

Loin  de  me  rebuter, 

A  daigné  m'écouter 

De  sa  montagne  sainte. 

9.  Je  me  couche  sans  peur, 
Je  m'endors  sans  frayeur, 
Sans  crainte  Je  m'éveille  ; 
Dieu,  qui  soutient  ma  foi. 
Est  toujours  près  de  moi 
Et  Jamais  ne  sommeille. 
Non,  Je  ne  craindrais  pas. 
Quand  J'aurais  sur  les  bras 
Une  nombreuse  armée  ; 
Dieu  me  dégagerait. 
Quand  même  on  la  verrait 
Autour  de  moi  campée. 

4*  Viens  donc,  mon  Dieu,  mon  Roi, 
Te  déclarer  pour  moi 
Dans  le  mal  qui  me  presse  ; 
Romps  leur  injuste  effort, 
Quand  d'un  commun  accord 
Ils  m'insultent  sans  cesse. 


.  GONFIANGE  EN  DIGU. 

0  Seif^nenr  Éternel, 
Ton  amour  paternel 
Est  seul  notre  défense  ; 
Ta  nous  donnes  des  cimix 
Les  trésors  précieux 
De  ta  riche  abondance. 
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AIR    130. 


GANTIOUE  220  bis. 


Du  rocher  de    Ja-cob  tou-terœuvreest  par- 


t±=i 


IJ        M  H 
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fai     -     te.   Ce  que  sa  bouche  a    dit,  sa  main  i*ac- 


com  -  pli  -  ra.    AI  -  lé  -  lu  -  la,    al  -  lé  -  lu  -  la  ! 


Jl  j  j:  j^  j  jl^i^^^ 


Ai  -  lé  -  lu  -  ia,    al  -  lé  -  lu -la!  Car  il  est   no-tre 
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Dieu;  car    il    est   no-tre  Dieu;  car    il  est  no-tre 


H— T'  J  I  j~~j  j  f  I 


j^ 
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Dieu!  no-tre  hau-te    re  >  trai    >     te. 
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%•  C'est  pour  l'éternflé  que  le  Seîj[iieur  nous  aime  : 
Sa  grâce  en  notre  cœur  jamais  ne  cessera, 

Alléluia,  alléluia  !  {bis) 
Car  il  est  notre  espoir  {ter),  notre  bonheur  suprême. 

a.  De  tous  nos  ennemis  il  sait  quel  est  le  nombre  ; 
Son  bras  combat  pour  nous  et  nous  délivrera. 

Alléluia,  alléluia!  {bis) 
Les  méchants, devantlui  {ter),  s'enfuiront  comme  une  orobr 

4«  Notre  sépulcre  aussi  connaîtra  sa  victoire  ; 
Sa  voix  au  dernier  jour  nous  ressuscitera* 

Alléluia,  alléluia  !  (bis) 
Pour  nous,  ses  rachetés  (^6r),  la  mort  se  change  en  gloire. 

S*  Louons  donc  TÉternel,  notre  Dieu,  notre  Père  ; 
Le  Seigneur  est  pour  nous,  contre  nous  qui  sera? 

Alléluia,  alléluia!  (bis) 
Triomphons  en  Jésus  {ter)  et  vivons  pour  lui  plaire. 
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A    foi,  mon  Dieu,  mon  cœur  moQ  -  te,    Sn 
Se  -  rais  «je      cou  -  vert     de    hoo  -  te     Au 
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toi  mon  es-poir j'ai  mis.     .      .         *    *       »        , 

«.-A  /i^«,«-\.«  ««  «.{«9   Jamaisonnest  confou  -  du 
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Quand  sur  toi  Ton   se  re-po  -  se;  Mais  lemé-chant 
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est  per-du^    Qui  nuit  aux  jus  -  tes  sans  eau  -  se. 

%.  0  Dieu,  montre-moi  la  vole 
Qui  seule  conduit  à  toi  ; 
Fais  que  je  marche  avec  joie 
Dans  les  sentiers  de  ta  loi. 
Fais  que  je  suive  toujours 
De  ta  vérité  la  route, 
Toi  qui  de  ton  prompt  secours 
Veux  que  jamais  je  ne  doute. 

a.  Souviens-toi  de  ta  clémence, 
Car  elle  fut  de  tout  temps, 
Prends  pitié  de  ma  souffrance  ; 
C'est  ta  grâce  que  j'attends. 
Mets  loin  de  ton  souvenir 
Les  péchés  de  ma  jeunesse 
Et  daigne  encor  aie  l)énlr. 
Seigneur,  selon  ta  promesse. 


340  CONFIANCE  EN  DIEU. 

4.  Dieu  fat  toujours  véritable, 
Bon  et  juste.  Il  le  sera, 
Et  du  pécheur  misérable 
La  voie  il  redressera. 
11  fera  tenir  aux  bons 
Une  conduite  innocente, 
Et,  les  comblant  de  ses  dons, 
Il  remplira  leur  attente. 

5*  La  vérité,  la  clémence 
Sont  les  sentiers  du  Seigneur 
Pour  ceux  qui  son  alliance 
Observent  de  tout  leur  cœur. 
0  Seigneur,  par  ton  saint  nom 
Et  par  ta  bonté  suprême, 
Accorde-moi  le  pardon 
De  ma  faute,  quoique  extrême. 

«•  Qui  craint  Dieu,  qui  veut  bien  vivre, 

Jamais  ne  s'égarera, 

Car  au  chemin  qu'il  doit  suivre 

Dieu  même  le  conduira. 

A  son  aise  et  sans  ennui 

Il  verra  le  plus  long  âge. 

Et  ses  enfants,  après  lui, 

Auront  la  terre  en  partage. 

9.  L'Éternel  se  communique 
A  ceux  dont  les  cœurs  sont  droits; 
A  qui  le  craint  il  explique 
Son  ordonnance  et  ses  lois. 


GOffFIAUGE  EN  DIEU.  341 

Je  ne  m'en  écarte  pas, 

Mes  yeux  sont  sur  lut  sans  cesse; 

Il  détournera  mes  pas 

Des  pièges  que  Ton  me  dresse. 

S.  Jette  donc  sur  moi  la  vue 
Et  que  ta  compassion 
Donne  à  mon  âme  éperdue 
Quelque  consolation  ! 
Je  me  vois  près  d'expirer 
Sans  secours  dans  ma  tristesse. 
0  Seigneur,  viens  me  tirer 
De  cette  horril>le  détresse. 

••  Fais  luire  sur  moi  ta  face. 
Vois  ma  peine  et  mes  travaux^ 
Et  tous  mes  péchés  efface, 
Qui  m'attirent  tant  de  maux. 
Vois  mes  ennemis  vainqueurs 
Dont  le  nombre  est  innombrable 
Et  qui  pour  moi,  dans  leurs  cœurs, 
Ont  une  haine  implacable. 

10«  De  leurs  embûches  subtiles. 
Éternel,  délivre-moi, 
Rends  leurs  efforts,  inutiles, 
Torft  mon  espoir  est  en  loi. 
Soutiens  mon  intégrité, 
Protège  mon  innocence. 
Et  dans  toute  adversité 
Sois  d'Israél  la  défense. 
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CANTIQUE  223< 

PMume  S7. 
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Dieu  fat    tou-jourA  ma    lu*mière    et    ma 
rai  pour  soû-tiesa    sa  puissance    in  -  fi- 
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Ti  -  e  ;       Qui  peut  lae  nuire  et  qu'ai-je  à    re  -  dou- 
ni-e;     L*hommemor-tel  peut-ii    m'é-pou-yan- 
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ter^     Quand  les  méchants  m*ont  li  -  yrê  cent  com- 
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Et  qu'ils  m'ont  cru  dè-chi-ret    de  leurs 
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dents,         Je     les    al   vus,  ces  en  -  ne  -  mis  ar- 
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dents^     Broncher  partout,  tom-ber    à  cha-que  pas. 
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%•  Que  tout  un  cam]^  m'approche  et  m'environne, 
Mon  cœur  Jamais  ne  s'en  alarmera  ; 
Qu'en  ce  péril  tout  secours  m'abandonne, 
Un  ferme  espoir  toujours  me  soutiendra. 
A  l'Éternel  je  demande  un  seul  point, 
Et  j'ai  fait  vœu  de  l'en  prier  toujours  : 
Qu'aussi  longtemps  que  dureront  mes  jours, 
De  sa  maison  il  ne  m'éloigne  point! 

a.  Mais  que  plu  tût  sans  cesse  je  contemple 

De  son  palais  l'admirable  beauté, 

Et  que  je  puisse,  en  visitant  $on  temple, 

Y  méditer  sa  gloire  et  sa  bonté! 

Au  mauvais  temps,  si  je  me  sens  pressé, 

Son  pavillon  qui  m'est  toujours  ouvert, 

M'offre  uu  asile  où  je  suis  à  couvert; 

4*uis  on  me  voit  au  plus  haut  lieu  placé. 

4.  Désormais  donc  je  marcherai  sans  crainte, 
La  tête  haute  entre  mes  envieux. 

J'irai  chanter  dans  cette  maison  sainte 
Des  chants  de  joie  et  rendre  à  Dieu  mes  vœux. 
Ainsi,  mon  Dieu,  quand  je  viens  te  prier. 
Fais  que  ma  voix  arrive  jusqu'à  toi, 
Et,  quand  mes  maux  me  forcent  à  crier. 
Veuille,  Seigneur,  avoir  pitié  de  moi. 

5.  Mon  cœur  entend  ton  céleste  langage 
Et  de  ta  part  me  le  répète  ainsi  : 

Sois  diligent  à  chercher  mon  visage. 

Tu  vois,  Seigneur,  que  je  le  cherche  aussi. 
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Que  de  moi  dpnc  il  ne  soit  jamais  loin! 
De  ton  courroux  garantis-moi,  mon  Dieu  ; 
Tu  fus  mon  aide  en  tout  temps,  en  tout  lieu, 
Et  voudrais-tu  me  laisser  au  besoin? 

«•  Quand  je  n'aurais  pour  moi  père  ni  mère, 
Quand  je  n'aurais  aucun  secours  liumain. 
Le  Tout-Puissant,  en  qui  mon  âme  espère, 
Pour  me  sauver  me  prendra  par  la  main. 
Conduis-moi  donc,  ô  Dieu  qui  m'as  aimé, 
Délivre-moi  de  mes  persécuteurs, 
Ferme  la  bouche  à  mes  accusateurs, 
Ne  permets  pas  que  j'en  sois  opprimé. 

9«  Si  je  n'eusse  eu  cette  douce  espérance 
Qu*un  jour,  en  paix  après  tant  de  travaux, 
Des  biens  de  Dieu  j'aurais  la  jouissance. 
Je  succombais  sous  le  poids  de  mes  maux. 
Toi  donc,  mon  âme,  en  ton  plus  grand  tourment, 
Attends  de  Dieu  la  grâce  et  le  secours; 
Son  bras  puissant  t'affermira  toujours; 
Attends,  mon  âme,  attends  Dieu  constamment. 


(Cantique  224  supprimé.) 


CANTIQUE  225. 

AIR  91  OD  47.  Psaume  62. 
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Mon  âme  en  son  Dieu  seu  -  le  -  ment     Trouve  tout 
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son  CDD -ten- te -ment,     Lui  seul  fut  toujours  ma  dé- 


fen  -  se. 
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Il     est  mon  fort     et    mon   Sau- 


i- 
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Yeur, 


Et,  pro  -  té  -  gé     par    sa      fa  -  veur, 


«  ^  j  j  I  j 
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^  Je    ne  crains  plus   que   rien  m'of-fen  -  se. 

%•  C'est  à  Dieu  que  j'ai  mon  recours; 
Il  est  ma  gloire  et  mon  secours, 
La  force  qui  me  rend  tranquille. 
Peuples,  prenez-le  pour  appui, 
Répandez  vos  cœurs  devant  lui; 
Dieu  seul  fut  toujours  notre  asile. 

S*  Les  hommes  mortels  ne  sont  rien  ; 
Les  plus  grands  même,  avec  leur  bien, 
N'ont  qu'un  faux  éclat  qu'on  adore. 
Qui  l'bomme  et  le  rien  pèserait, 
Par  cette  épreuve  il  trouverait 
Que  l'homme  est  plus  léger  encore. 
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4k.  N'appuyez  jamais  VOS  desseins 
Sur  des  moyens  mauvais  ou  vains,  ' 
^    '    Fuyez  les  espérances  folles, 
Méprisez  For  et  les  honneurs 
Et  n'attachez  jamais  vos  cœurs 
A  des  biens  trompeurs  et  frivoles. 

S.  Mon  Dieu,  dont  je  connais  la  voîx. 
M'a  fait  ouïr  plus  d'une  fois 
Qu'en  sa  main  seule  est  la  puissance, 
Et  nous  savons.  Dieu  juste  et  doux, 
Qu'enfin  tu  donneras  à  tous 
Ou  la  peine  ou  la  récompense. 
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CANTIQUE  226. 

Tiré  d«  Pname  6& 
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Que  Dieu  se  montre  seu  -  le-ment,  Et  Ton  ver- 
Le  camp  des  en -ne -mis    è  -  pars,  É -pou-van- 


/T\ 


/tS 


ra  dans  un  mo-menl  A-bandon-ner   la    pla-ce; 
té   de  tou -tes  parts.  Fui -ra  de- vant  sa    fa -ce. 


Ou  ver-ra  tout  ce  camp  s'enf air.  Comme  Ton  voit  s'é- 
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me    la    ci  -  re  foad  au  feu,  Ain  -  si   des  méchants 


f^^ 


î 


j 


t 


5 


de  -  Tant  Dieu    La  force  est    con  *  su^  mé  -  e. 


%•  Mais  en  présence  du  Seigneur 
Les  bons  célèbrent  sa  grandeur,    , 

Sa  force  et  sa  sagesse  ; 
Et  dans  les  yiîs  transports  qu'ils  ont 
De  voir  les  méchants  qui  s'en  vont, 

lis  sautent  d'allégresse. 
Justes,  chantez  tous  d'une  voix 
Du  Dieu  dés  dieux,  du  Roi  des  rois 

La  louange  immortelle  ; 
Car  sur  la  nue  il  est  porté, 
Et  d'un  nom  plein  de  majesté 

^Éternel  il, s'appelle. 

8*  Réjouissez-vous  devant  lut. 
Il  est  des  orphelins  l'appui, 

Le  défenseur,  le  père. 
Des  veuves  l'unique  recours  ; 
Lui  qu'on  adore  tous  les  jours, 

Est  dans  son  sanctuaire. 
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Ce  Dieu  puissant  par  sa  bonté 
Ramène  la  fécondité 

Dans  les  maisons  stériles  ; 
Du  captif  il  brise  les  fers 
Et  tient  le  rebelle  aux  déserts, 

Relégué  loin  des  villes. 

4.  L'Éternel  est  notre  recours, 
Nous  obtenons  par  son  secours 

Plus  d'une  délivrance. 
C'est  lui  qui  fut  notre  support 
Et  qui  tient  les  clefs  de  la  mort. 

Lui  seul,  en  sa  puissance: 
A  nous  défendre  toujours  prompt, 
H  frappe  le  superbe  front 

De  la  troupe  ennemie  ; 
On  verra  tomber  sous  ses  coups 
Ceux  qui  provoquent  son  courroux 

Par  leur  méchante  vie. 

5.  Israël,  ton  Dieu  t'a  fait  voir 
Et  son  amour  et  son  pouvoir    . 

Dans  toute  ta  conduite. 
Grand  Dieu,  montre  encore  en  ce  jour 
De  ce  pouvoir,  de. cet  amour 

Une  constante  suite. 
Seigneur,  que  ton  nom  glorieux 
Soit  révéré  dans  ces  saints  lieux 

Qu'bonore  ta  présence  I 
A  toi  qui  fais  notre  bonheur, 
A  toi,  grand  Dieu,  soit  tout  honneur^ 

Force  et  magnificence  ! 
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CANTIQUE  227. 

Tiré  du  PMume  127. 
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On     a  beau    sa  mai  -  son  bâ  -  tir,      Si  le  Sei- 
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gneur  n'y  met  la   main,   On  ne  peut  ^im  bâ-tir  en 


vain;  Et,  pour  les   Til-les    ga-ran  -  tir,    En  vain  le 
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soldat  veille  -  ra;  Sans  Dieu  rien  ne  pros-pé  -  re-ra. 

9*  On  a  beau  se  lever  matin, 
Se  coucher  tard,  vivre  en  douleurs 
Et  tremper  son  pain  de  ses  pleurs  ; 
Dieu  seul  fait  tout  notre  destin, 
Et  c'est  Ini  seul  qui  donne  aux  siens 
Le  vrai  repos  et  les  vrais  biens. 

9*  Ainsi  quand  Thomme  peut  avoir 
Des  enfants  sages  et  bien  nés, 
C'est  Dieu  seul  qui  les  a  donnés. 
C'est  de  Dieu  qu'il  doit  recevoir, 
Comme  un  présent  de  sa  bonté. 
Celte  heureuse  postérité. 
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CANTIQUE  228. 

Canliqne  de  Luther. 


C'est  un  rem-part  que    no  -  tre  Dieu,  Une  in  -  vin- 
No  -  tre  dé  -  li-vrance  en  tout  lieu,  No  -  tre    dé- 
r7\  /?> 
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cible  ar  -  mu    -    re, 
fen-se     su     -    re. 
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On   iroit  main  -  te  -  nant 


Perfide  et  puis-sant,  Cru  -  el,  me-na  -  çant  L*enne-mi 


/^ 
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ru  -  gis  -  sant  Nous  pro  -  di  -  guer  Tin  -  jji 


:••  Notre  puissance  fait  défaut 

En  ce  péril  extrême. 
Pour  nous  combat  Tbomme  qu'il  faut, 
Choisi  par  Dieu  lui-même. 
Le  Gbrist  est  son  nom. 
Vrai  Roi  de  Sion, 
Le  Dieu  fort  et  bon, 
Notre  rédemption, 
Cbef  et  vainqueur  suprême. 
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8*  Et  quand  les  démons  furieux 

Rempliraient  notre  terre, 
Tous  leurs  efforts  audacieux 
Et  toute  leur  colère 
Nous  laissent  sans  peur. 
D'un  mot  le  Seigneur, 
Le  libérateur, 
De  toute  sa  hauteur 
Renverse  l'adversaire. 

4*  La  Parole  doit  subsister. 

Elle  est  incorruptible. 
L'Esprit  saint,  qui  peut  nous  l'ôter. 
Et  sa  force  invincible? 
Prenez  donc  nos  biens, 
Nos  fils,  nos  soutiens, 
Gbargez-nous  de  liens  ; 
Notre  Dieu  donne  aux  siens 
Le  règne  indestructible. 
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AIR   28. 


CANTIQUE  229. 


Le  monde  en  vain,  par  ses  biens  et  ses  cbar-mes, 


Veut m'en-ga - ger      à      vi-vre  sous    sa       loi; 


Mais  pour  me  vaincre  il     faut  bi'cu  d'autres    ai*  -  mes  ; 
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Je     ne  crains  rien,  Je  -  sus  est    a  -  Tec     moi. 

1^0  Venez,  venez,  puissances  de  la  terre, 
Décbalnez-vous  pour  me  ravir  ma  foi. 
Quand  de  concert  vous  me  feriez  la  guerre. 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

8.  Esprit  du  mal,  arme-toi  de  ta  rage; 
Que  tes  suppôts  se  liguent  avec  toi  ! 
Vous  ne  pourrez  abattre  mon  courage  ; 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

4.  Non,  non,  j'amais  la  mort  la  plus  cruelle 
Ne  me  fera  trahir  ce  divin  Roi  : 
Jusqu'au  trépas  je  lui  serai  fidèle  ; 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

S*  Que  les  enfers,  les  airs,  la  terre  et  Tonde 
Conspirent  tous  à  me  remplir  d'effroi  I 
Quand  je  verrais  crouler  sur  moi  le  monde, 
Je  ne  crains  rien,  Jésus  est  avec  moi. 

«•  Divin'Jésus,  mon  unique  espérance, 
Je  puis  de  tout  triompher  avec  toi. 
En  ton  secours  je  mets  ma  confiance 
Et  ne  crains  rien,  te  sachant  avec  moi. 
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Ain  94. 


CANTIQUE  230. 
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Pour- quoi  m'af  -  flî  -  ger    moi  -  mô   -    me? 


Le  Sei-goeur  Démon  cœur   Est  le  bien  fiu  -  prê-me. 


tj  ^  ^  Jlf  ^ 


Qui  peut  m'ô- ter    la   cou-ron   -  ne    Des    é  -  lus 


m 
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Que  Je  -  sus    Dans  le   ciel  me     don  -ne? 

%.  Au  jour  que  Dieu  me  fit  naître, 
Je  n'eus  rien,  ' 
Sans  nul  bien 
On  me  vit  paraître. 
C'est  de  la  même  manière 
Que  je  dois 
Une  fols 
Perdre  la  lumière. 

8*  Mon  corps,  mon  âme  et  ma  vie 
Sont  des  biens, 
Des  moyens 
Que  Dieu  me  confie. 
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Dès  qu'il  voudra  les  reprendre, 
Sans  regret 
Je  suis  prêt 
Â  les  lui  tous  rendre. 

4.  Fussent  les  maux  que  j'essuie 

Plus  pressants 

Et  plus  grands, 
Sur  Dieu  je  m'appuie; 
Lui  qui  fait  couler  mes  larmeà, 

Par  sa  main 

Peut  soudain 
Calmer  mes  alarmes. 

5.  De  ses  faveurs  singulières 

Dieu  m'a  fait 

Voir  l'effet 
En  mille  manières. 
Durant  la  souffrance  encore, 

Sous  le  poids 

De  la  croix 
Mon  esprit  l'adore. 

«•  Sans  craindre  la  troupe  impie, 
De  leurs  cris 
Je  me  ris, 
En  Dieu  je  me  fie. 
Pour  confondre  l'insolence 
Du  moqueur, 
Le  Seigneur 
Prendra  ma  défense. 
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y*  Rempli  d'un  espoir  solide, 
Le  chrétien 
Ne  craint  rien, 
Il  est  intrépide; 
Se  conservant  sans  reproclie, 
II  aUend 
Fermement 
De  la  mort  l'approche. 

8.  La  mort,  mon  salut,  avance, 
En  venant 
Promptement 
Finir  ma  souffrance.^ 
Elle  accable  Tinûdèle  ;     . 
Mais  pour  inoi, 
Plein  de  foi, 
Je  ne  crains  rien  d'elle. 

••  C'est  par  le  trépas  que  j'entre 
Au  palais 
De  la  paix 
Où  l'âme  a  son  centre. 
Ici  nul  bien  n'est  durable, 
Tout  est  vain. 
Incertain, 
Tout  est  périssable. 

lO.  Qui  fait  fond  sur  l'opulence 
D'ici-bas 
Ne  voit  pa& 
SonînstttBsance; 
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Au  ciel  le  Sauveur  présente 
Au  chrétien 
Le  seul  bien 
Qui  son  cœur  contente. 

11  •  Jésus,  source  véritable 
Du  bonheur 
Et  Tauteur 
De  ma  paix  durable, 
Mon  âme  et  tout  ce  que  j'aime 
Est  à  toi, 
Qui  pour  moi 
Versas  ton  sang  même. 

i^.  Ton  mérite  inestimable 
Et  tes  biens 
Sont  les  miens. 
Rédempteur  aimable. 
Avec  ardeur  je  t'embrasse. 
Doux  moment 
Où  content, 
Je  verrai  ta  face  I 


AIR   27. 


CANTIQUE  231. 

r7\ 


~f^^    I   J   J 


Ja  -  mais  Dieu  ne   dé  -  lais  -  se    Qui   se  con- 
Si      le  mon-de  m'op-pres-se,   Je -sus  est 
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^1 


3&7 


fie    en     lui  ; 
mon  ap  -  puî. 


Ce    Dieu  bon   et    fl  -  de  -  le  Garde 


[^^ 


/T^ 


T-T-^-T 


+ 


:câ] 


en    sa    paix  les    siens  Pour    la      vie 


]\j  I  j  I  j  j-^p 


ï 


é  -  ter- 


:ï==: 


nel  -  le    Et     les  com-ble   de    biens. 

%•  Je  veux,  sachant  qu'il  m'aime, 
Me  remettre  à  ses  soins  ; 
Beaucoup  mieux  que  moi-même 
Il  connaît  mes  besoins. 
Ce  Dieu  plein  de  tendresse 
Confondrait-i)  ma  foi? 
Non,  plus  le  mal  me  presse, 
Plus  il  est  près  de  moi. 

8*  Monde,  ce  qui  t'encbantc, 
Biens,  honneurs,  volupté, 
N'est  plus  ce  qui  me  tente; 
Tout  n'est  que  vanité. 
Mon  trésor,  mon  partage. 
Mon  tout,  c'est  Jésus-Cbrist, 
Qui  me  donne  pour  gage 
Le  sceau  de  son  Esprit. 


95» 
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4*  Dans  mon  coeur  je  le  serre, 
Ce  Dieu,  qui  m'aima  tant, 
Qui  pour  moi,  ver  de  terre, 
Répandant  tout  son  sang, 
M'obtint  à  moi,  coupable, 
La  vie  et  le  salut. 
Quel  amour  est  semblable 
A  l'amour  de  Jésus  ? 

5*  Seigneur,  par  l'efficace 
Du  sang  versé  pour  moi. 
Accorde-moi  la  grâcts 
De  vivre  tout  pour  toi  ; 
C'est  la  vie  éternelle 
Déjà  dès  ici-bas, 
Jusqu'au  jour  qui  m'appelle 
A  passer  dans  tes  bras. 


AIR  30. 


CANTIQUE  232. 


/TS 


0  douce  Pro-vi-dence  Dont  les  di-vi-n es  mains 
Sur  nous  en  a-bondance  Rè-pandent  tons  les  biens, 


IH^I^  j  il  «iir^B 


^r\ 


± 


Qui  pourrait  méconnal-tre  L'auteur  de  oes  pré-sents  Et 
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ne  pas  se    re  -  met-tre  En  -  tre  ses  bras  puissants  ! 


%•  0  sagesse  profonde 
Qui  veilles  en  tout  temps 
Sur  les  maîtres  du  monde 
Et  sur  la  fleur  des  champs, 
Quelle  forde  invincible 
Conduit  tout  à  tes  fins  I 
Quel  amour  indicible 
Inspire  tes  desseins  I 

S*  Si  ce  Dieu  qui  nous  aime, 
Accorde  son  secours 
Au  passereau  lui-même 
Dont  il  soutient  les  jours, 
Auteur  de  la  nature, 
Mettra-t-il  en  oubli 
L'homme,  sa  créature 
La  plus  digne  de  lui  ? 

4Lm  Oui,  sa  sollicitude 
Veille  à  tous  nos  besoins  ; 
Sans  nulle  inquiétude 
Jetons  sur  lui  nos  soins. 
Notre  Dieu,  c'est  un  père 
Qui  nous  porte  en  son  cœur, 
Et  la  plus  tendre  mère 
N'eut  jamais  sa  douceur. 
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5.  Avant  tout,  è  mon  âme, 
Cherche  sa  sainte  loi  ; 
Que  son^  am<Mir  t'enflamme, 
Tout  le  reste  est  à  toi. 
Doucement  endormie 
Sur  son  sein  paiernql, 
Le  chemin  de  la  vie 
Doit  te  conduire  au  ciel. 


AIR    7. 


CANTIQUE  233. 


ê^f  r  ^'2\  J^A^^f^WT'f  }  r^l 


,  1 

Au      Sau-veur  j'a  -  ban -don   -   ne     Ma 


llrr  J'^Jlj 


vie  et  ma  per  -  son-ne,  Mes  projets  et  mes  voeux.  Sans 


lui  rien  ne    pros  -  pè  -  re,  Sans  mon  ce  -  les  -  te 


/CN 


/Ts 


m 


jtT-j  (f  :rp3 


pè  -  re  Rien  ne  sau  -  rait     me  rendre  heureux. 
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%•  Oui,  de  sa  provkieni^e 
Avec  reconnaissance 
Je  veux  tout  accepter. 
Ce  qu'il  lui  plalt  de  faire, 
M'est  toujours  salutaire. 
Cesse,  mop  cœur,  de  t'agiter. 

8.  Je  reçois  avec  joie 
Tout  ce  que  Dieu  m'envoie, 
Et,  dans  Tadversité, 
Quand  sa  main  me  châtie, 
Du  Dieu  qui  m*humilie. 
Je  respecte  la  volonté. 

4.  J'attends  tout  de  sa  grâce 
Constamment  efficace 
Pour  qui  regarde  à  lui; 
Quand  le  péril  me  presse, 
Il  connaît  ma  détresse 
Et  se  déclare  mon  appui. 

s.  Qui,  mon  âme  est  tranqulHe. 
0  mon  Dieu,  mon  asile, 
Tu  m'as  pris  par  la  main. 
Je  sais  que  cette  vie 
Pour  moi  sera  suivie 
D'un  parfait  repos  dans  ton  sein. 
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AIR  52. 


I 


CANTIQUE  234. 


^f  r\TT=f 


E: 


3 


A  ta  cé-les-te  vo-lOQ-té  Je    me  sou-mets  sans 
J'adore  a-vec  hu-mi  -  li  -  té  Ta   bon-  té    sou  -  ve- 


rai -ne'      ^^^   ^*  grâce  ac-corde  à    ma    foi    Sa 


/T\ 


di-vine  as  -  sis  -  tan  -  ce  I  0    mon  Dieu,  j'ai  fon- 


dé   sur  toi   Ma    plus  douce   es  -  pé  -  rao  -  ce. 


%•  Ton  divin  amour  à  mon  cœur 

Tient  lieu  de  toute  chose. 
Exempt  de  trouble  et  de  frayeur. 

Sur  toi  je  me  repose. 
Ta  bonté  compte  mes  instants, 

Tu  gardes  ma  demeure  ; 
Tes  yeux,  Seigneur,  sur  tes  ealiints 

Sont  ouverts  à  toute  heure. 

8*  Toujours  je  me  reposerai. 
Seigneur,  sur  ta  clémence. 

Jamais  je  ne  murmurerai 
Contre  ta  providence. 
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Sans  crainte  enfin  voyant  finir 
Ma  terrestre  carrière, 

Grand  Dieu,  je  saurai  te  bénir 
A  mon  lieore  dernière. 


CANTIQUE  235. 


▲IR  48. 


I 


D'après  le  Piaum*  27. 


ï 


L*Ë  -  ternel  fat  tou-]ours    ma   la-mière  et    ma 


Ti  -  e,  Tai  fondé  mon  es  -  poir  sut   sa  force  in  -  fl- 


^  rr^l 


ni  -  e.  Qui  pourrait  donc  me  nuire  etqu'ai-Jeà  re-dou- 


i 


/TN 


/T\ 


/ys 


tei:?jTT.fTr  Jlr  ^  J  JU.T1 


ter?  Le  fra-gi-Iemor-tcl  peut -il  m'épouvante r? 


%.  Da  ta  grâce  assuré,  guidé  par  ta  loi  sainte,    ;       *^ 
Dans  tes  sentiers,  Seigneur,  je  marciieraf  san^  craintç. 
Je  sais  que  mes  sou|rirs,  vers  les  cieux  élancés, 
Par  tes  compassions  sont  toujours  exaucés. 
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8.  Ta  céleste  parole  en  tous  lieux  me  retrace 
Cet  ordre  paternel  :  Mon  fils,  cherche  ma  face. 
Mon  âme  l'a  compris  ;  je  t'invoque,  Seigneur, 
Et  mes  vœux  chaque  Jour  m'attirent  ta  faveur. 

4.  Oui,  quand  j'aurais  perdu  tout  espoir  sur  la  terre. 
Quand,  accablé  d'ennuis  au  fort  de  ma  misère, 

Je  me  verrais  privé  de  tout  secours  humain, 

Mon  Dieu,  pour  me  sauver,  me  prendrait  par  la  main. 

5.  Si  je  n'eusse,  grand  Dieu,  compté  sur  ta  tendresse, 
Sur  l'appui  que  ton  bras  promet  à  ma  faiblesse, 

Oh  !  mon  âme  accablée,  après  tant  de  travaux, 
Sans  doute  eût  succombé  sous  le  poids  de  ses  maux. 

e.  Mais  loin  de  toi,  mon  cœur,  si  ton  Dieu  te  rassure, 
Les  soucis  dévorants,  le  coupable  murmure  I 
Que  l'espoir  soit  ta  force  et  la  foi  ton  trésor! 
L'Éternel  est  ton  Dieu  ;  que  peux-tu  craindre  encor  ? 


(Cantique  236  supprimé.) 


AIR  24. 


CANTIQUE  237. 


ff  r,  j  I  j  j  J  JtarT^ 


/t\ 


ie    necDODaispsisJa  di  -  set-^te,   Car    Jé-sus- 
Je  auisgardépar  sahou*let«  te     Et    je    ne 
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N\^  O  j-ji^i^=^ 


Christ  est  mon  berger;      ...  *  .    ,      , 

Ai.«i,.o  •„  nt,»  ^o..^^..       0  Je -sas,  en  toi    jemas-su- 
crains  au-ciin  danger.  '  ' 


Te;  Rempli  de  paix,  mon  cœur  te  suit  Dans  ]a  voie  é-troi- 


te,  mais    su  -  re,  Qui  seule  au  yrai  re  -  pos  conduit. 

%•  Tu  donnas  et  repris  ta  vie 
Pour  le  salut  de  ton  troupeau, 
Et  jamais  de  ta  bergerie 
Tu  ne  repoussas  un  agneau. 
0  Seigneur,  avec  confiance 
Je  me  suis  retiré  vers  toi. 
Tu  ne  romps  pas  ton  alliance; 
Augmente  donc  ma  faible  foi. 


*>9<c 
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AIR   95. 


CANTIQUE  238. 

Psanme  42. 


fmr^n] 


/T\ 


S 


Gomme  un    cerf    al 
Ain  -  si    sou  -  pi 


té  •  ré  bra-mè      A- près 
re  mon   â  -  me,   Seigneur, 


le  cou-rant  des  eaux, 
a -près  tes  ruis- seaux. 


Elle  a    soif  du   Dieu  vi- 


Tant    Et  s'é-crie  en   le  sui-vant:  Mon  Dieu,  mon  Dieu! 


^=jji.ije^' 


Quand  se- ra  -  ce  Que  mes  yeux  ver  - ront  ta    fa  -  ce  î 

%•  Pour  pain  je  n'ai  que  mes  larmes; 
Et  nuit  et  jour,  en  tout  lien, 
Lorsqu'en  mes  dures  alarmes 
On  me  dit  :  Que  fait  ton  Dieu  ? 
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Je  regrette  la  saison 
Où  j'allais  en  ta  maison, 
Cliantant  avec  les  fidèles 
Tes  louanges  immortelles. 

8*  Mais  quel  chagrin  te  dévore, 
Mon  âme?  Rassure-toi, 
Espère  en  Dieu  ;  car  encore 
11  sera  loué  par  moi, 
Quand  d'un  regard  seulement 
11  guérira  mon  tourment. 
Mon  Dieu,  je  sens  que  mon  âme 
D'un  ardent  amour  s'enflamme. 

4.  Les  torrents  de  ta  colère 
'  Sur  moi  cent  fois  ont  passé  ; 

Mais  par  ta  grâce  j'espère 
Qu'enÛn  l'orage  a  cessé. 
Tu  me  conduiras  le  jour 
Et  moi,  la  nuit,  à  mon  tour 
Louant  ta  majesté  sainte, 
Je  t'adresserai  ma  plainte. 

5.  Dieu,  ma  force  et  ma  puissance, 
Dîrai-je,  as  tu  donc  permis 
Qu*une  si  longue  soufl'rance 
M'expose  à  mes  ennemis? 

Leurs  fiers  et  malins  propos  , 

Me  pénètrent  jusqu'aux  os,  ^ 

Quand  ils  disent  à  toute  heure  : 
Où  fait  ton  Dieu  sa  demeure  ? 
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e.  Mais  pourquoi,  mon  âme,  encore 
rabattre  avec  tant  d'eflFroi? 
Espère  au  Dieu  que  j'adore, 
Il  sera  loué  de  moi. 
Un  regard  dans  sa  faveur 
Me  dit  qu'il  est  mon  Sauveur, 
Et  c'est  aussi  lui,  mon  âme, 
Qu'en  tous  mes  maux  je  réclame. 


CANTIQUE  239. 


AIR  96. 


Psaume  77. 


m 


3 


/r\ 


P 


î 


Là -me  de  dou  -  leur    at  -  tein  -  te. 
Je    fis   au   Sel  •  gneur  ma     plain  -  te. 


m 


t 


/Tv 


T- 


3 


^ 


Ul^^ 


Mes  vœux,  vers  le   ciel  pous-sés»     De    lui    fu-rent 


/CN 


/Ts 


ex  -  au  -  ces.  Dans  les  jours  de   ma   dé  -  très  -  se, 


TTf  f  f 


î 


=Ï=P=: 


tut 


C'est   à  Dieu  que  je  mVdres-se;    La  nuit  môme,  en 


m 


t 


fji  j  1^ j  j-n^ 


t 


. 


mon  en  -  nul,    Je  Irou-ve    la    paix  vers  lui. 
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%•  Mon  âme  dans  sa  souffrance 
Refusait  toute  assistance, 
Mon  Dieu  même  m'étonnait 
Sitôt  qu'il  m'en  souvenait. 
Plus  je  pensais  en  moi-même 
A  sa  justice  suprême, 
Pius  mon  esprit  agité 
Était  en  perplexité. 

8«  Seul,  sans  fermer  les  paupières, 
Je  passais  les  nuits  entières 
Et  j'étais  comme  aux  abois, 
Sans  usage  de  la  voix. 
Sion,  ta  première  gloire 
Me  revint  en  la  mémoire, 
Et  tous  les  siècles  passés 
Furent  par  moi  retracés. 

4«  De  mes  chants,  avec  tristesse, 
Je  me  souvenais  sans  cesse, 
Et  mon  cœur  rempli  d'ennuis 
Soupirait  toutes  les  nuits. 
Ma  trop  faible  inlelligence 
Cherchait  avec  diligence 
La  cause  de  mon  souci, 
Et  je  me  plaignais  ainsi  : 

5»  L'Éternel  cache  sa  face; 
Voudrait-il  m'ôter  sa  grâce? 
Dois-je  croire  désormais 
Qu'il  ne  m'aimera  jamais? 

21. 


870  G0K30UTI0N  CHKfiTIENNE 

Sa  cléffience  si  prisée 
Est-elle  toul  épuisée? 
La  promesse  de  mon  Dieu 
N'aura-t-elle  plus  de  lieu? 

e*  Peut-il  oublier  lui-même 
Sa  miséricorde  extrême, 
Et  son  courroux  redouté 
Retiendra-t-il  sa  bonté? 
C'est,  ai-je  dit,  à  cette  heure 
Que  mon  Dieu  veut  que  Je  meure; 
Le  Très-Haut  a  retiré 
La  main  qui  m'a  délivré. 

7m  Puis  Je  repassai  ma  vue 
Sur  sa  gloire  si  connue 
Et  sur  mille  grands  exploits 
.Que  son  bras  flt  autrefois. 
Toutes  ses  œuvres  sacrées 
Par  moi  furent  admirées, 
Et  dans  le  ravissement 
Je  le  bénis  hautement. 

S*  Grand  Dieu,  ce  que  tu  sais  faire 
Paraît  dans  ton  sanctuaire. 
Et  quelle  divinité 
S'égale  à  ta  majesté? 
Seigneur,  toutes  tes  merveilles 
Sont  grandes  et  sans  pareilles, 
Et  devant  tous  tu  fais  voir 
Jusques  où  va  ton  pouvoir. 
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CANTIQUE  240. 


AIR   97. 


Piaume  86, 


/TN 


M%J  j        ~^ — I  0 

nT3  -3^ 


î 


Mon  Dieu,  prô  -  te  -  moi    l'o  -  reil  -  le 
Dans   ma    dou-leur  sans    pa- reil -le; 


Vois  la    mi-sèrc    où    je    suis,     Et   s(^a-ia-ge 


mes  en -nuis.  MonDien^  fa-ran-tis   ma  yi  -  e; 


Car  te  plaire  est  mon  en  -  Ti  -  e.  S«aTe,  à  Dieu,  ton 


m 


s 


ser  -  Ti  -  teur    Qui    s*as  -  sure    en    ta    fa  -  veur. 


%•  Délivre-moi  par  ta  grâce 
Du  péril  qui  me  menace, 
Quand,  plein  de  zèle  et  d'amour, 
Je  t'invoque  nuit  et  jour. 
Veuille  consoler  mon  âme 
Qui  sans  cesse  te  réclame 
Et  qui  vers  toi,  Dieu  des  dieui, 
S'élève  jusques  aux  cieux. 
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s.  Seloneur,  ta  indice  ipQnîe 
Au  fidèle  qui  té  prie 
Fait  ressentir  tous  les  jours 
Les  eflfets  de  ton  secours. 
>  PUisqù'à  toi  seul-je  m'arrêtd^ 

Seigneur,  entends  ma  requête, 
Et  puisque  j'espère  en  toi, 
Daigne  prendre  soin  de  inoî. 

4*  A  toute  heure,  en  ma  soufrant, 
-  *      J'implore  ton  assistance  ; 
Car  ta  pitié  cliaque  fois 
r:  Répond  à  ma  triste  ypix. 
Est-il  quelque  dieu  semblable 
A  toi,  seul  Dieu  redoutable? 
Qui  peut  former  tes  projets? 
„  Qui  peut  imiter.tes faits?  '^ 

s«  Sage  auteur  de  la  nature, 
Le  monde,  ta  créature, 
Un  j[our  viendra  tout  entier 
À  tes  pieds  s'bumilier.    "        ~ 
De  toutes  parts  tes  merveilles 
Sont  grandes,  sont  sans  pareiflef^ 
Et  tu  règne3  en  tout.lleu  . 
Comme  le  seul  et  vrai  D,ien. 

e.  Seigneur,  montre-moi  ta  voie, 
Fais  que  j  y  marche  avec  joie 
Et  que,  selon  mon  devoir 
Je  révère  tan  pouvoir. 


CONSOLATION  GHRÉTIBNN& 


373 


Mon  Dieaje  bénis  sand  cesse 
Et  ta  force  et  ta  sagesse, 
Et  je  te  célébrerai 
Tant  que  je  respirerai. 

t»  Car  ta  bonté  favorable   ' 
Te  rend  toujours  seeourable, 
Toujours  ieat  à  f  irriter. 
Toujours  prompt  à  m'assister . 
Viens  donc,  Tiens  et  me  regarde, 
Que  (a  force  soit  ma  gairde, 
Puisqu'étant  né  sous  ta  loi, 
Je  suis  doublement  à  toi. 


AIR  98. 


^m 


CANTIQUE  241. 

Psaume  130. 


j-j-^  ji-,j_f-n-3n~ 


Au  fort  de    ma  dé -très -se.  Dans  mes 

/7\  '  /9\ 


pro- 


fonds en  -  nuis,  A     toi  seul  je  m'a-dres-se    Et 


1 


+ 


£ 


les  jours   et    les    nuits.  Grand  Dieu,  pré -te    To- 


^^ 


reii  -  le     A  mes  cris    é  -  cla-tants;  Que  ma  Toix 
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te     ré-yeil-le,  Sei-goeir,  il    en  est    temps. 

%•  Si  ta  rigueur  extrême 
Nos  péchéa  veut  coraplerj 
0  Ms^eslé  suprême^ 
Qui  pourra  subsister? 
Mais  ta  juste  coière 
Fait  place  à  ta  bonté, 
Afin  qu'on  te  révère 
Avec  humilité. 

8*  En  Dieu  je  me  console 
Dans  mes  plus  grands  malheurs. 
Et  sa  ferme  parole 
Apaise  mes  douleurs. 
Mon  cœur  vers  lui  regarde, 
Brûlant  d'un  saint  amour, 
Plus  matin  que  la  garde 
Qui  devance  le  jour. 

4.  Qu'Israël  sur  Dieu  fonde 
En  tout  temps  son  appui  ! 
En  lui  la  grâce  abonde, 
Le  secours  vient  de  lui. 
^     ..    De  toutes  nos  offenses 
11  nous  rachètera, 
De  toutes  nos  souffrances 
Il  nous  délivrera. 


(Cantique  242  supprimé.) 
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AIB   19. 


CANTIQUE  243. 

Tiré  dtt  cantiqoe  d^Éiéchias.  Es.  xxxTni. 


jfc^r  r  r  r  é\^j^: 


/T\ 


^Ê 


J*ai  Yu  mes  tris-tes  Jour-né*es   Dé-cIi-Der  Ters 
Au  mi-dl  de  mes   an*nô-es,   Je  touchais  à 


moncoSant!    La  morl,dé.pîo-yant  ses    ai- les, 


GouTrait  d'ombres  é-ler-nel-les    La  clar-té  dont 


/^ 


/Ts 


Il  1^^  Jlf  r  r  ^ir  î  ff\f 


4- 


jejou-is,      £t,  dans  cet-te  nuit  fu-nes-te,  Je  cher- 


chais  en  vain  le  res-te    De  mes  Jours  é  -  va-nou-is. 

%•  Dtieu  puissant,  ta  main  réclame 
Les  dons  que  J'en  ai  reçus  ; 
Elle  vient  couper  la  trame 
Des  Jours  qu'elle  m'a  tissus. 
Mon  dernier  soleil  se  lève  ; 
Déjà  ton  souffle  m'enlève 


376        CONSOLATION  CHRÉTIENNE. 

De  la  terre  des  vivants, 
Gomme  la  feuille  séchée 
Qui,  de  sa  tige  arrachée, 
Devient  le  jouet  des  vents. 

,  9»  Camnae  un  Uon  plein  de  rage, 
Le  mal  a  brisé  mes  os  ; 
Le  tombeau  m'ouvre  un  passage 
Dans  ses  lugubres  cachots. 
Victime  faible  et  tremblante, 
A  cette  image  sanglante 
le  soupire  nuit  et  ]our 
Et,  dans  ma  crainte  mortelle, 
Je  suis  comme  Thirondelle 
Sous,  les  griffes  du  vautour. 

4«  Ainsi  de  cris  et  d'alarmes 
-  Mon  mai  semblait  se  nourrir, 
Et  mes  yeux  noyés  de  larmes 
Étaient  lassés  de  s'ouvrir. 
Je  disais  à  la  nuit  sombre  : 
0  nuit,  tu  vas  dans  ton  ombre 
M'ensevelir  pour  toujours. 
.   Je  redisais  à  l'aurore  : 
Le  jour  que  tu  fais  éclore, 
Est  le  dernier  de  mes  jours. 

6.  Mon  âme  est  dans  les  ténèbres, 
Mes  sens  sont  glacés  d'effroi  ; 
Écoute  mes  cris  funèbres, 
Dieu  de  grâce,  et  réponds-moi. 
Mais  enfin  ta  main  propice 
A  comblé  le  précipice 
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Qui  s'entr'ouyrdtt  sdus  mes  pas  ; 
Ton  secours  me  fortifle 
Et  me  fait  trouver  la  vie 
Dans  les  horreurs  du  trépas. 

0«  Seigneur,  il  faut  que  la  terre 
Connaisse  en  moi  tes  bienfaits  ; 
Tu  ne  m'auras  fait  la  guerre 
Que  pour  me  donner  la  paix, 
fleureux  l'homme  à  qui  la  grâce 
Départ  ce  don  efficace 
Puisé  dans  ses  saints  trésors, 
Et  qui,  rallumant  sa  flamme. 
Trouve  la  santé  de  Tâme 
Dans  les  souffrances  du  corps. 

t.  C'est  pour  sauver  la  mémoire 
De  tes  immortels  secours. 
C'est  pour  toi,  c'est  pour  ta  gloire 
Que  tu  prolonges  nos  Jours. 
Non,  non,  tes  bontés  sacrées 
Ne  seront  point  célébrées 
Dans  l'horreur  des  monuments; 
La  mort,  aveugle  et  muette, 
Ne  sera  point  l'interprète 
De  tes  saints  commandements. 

9.  Mais  ceux  qui  de  sa  menace 
Comme  moi  sont  rachetés. 
Annonceront  k  leur  race 
Tes  célestes  vérités. 
J'irai,  Seigneur,  dans  tes  temples 
Réchauffer  par  mes  exemples 
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Les  mortels  les  plus  glacés, 
Et  t*apporter  mon  hommage 
En  te  consacrant  l'usage 
Des  Jours  que  to  m'as  laissés. 


CANTIQUE  244. 


AIR   71. 


pKrifr  rif  .^ 


/TN 


0  Dieu,  mon  unique    es-pé-ran-ce,      A- 
Toigui  fais  seul  notre  as-su-ran-ce,    An 


/:n 


IH  r  r  rif-f 


î^=E 


± 


si -le   des  per-sé-cu-fés, 
mi -lieu  des   ad  -  ver-si  -  tés, 


0    toi  que 
Des  pié-ges 


l'u-ni-Yers  a-do-re,  D*uncœnr   af-fli-gé  qui  t*im- 
que  Ton  YJent  me  tendre.   Si  mon  Dieu  daigne  me  dé- 


plo  -  re         Ex  -'  au  -  ce    les  vœux  au  -  jour-d*bai  ; 
fen-dre,        Je    se  -  rai  rainqueur  a  -  vec    lui. 
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%.  Telle  la  colombe  timide, 
Pleine  de  trouble  et  de  frayeur, 
A  Taspect  du  vautour  avide 
En  veut  éviter  la  fureur; 
Par  sa  prompte  fuite  elle  espère 
Sous  Taile  d'une  tendre  mère 
Trouver  un  assuré  secours  ; 
Tel  je  viens,  dans  ma  juste  crainte, 
A  l'abri  de  ton  aile  sainte 
Mettre  mon  bonneur  et  mes  jours. 

9*  Oui,  Seigneur,  mon  âme  charmée 
N'invoquera  plus  que  ton  nom  ; 
Ma  voix  par  ta  grâce  animée 
En  fera  retentir  Sion. 
Dans  le  danger  qui  m'environne. 
Je  ne  vois  plus  rien  qui  m'étonne. 
Tous  mes  vœux  vont  être  exaucés. 
Tu  connais  ma  misère  extrême, 
Je  connais  ta  bonté  suprême, 
Tu  me  rassures,  c'est  assez. 

4.  Grand  Dieu,  mes  jours  sont  ton  ouvrage, 

Pour  toi  seul  ils  sont  réservés  ; 

Daigne  accepter  le  pur  hommage 

De  ces  jours  que  tu  m'as  sauvés, 

A  te  les  vouer  tout  me  presse, 

Vienne  ta  droite  vengeresse 

Pour  me  défendre  ou  me  punir; 

A  tes  décrets  toujours  docile, 

Mon  âme,  agitée  ou  tranquille, 

Ne  cessera  de  te  bénir. 
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S*  Éclatez,  ma  Imrpe  et  ma  lyre, 
Joignez  vos  accords  à  ma  voix, 
Servez  le  beau  feu  qui  m'inspire, 
Je  vais  chanter  le  Roi  des  rois. 
Au  pied  des  sacrés  tabernacles, 
A  ses  bontés,  à  ses  miracles 
Rendons  un  légitime  honneur. 
Que  le  soleil  sortant  de  Tonde 
Ou  cessant  d'éclairer  le  monde, 
Nous  trouve  louant  le  Seigneur  ! 

0.  L'Éternel  s'est  montré  terrible 

A  nos  superbes  ennemis; 

Il  s'est  montré  doux  et  sensible 

Pour  des  cœurs  qui  lui  sont  soumis. 

Le  ciel  témoin  de  nos  alarmes 

L'est  aussi  du  sort  plein  de  charmes 

Qui  comble  aujourd'hui  tous  nos  vœux, 

Et,  malgré  la  noire  imposture, 

Tout  reconnaît  dans  la  nature 

Que  Dieu  seul  peut  nous  rendre  heureux. 

V.  Que  tes  bienfaits  et  ta  victoire 
Soient  le  sujet  de  nos  concerts! 
Grand  Dieu,  que  l'éclat  de  ta  gloire 
Éblouisse  tout  Tunivers! 
Qu'à  chanter  ton  nom  tout  s'unisse, 
Que  l'enfer  de  rage  frémisse 
Au  bruit  de  ce  nom  redouté. 
Qu'il  vole  au-dessus  du  tonnerre, 
Que  par  les  bornes  de  la  terre 
11  ne  puisse  être  limité  ! 
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(Cantique  245  snpprimô.) 


AIR  19. 


CANTIQUE  246. 


QueHe  grâ-ce    tu    m'asfai-te    En  pu-nis-sant 
Je  vois  ta  bon -té     par-fai-te  Dans  mes  plus  crû- 


mes er-reursl    -         .       .        *       »        . 
els  mal-heurs.    ^^«  P^*'"^^  ^"®  *«  m'en-TOi-es 


[h-^  i  JU^ 


T 


Me    ra  -  mô-nent  dans  les  Toi -es    De   tes  sain-tes 


rfTTTf  f 


n 


TO-lon-tés;  Tu  m'apprends,  souverain  Maître,   Tu  m'ap- 


prends  à    re-connal-tre   Le  prix  des   ad-?er-8i-tès. 

%•  De  ton  Jugement  sévère 
Je  reconnais  l'équité  ; 
J'ai  subi,  céleste  Père, 
L'arrêt  que  j'ai  mérité. 
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Détourne  à  présent  ta  face 
De  mes  fautes  ;  que  ta  grâce 
M'accorde  encor  d'heureux  jours! 
Je  ne  veux  en  faire  usage 
Que  pour  t'aimer  davantage 
Et  pour  te  servir  toujours. 

3.  Dieu,  ta  justice  n'accable 
Que  les  pécheurs  endurcis  ; 
Pour  moi,  plus  je  fus  coupable, 
Plus  je  te  serai  soumis. 
Oui,  je  veux  à  l'innocence 
Consac^rer  mon  existence  ; 
Qu'elle  soit  tout  mon  bonheur! 
Qu'en  ta  loi  je  persévère 
Et  que  rien  jamais  n'altère 
La  pureté  de  mon  cœur  I 


(Cantique  247  supprimé.) 


CANTIQUE  248. 


De  quoi  t'a -larmes -lu,  mon  cœur?  Ra-ni- me 
Sou- viens-toi   de  ton  Cré  -  a  -  teur,    Ta  tris -tes- 


l\=r^iJ-^:^Wf"=f=frrrr^ 


toncou-ra-ge.      ^         ,^.     i.    *  ,..    i    .         *  « 
serou-tra-ge;     ^^^  ce  Dieu  fort  Rè-gle  ton  sort  En- 
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faot  du  Dieu  su  -  prô-jne,  Il    te  connaît,  il    t'ai-me. 


«.  Viens  contempler  le  firmament, 

Dis  si  ton  oeil  embrasse 
Les  mondes  que  le  Tout-Puissant 
A  semés  dans  l'espace. 
Ni  ton  savoir 
Ni  ton  pouvoir 
Ne  te  rendront  capable 
De  faire  un  grain  de  sable. 

3.  Connais  le  Dieu  de  l'univers 

Et  ton  insuffisance; 
Il  a  mille  moyens  divers, 
Tout  prêts  pour  ta  défense, 
Et  dans  ses  bras    . 
Tu  ne  perds  pas, 
Au  fort  de  la  tempête,   . 
Un  cheveu  de  ta  tête. 

4«  Tu  formas  l'homme  de  limon, 

Auteur  de  toutes  choses,; 
Tu  revêts  mieux  que  Salomon 
Les  lis  des  champs,  les  roses. 
Quoi  I  tout  le  cid, 
Père  éternel, 
Te  coûte  une  parole, 
Et  l'homme  se  désole! 
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S.  Les  mondes  roulant  dans  les  cieux 

Et  la  fleur  que  je  cueille, 
L'accord  des  astres  radieux,' 
La  cbute  d'une  feuille, 
Tout  suit  ta  loi; 
Serais-je,  moi, 
Au  fort  de  la  sou£france. 
Sans  Dieu,  sans  espérance? 

S»  Bannis  donc,  mon  cœur,  les  soucis, 

Car  ta  douleur  t'abuse  ; 
Après  t'avoîr  donné  son  Fils, 
Est-ce  que  Dieu  refuse 
A  son  enfant 
Le  vêtement, 
Le  toit,  le  pain,  la  vie? 
Crains-tu  qu'il  ne  t'ouiilie? 

V.  Tu  me  conduiras  par  la  main 

Si  tu  veux  que  je  vive  ; 
Chaque  jour  aûoitte  à  mon  gain. 
Pourvu  que  je  te  suive. 
Je  suis  content  ; 
Tout  accident. 
Conduit  par  ta  main  sage, 
Tourne  à  mon  avantage. 

8.  Veux-tu  me  donner  des  plaisirs? 

J'en  bénis  ta  tendresse. 
Veux-tu  traverser  mes  désirs? 

J'adore  ta  sagesse. 
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Je  sais,  Je  vois 

En  qui  Je  crois. 
Ta  volonté,  mon  Père, 
Me  sera  toujours  chère. 

O.  Je  me  jetterai  dans  tes  bras 

Si  tu  veux  que  Je  meure. 
0  mon  Dieu,  ne  me  quHte  pas; 
Viens,  à  ma  dernière  heure, 
Viens  m'assister. 
Viens  transporter 
Mon  âme  en  son  asile. 
Et  Je  mourrai  tranquille. 
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ilR    100. 


CANTIQUE  249. 


#rÏÏJfJJ|f  Jf^^^^^ 


Lors-que  To-ra-ge  fond  sur  toi,  0  mon  cœur,  cal-me 


yrî.\rf-t-fiJ^m 


ton  ef-froi,  In-vo-que  Dieu,  Ion  Pè  -  re.  Son  bras  puis -^ 


/TS 


sant  En    un  ins- tant  Peut  Û-nir  ta  mi-sè-re. 

22 
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%•  Tous  les  malheurs  dont  tu  gémis, 
C'est  ton  Dieu  qui  les  a  permis  ; 

Respecte  sa  sagesse. 

'    II  l'a  youlu  ; 
Sois  résolu 

A  souffrir  sans  fallifesse. 

9*  Ce  Dieu  di»  sein  de  la  douleur 

Peut  faire  jaillir  t<Hi -bonheur  ; 

Attends  sa  détivraneo. 

Quiconque  en  lui 

Gtiercbe  un  appui, 

Éprouve  sa  démence. 

4.  Des  peines  qui  l'ont  désolé, 
Bientôt  le  Juste  est  consolé  ; 
Dieu,  calmant  ses  alarmes^ 
A  ses  travaux  '   '    ' 
D'un  doux  repos 
Fait  succéder  les  charmes. 


AIR.   7. 


(Cantique  250  supprimé.) 


CANTIQUE  251. 


^arr^-^ 


<t\ 


D~rTi 


Sois    tou-cbô    de     mes*   lar  -  mes»  Dis- 
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/T\ 


si-pemea  a  -  larmes,  As-sis- te-moi,  Sei-gneur.  E- 


^=p^=g4X?=p=g 


ter-nel,  Dieu  su  -  prô  -  me,  Daus  mon  mal-heur  ex- 


J_g4-L^l  ^  ^ 


trô  -  me  Vers  toi  seul  j'é  -  le   -  ve  mon  cœur. 

%.  Oui,  malgré  ma  tristesse^ 
Ta  céleste  promesse, 
0  mon  Dieu,  mon  Sauveur, 
Me  remplit  d^assurance  ; 
Bientôt  ta  délivrance 
Va  mettre  un  terme  à  ma  douleur. 

S.  Seigneur,  tu  vois  ma  peine; 
Ta  bonté  souveraine 
Sait  quels  soni  mes  travaux. 
0  te  meilleur  des  pères, 
Que  mes  larmes  amères 
.     Te  trouvent  sensible  à  mes  maux  ! 

4.  Lorsque  je  te  réclame. 
Ta  grâce  dans  mon  âme 
Fait  renaître  la  paix.  ' 
Du'fonddu  précipice, 
Seigneur,  la  main  propice 
■    Peut  me  retirer  à  jamais^ 
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6.  Je  bénis  ta  patole 
Qui  rassure  et  console 
Mon  cœur  épouvanté. 
Que  pnis-je  craindre  au  monde, 
Quand  mon  espoir  se  fonde 
Sur  ton  ineffable  bonté? 


GANTZQU.E  252. 


.  AIR  '82. 


i 


/r\ 


^ 


^ 


±r 


T=^^ 


t 


Mon    Dieu,   ne      m'a  -  ban -don -ne    pas; 


^ 


il  ■  ■  ■  I  1 .1 1  «  I  ■  — •■ 

r-#--^-»- i h 


* 


t 


± 


Seigneur,  di  -  ri  -  ge  tous  mes  pas       Vers  le 


/V\ 


irr  r  ^  f- 


Z^ 


ciel  ma  pa-tri  «-  e.        Eem-plls-moi  d*u-ne  • 


sainte  ardeur      Pour  toi,  sour  -  ce  du  vrai  bon-bear. 


/CS 


m 


=i 


^^^H^ 


Âhl    prends        soin    de.    ma    vi  -  e. 
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%•  Je  souffre  de  cruels  tourments. 
Âfa  !  Seigneur,  quand  viendra  le  temps 

Où  tu  rompras  ma  chaîne? 
Quand  pourrai-je  avec  les  élus 
Contempler,  6  divin  iésus^ 

Ta  gloire  souveraine? 

3.  Jésus,  viens  raffermir  ma  foi  ; 
Seigneur,  protège  et  soutiens- moi 

Par  ta  vertu  puissante, 
Accorde-moi  ton  prompt  secours, 
Du  ciel  retrace-moi  toujours 

La  gloire  permanente. 

4.  Je  ne  soupire  désormais 
Que  pour  ce  séjour  de  la  paix 

Où  je  verrai  ta  face. 
Oui,  mon  âme  se  donne  à  toi  ; 
Viens,  dans  la  mort  soutiens  ma  foi, 

0  Dien  de  toute  grâce. 
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AIR   30. 


CANTIQUE  253. 


Seigneur,  dans  ma  souf  -  Cran-  ce,    A     toi  seul 
J'at-tends  de    ta  puii  •  fan  -  ce    Un  sur   et 
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j  ai   re  -  cours;    ^    .m      t     x.      jt^       ± 

4  C  est  dans  les  bras  d  un  pé  -  re  Oue 

prompt  Se-COUrS.         vjcovua     ai    o    «      aviu       y^      ic      vu^ 


/T» 


i 


-jr-f-n-f—r 


i|  I     ■■i«»in«ilii«»« m    »■[  — i^-^iij^i^»— »»— ■ 

^  lil   I         «»  «      I Il I Il      ■  ■    ■■  ■■  «  ■  I  if    I      I       I    P  -M 

— ♦ -J         ■  I  ■  I—  #     ■  ——1.  -i 

0      *     *         0  d  '     lifP  '  ' 


je   me  sui^  je  -  té  ;     £a     sa     grâ  -  ce     j'es- 


pè  -  re,  Car      il  m'a   ra  -  che  •  té. 

%.  Ame  faible  et  craintive^ 
Pourquoi  donc  te  troubler? 
Quand  tu  n'es  plus  captive, 
Comment  peux-tu  trembler? 
Laisse  aux  enfants  du  monde 
Les  soucis  et  les  pleurs; 
Dieu,  sur  qui  je  me  fonde, 
Â  porté  mes  langueurs. 

8.  Je  n'ai  dans  mon  partage 
Aucun  bien  temporel; 
Mais  un  riche  héritage 
M'est  acquis  dans  le  ciel. 
Pour  ceux  que  Jésus  aime. 
C'est  trop  pou  que  de  Tor  ; 
Il  se  donne  lui*môme 
Et  devient  leur  trésor. 
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4*  Qu'il  est  doux  de  se  dire  : 
L'Étemel  pense  à  moi, 
Il  voit  quand  je  soupire, 
Quand  je  suis  dans  Teffroi; 
11  recueille  mes  Is^mes, 
Il  veut  les  essuyer, 
Et  je  n'ai  point  d'alarmes 
Qu'il  ne  puisse  ealmer. 

S«  Garde^moi  de  détresse, 
0  mon  Dieu,jsauve-moi 
£t  sois  ma  forteresse 
Au  jour  de  mon  effroi. 
Sois  mon  bien,  mon  partage  ; 
Mon  espoir  est  en  toi. 
J'obtiendrai  l'béritage 
Que  j'attends  par  la  foi. 


o»=îo*— 
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WVUl.  PRIÈRE. 


CANTIQUE  254. 


AIR   77. 


I 


I 


/r\ 


^£ 


? 


Quel  -  les  douceurs  un  cœur    pi  -  eux  Tronre, 


6  Seigneur,  dans  la  pri-è  -rel  Sous  ton  regard,  en 


/7\ 


/Tn 


r^  r    QzzjiL^^^^I  ^    J    ^ 


ta  lu-miè-re,    Il  goûte  a-lori  la  paix  des  cieux. 

%•  Dans  le  secret,  seul  avec  toi, 
Son  âme  en  Christ  cherche  ta  face, 
Et  le  trésor  de  toute  grâce, 
Pour  l'enrichir,  s'ouvre  à  sa  foi. 

9*  Là  ton  enfant  verse  en  ton  sein 
Tous  ses  ennuis,  ses  maux,  ses  plaintes, 
Et  pour  son  cœur  cessent  les  craintes, 
Et  bientôt  tout  devient  serein. 

4.  Ouvre-moi  donc,  ô  mon  Sauveur, 
Toi-même  ainsi  ton  sanctuaire  ; 
Car  tu  connais  qu'en  ma  misère 
Je  suis,  hélas!  plein  de  tiédeur. 


PRIÈRE. 

S*  Enseigne-moi  par  ton  Esprit 
A  t'invoqaer  en  assurance, 
Et  donne-mot  la  confiance 
D'un  simple  enfant,  ô  Jésus^Cbristl 


393 


CANTIQUE  255. 


AIR    28. 


j,  r  J  |J  Jpp-p-jfTr 


/r\ 


Âlil  que 

la    foi    de    la  Ga-na-né  -  eu-.ne 

..               1 

■                       1 

— P= — • J- 

-jfc= aj- 

-# J J— ifcj- 

■     1 *- 

J^      " 

F....^r_«^ 

' 

MemonCre^ô   Dieu,  com-me  je  dois  prî  -  e'r! 
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Com-ment  aus-si    je    dois  te  sup-pli  -  erl 

%.  A  toi,  Seigneur,  librement  et  sans  crainte 
Tout  son  désir  eiiç  manifesta. 
Avec  «rdeur  elle  exprima  sa  plainte 
Et  devant  tous  longuement  persista. 
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3.  Elle  crut^dODè  qu'en  ta  toiite*puisi$anee 
De  tous  les  maux  était  la  fçnérison, 
Et  que  ta  riche  et  facile  clémence 
Â  nos  besoins  ne  refuse  aucun  don. 

4*  Aussi  sa  foi  la  plus  forte  fut-elle; 
Comme  Jacob,  elle  lutta,  Seigneur; 
Tu  te  rendis  à  cetteiime  fidèle. 
Et  lui  donnas  le  désir  de  son  coeur. 

6*  0  mon  ^auveur,  tes  faveurs  sont  les  mêmes 
:De  siècle  en  siècle' et  pour  tous  tes  enfants  ; 
Car  aujourd'hui  comme  hier  tu  les  aimes, 
Et  tes  trésors  pour  eux  sont  permanents. 

ém  A  mes  désirs  que  ton  Esprit  les  ouvre  ! 
Oui,  vers  leurs  biens  viens  mon  cœur  incliner 
Et  si  d'abord  quelque  retard  les  couvre, 
*Âb!  que  Je  sache  aussi  timportunerf 
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La  prière  du  Seigneur. 
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la    terre    ba  -  bi   -   ta  *   ble. 

%•  Roi  des  rois.  Seigneur  des  seigneurs, 
Établis  ton  trône  en  nos  cœurs. 
Que  ton  Christ,  par  qui  tout  respire, 
Soit  connu  dans  tout  l'univers, 
Et  que  tous  les  peuples  divers 
Soient  soumis  à  son  juste  empire  ! 

8*  0  grand  Dieu,  que  ta  volonté. 
Qui  fait  tout  avec  équité 
Et  que  tu  nous  as  révélée. 
Soit  sur  la  terre  constamment, 
Comme  elle  l'est  fidèlement 
Dans  les  hauts  lieux,  exécutée  ! 

4.  Unique  source  de  tout  bien. 
Donne-nous  le  pain  quotidien, 
Tout  ce  qui  nous  est  nécessaire 
Pour  passer  doucement  nos  jours  ; 
Surtout  accorde-nous  toujours 
Ta  grâce,  à  tous  si  salutaire. 
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6*  Pardonne-nous  tons  nos  pécfaés 
Passés,  présenls,  connus,  cachés  ; 
Exercé  sur  nous  ta  clémence, 
Gomme  nous  pardonnons  à  tous 
Tout  ce  qu'ils  ont  fait  contre  nous, 
.    £ans  en  prendre  aucune  vengeance. 

tl»  Garde-nous  de  séduction 
Et  de  toute  tentation. 
De  Satan  confonds  la  malice; 
Ne  permets  pas  que  ses  fureurs, 
Ses  promesses  ou  ses  douceurs 
Nous  détournent  de  ton  service. 

y.  C'est  à  toi  qu'appartient,  Seigneur, 
La  force,  le  règne  et  l'honneur. 
Exauce-nous,  ô  notre  Père, 
Pour  l'amour  de  Jésus,  ton  Fils, 
Qui  nous  a  de  sa  bouche  appris 
A  t'adresser  cette  prière. 
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/7\  /^ 


ïp=^=ù=^^^m 


trê  -  me  Vers  toi  seul  j'é  -  lô   -  ve  mon  cœur. 

%.  Oui,  malgré  ma  tristesse, 
Ta  céleste  promesse, 
0  mon  Dieu,  mon  Sauveur, 
Me  remplit  d'assurance  ; 
Bientôt  la  délivrance 
Va  mettre  un  terme  à  ma  douleur. 

8*  Seigneur,  tu  vois  ma  peine; 
Ta  bonté  souveraine 
Sait  quels  soni  mes  travaux. 
0  le  meilleur  des  pères, 
Que  mes  larmes  amères 
Te  trouvent  sensible  à  mes  maux  ! 

4»  Lorsque  je  te  réclame, 
Ta  grâce  dans  mon  âme 
Fait  renaître  la  paix.  ' 
Du*^fonddu  précipice. 
Seigneur,  ta  mafn  propice 
Peut  me  retirer  à  jamais. 
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8*  Que  sert  à  mon  esprit  de  percer  les  abîmes 
Des  mystères  les  plas  sublimes 
Et  de  lire  dans  Tavenir? 
Sans  amour,  ma  science  est  vaine 
Comme  le  songe  dont  à  peine 
Il  reste  un  léger  souvenir. 

4*  Que  me  sert  que  ma  foi  transporte  les  montagnes, 
Que  dans  les  arides  campagnes. 
Les  torrents  naissent  sous  mes  pas, 
Ou  que,  ranimant  la  poussière, 
Elle  rende  aux  morts  la  lumière, 
Si  Tamour  ne  ranime  pas? 

S*  Oui,  mon  Dieu,  quand  mes  mains  de  toutmon  héritage 
Aux  pauvres  feraient  le  partage, 
Quand  mêiQe,  pour  le  nom  chrétien 
Bravant  les  croix  les  plus  infâmes, 
Je  livrerais  mon  corps  aux  flammes. 
Si  je  n'aime,  je  ne  suis  rien. 

B»  Que  ]e  vois  de  vertus  qui  t)rillent  sukta.  trace, 

Charité,  fiile  de  la  grâce  ! 

Avec  toi  marche  la  dQuceur 
i  Que  suit  avec  un ^ air  affable 

La  patience,  inséparable 

De  la  paix,  son  aimable  sœur. 

V*  Tel  <)ue  Fastre  du  jour  écarté  les  ténèbres^ 
De  la  n«it  compagnes  funèbres, 
Telle  tu  chasses  d'un  coup  é*^\ 
L'envie  aux  humains  sifattfle 
Et  toute  la  troope  infernale 
Des  vices,  enfants  de  rorgueiL 
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9«  Libre  d'ambition,  simple  et  sans  artiâce, 
Autant  que  ta  hais  Tinjustice, 
Autant  la  vérité  te  plaît. 
Que  peut  la  colère  Ifarouebe 
Sur  un  cœur  que  jamais  ne  toucbe 
Le  soin  de  son  propre  intérêt? 

9.  Aux  faiblesses  d'autrui  loin  d'être  inexorable, 

Toujours  d'un  voile  favorable 
Tu  t'efforces  de  les  couvrir. 
Quel  triomphe  manque  à  ta  gloire? 
L'amour  sait  tout  vaincre,  tout  croire, 
ToHt  espérer  et  tout  souffrir. 

10.  Un  Jour  Dieu  cessera  d'inspirer  des  oracles  ; 

Le  don  des  langues,  les  miracles, 
La  science  aura  son  déclin  ; 
.  I^'amour,  la  charité  divine, 
Éternelle  en  son  origine, 
Ne  connaîtra  Jamais  de  fin. 

11.  Nos  clartés  ici-bas  ne  sont  qu'énigmes  sombres; 

Mais  Dieu  sajis  voiles  et  sans  ombres 
Nous  éclairera  dans  les  cieux. 
Et  ce  soleil  inaccessible, 
Comme  à  ses  yeux  Je  suis  visible. 
Se  rendra  visible  à  mes  yeux. 

1%.  L'amour  sur  tous  les  dons  l'emporte  avec  justice. 
De  notre  céleste  édifice  • 
La  foi  vive  est  le  fondement, 
La  sainte  espérance  l'élève, 
La  tendre  charité  l'achève 
Et  l'assure  éternellement. 
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13*  Quand  potiml-je  l'offrir,  ù  ckarité  suprême, 
Au  sein  de  la  lumière  même, 
Le  cantique  de  mes  soupirs. 
Et,  toujours  brûlant  ponr  ta  gloire. 
Toujours  puiser  et  toujours  boire 
Dans  la  source  des  irstis  plaisirs  \ 


CANTIQUE  258. 
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%.  Sentez-^voiis  ces  donces  étreintes, 
Ces  élans,  ces  tendresses  saintes, 
Cette  bonté  pleine  d'ardeur 
Qui  souffre  de  toute  misère, 
Que  rhumanité  tout  entière 
Trouve  heureuse  de  son  bonlieiir? 

3*  Vous  croyez  que,  sauvant  les  hommes 
Et  devenant  ce  que  nous  sommes, 
Le  Fils  de  Dieu  nous  racheta  ; 
Que,  pour  nous  ramener  au  Père, 
Il  s'abaissa  jusqu'à  la  terre 
Et  qu'il  mourut  sur  Golgotha. 

41  •  Mais  savez-vous  qu'il  faut  le  suivre. 
Gomme  il  a  vécu  qu1i  faut  vivre. 
S'inspirer  de  tout  son  Esprit, 
Ou  que,  pareils  aux  vierges  folles. 
Toutes  vos  pompeuses  paroles 
Retentissent  comme  un  vain  bruit? 

6*  Oui,  pleins  de  zèle  pour  sa  cause, 
Vous  pouvez,  bravant  toute  chose. 
Vous  consumer  la  nuit,  le  Jour, 
Et,  prêts  à  tous  les  sacrifices, 
Afl'ronter  même  les  supplices  ; 
Vous  n'êtes  rien  sans  son  amour. 

tl»  Ah!  savez-vous  bien  que  le  monde. 
Dont  l'obscurité  si  profonde 
Vous  porte  souvent  à  gémir, 
De  vous  seuls  attend  la  lumière? 
Vous  êtes  le  sel  de  la  terre, 
Savez-vous  vous  en  souvenir? 
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y.  L'amour  seul  peut  guérir  encore 

Le  mal  profond  qui  nous  dévore, 

Cet  égoïsme  universel. 

Sa  force  n'est  point  affaiblie; 

Il  est  le  lien  qui  relie 

L'homme  â  l'homme  et  la  terre  au  ciel. 

8«  A  sa  voix  les  discordes  cessent, 
L'envie  et  l'orgueil  disparaissent. 
Des  partis  l'esprit  est  dompté. 
Ce  que  la  force  ne  peut  faire, 
Sa  seule  présence  l'opère. 
Qui  résiste  à  la  charité? 

0.  Elle  est  le  signe  auquel  le  Maître 
A  dit  qu'on  devra  reconnaître 
De  son  Esprit  les  vrais  enfants; 
Elle  est  la  marque  de  sa  vie, 
Elle  est  la  trace  qu'ont  suivie 
Les  disciples  des  premiers  temps. 
lO»  La  charité  peut  toute  chose, 
Car  en  Dieu  même  elle  a  sa  cause. 
Et  c'est  la  foi  qui  la  produit  ; 
Elle  surpasse  en  excellence 
Et  la  foi  même  et  l'espérance,  . 
Comme  l'arbre  est  moins  que  le  fruit. 

I  !•  Mais  il  faut  l'arbre,  l'Évangile! 
Toute  autre  base  est' trop  fragile. 

II  faut  que  tout  amour  humain, 
Pour  subsister,  se  purifie, 
Qu'il  s'élève  et  se  vivifie 

Au  souffle  de  l'amour  divin. 
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%•  Mais,  6  Seigneur,  quand  ta  tendresse 

Nous  enrichit  de  ton  pardon, 

A  notre  cœur  plein  d'allégresse 

Tu  ûs  goûter  ce  nouveau  don. 

Si,  depuis  lors,  notre  faux  zèle 

A  relâché  le  nœud  d'amour, 

Oh  !  viens  encor,  Sauveur  Adèle, 

Le  resserrer  de  Jour  en  jour. 

8*  Ne  permets  plus  que  nos  misères 
Interrompent  ces  saints  transports  ; 
Qu'en  un  faisceau  tu  nous  resserres 
Pour  ne  former  en  toi  qu'un  corps  ! 
Bannis  de  nous  Taigreur,  Tenvie, 
La  médisance  et  la  froideur; 
Répands  sur  nous  l'esprit  de  vie. 
De  foi,  d'amour  et  de  ferveur. 

4*  Que  nous  puissions  vivre  sans  cesse 
De  cet  amour  qui  nous  unit! 
Qu'il  soit  la  part  et  la  richesse 
De  ce  troupeau  qui  t'en  bénit! 
Exauce,  ô  Dieu,  notre  prière. 
Viens  nous  unir  à  notre  Époux. 
Nous  t'en  prions,  ô  tendre  Père, 
Dans  l'unité  consomme-nous. 


(Cantique  260  supprimé.) 
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%•  0  Rédempteur,  en  ta  présence, 
•*       .   D^ns  ta  sainte  oommirnioii-      «      , 
~    Ils  savourent  la  Jouissance 
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••  Dans  tous  les  lieax  la  même  vie 
Anime  tous  tea^racbetés  '^ 
Partout  leur  âme  est  réjouie 
De  tes  douces  gratuités  ; 
Oui,  ton  Église  est  enrichie 
De  te's  raagniflques  boutés. 

Y  '•  Apprends-nous  donc,  Dieu  charitable, 
\  nous  aimer  sincèrement.     ^  "^ 

Nous  recevons  tous  à  ta  table* 
Un  même  et  céleste  aliment  : 
Ah!  qu'un  sentiment  véritable 
Nous  unisse  en  toi  tendrement! 
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hait,  si  Ton  veut  t*6pprimer,      Fer-me  ton  cœur  à 


la  vengeance;  Gomme  ton  Dieti)  tu  dois   ai -mer. 


%•  Bien  loin  de  toi  que  toute  haine, 
Que  tout  dépit  soit  toujours  repoussé  ! 
Souffre  en  repos  et  Tinsulte  et  la  peine, 

Et  sans  orgueil  sois  abaissé. 
Oui,  pour  Jésus,  pour  ce  roi  débonnaire 
Reçois  le  coup  le  plus  humiliant, 

Bois  Jusqu'au  fond  la  coupe  amère  ; 

Comme  ton  Dieu,  sois  patient. 
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s*  Ne  sais-lii  pas  quelle  est  sa  grâce  ? 
Que  de  péchés  son  aoiour  t'a  remis  ^      % 
'  Qu'ainsi  jamais  ton  suffport  ne  ïe  lasse 
Envers  tes  plus  grands  ennemîfs^ 
S'ils  sont  cruels,  si  leurs  haines  s'attisent. 
De  ta  bonté  rouvre- leur  le  trésor  j 
•    ^  S'Us  sont  hautaine,  s^tis  tennépriseiH,  « 
Comme  ton  Dieu^  pardonne  encor. 

4.  Ce  n'est  pas  toi  que  hait  le  monde. 
C'est  ton  Sauveur,  qu'ils  ne  connaissent  pas. 
AR  !  plains'ies  donc,  leur  misère  est  profonde; 

Contre  Dieu  se  lève  leur  bras. 
Tends-leur  la  main  au  bord  du  précipice; 
«^  S'ils  sont  tombés,  cours  et  sois  leur  soutien, 
%  «  Et  pouY*  punir  leur  i^i^stice,*'    *    h 
.  Comme  ton.  Dieu,  fais-leur  du  bien.    . 


(Cantique  263  supprimé.) 
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••  Hélas  I  S^^œur,,  Je  moîQilre  oiseau , 
L'hirondelle,  le  passereau, 
Trouvent  bien  ebez  toi  leur  retraite; 
Et  moi,  dans  mes  ennois  mortels, 
Je  languis  loin  de  tes  autels; 
C'est  en  vain  que  je  m'y  souhaite. 
Heureux  .qiii<peutTdajiis  (a/miiison 
Te  louer  en  toute  saison! 

a*  Ôh  !  mille  fols  heureux  celui 
De  qui  toujours  tu  fus  l'appui, 
Et  qui,  d'une  foute  constante. 
Passe  pour  te  rendre  ses  vœux 
Le  vallon  sec  et  sablonneux, 
^ans  qué*la  peine  Tépouvantè  ! 
L'eau  vii^  sons  sa  main  naîtra^ 
L'eau  du  ciel  ses  puits  remplira. 

4.  Toujours  plus  fort  ils  marcheront, 
Jusqu'à  ce  qu'étiUn  Ils  viendront    * 
En  Sîon^  devant  Dieu  se  rendre. 
^      .ToFquiVeillessar  Isfaêl, 

Grand  Dieu^.de  ton  trône  éternel 
.  Daigne  mes  prières  entendre. 
Dieu  de  Jacob,  exauce-moi 
V Quand  j'élève  mon  câ^ur  t  toi.'  ^ 

>  •    .     •    f      •     ■      .  '  .■ 

S*  0  Dieu  qui  nous  défends  des  cieux. 
Sur  ton  enfant  tourne  les  yeux. 
J'aimerais  mieux,  mi  t(hites  sortes. 
Un  jour  chea  toi  <|ire  mille  ailleurs^ 
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Et  je  cr0ts  l^s  emplois  meilleurs 
Des  «imples'^ard^s  4e  tes  portes   * 
Qtte  d'h^îiér  dan»  ces  palais 
Où  la  verte  D^entr*  .^inais; 

O.  Qui  veut  en  toi  se  contfer 
T'a  pour  soleil,  pourl)ouclier  ; 
Tu  donnes  la  grâce  et  la  gloire, 
Tu  couronnes  l'intégrité 
D'honnpur  et  de  félicité 
Au  delà  de  ce  qu'on  peut  croire. 
Ah  !  mille  et  mille  fois  heureux 
Celui  qui  t'adresse  ses  vœux  ! 
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D'aprèf  1«  piaume  84. 


fe^  j  f  r  I ,' r  f  f:jff|=f-^ 


Roi  des  ro^s,  É-tcr-nel  mon  Dieu,  Combien  j'ai- 
Que  ne  puîs-je  dans  ce  saint  lieu  Sans  cesse  è- 


^fs 


me  tes   ta-ber^na^clés^ 
cou -ter  tes  o-ra-cles. 


Tu     par -les    et  mes 


^^^rgl^^^ 


sena.ra^ds  Kfi.     .r«8'*.pt»reBt.(iBe  tos'par  vis;  I- 


4ig 


CCLT8  PUBLIC. 


"  *  ,     I  «    il    ■  «I    ^    l^^^gl**.  «»       Il  ■  I      if     I     I  >     li»É  i 


ci,   ce -i^lé-braat  ta  piii&*'8aDHCe»/  i  Moo  cœur  jon- 


^= 


it     de    tu    pré  -  sen  -  ce.  Mon     â  -  me  vers  toi 


««*i       >K     ■«ttn->>|)l»iit      it 


t=^ 


s'é  -  le  -  van t  Cherche    (a   face,    ù    Dieu^     vi-vant. 

9.  Que  ces  moments  sont  précieux 

Où  ton  saint  temple  est  ma  retraite, 

Où  tu  me  disf^qns^Qs  ^  çieyiL 

Les  trésors  que  mon  cœur  souhaite  ! 

Dans  mes  besoins  spirituels 

,     J'accours  an  pifd  de  tes  ^utels.    ^ 

*  *    '    rèi,  Sféigmeur,  tout  me  retrace  ^      '* 

•**         Les  dons  (?6Testes  fle  ta  grâce. 

'  Heureux  qui  vient  dans  ta  maison 

Te  (irésehler  son  oraison  ! 
•►•,_.  _' 

^      '.      ^      *     *  ^    T"-  .  >      . 

». 
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'  Ré^jou-î)9*8<pQihnmiS>piii  fidgaeur,  'AdseiDUons- 
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rr 


t 


i — r- 


r^r^rr 


I 


Dous  à      son  hooneuF;      Car  il  est  seul  no-tre  dé- 


t~J— j- 


-^ 


fen  -  se.  Cou-rous    à     son  temple  au  -  jour- 


d'hui. 


Â  -  lia   de  chan  -  ter     de  -  vant    lui 


rr  -^  ^  H-^ 


/7\ 


-JSl 
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Sa  force  et      sa   ma-gui-ti  -  cen  -  ce. 

1^»  C'est  le  Dieu  grand  et  glorieux, 
Le  Roi  des  rois,  le  Dieu  des  cieux, 
Qui  seul  dans  ses  mains  tient  le  monde, 
Qui  domine  sur  les  hauts  monts 
Et  dans  les  abîmes  profonds, 
Maître  de  la  terre  et  de  Tonde. 

••  La  mer  et  ses  eaux  sont  à  lui, 
Il  en  est  Tauteur  et  l'appui, 
La  terre  est  aussi  son  ouvrage  ; 
-  Cest  le  Dieu  qui  nous  forma  tous  ; 
Allons  adorer  à  genoux 
Un  maître  si  grand  et  si  sage. 
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4.  Il  est  notre  Dieu  tcrat-puîssant, 
Nous,  son  troupeau  4]u'on  voit  paissant 
Sous  sa  main  qui  nous  est  propice. 
Aujourd  hui  qu'on  entend  sa  voix, 
Prenez  garde  au  moins  cette  fois 
Que  votre  cœur  ne  s'endurcisse. 


CANTIQUE  268. 


AIR    111. 


Psaume  100. 
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Vous  qui  sur   la  terre    ha  -  bi  -  tez,  Ghan- 


/rs 


tez    à   hau  -  le  voix,  chantez,  Ré  -  jou  -  is  -  sez-vous 


m 


M^ 


I 


au  Seigneur  Par  un  saint  hymne  à   son  hon-neur. 

%•  Sachez  qu'il  est  le  Souverain 
Qui,  sans  nous,  nous  Ot  de  sa  main, 
Nous,  le  peuple  qu'il  veut  chérir 
Et  le  troupeau  qu'il  veut  nourrir. 

8.  Entrez  dans  .son  temple  aujourd'hui, 
Venez  vous  présenter  à  lui, 
Célébrez  son  nom  glorieux 
Et  i'élevez  iiisqiies  aux  oieiix. 
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4.  C'est  un  Dieu  rempli  de  bonté, 
D'une  éternelle  vérité, 
Toujours  propice  à  nos  soubaits, 
Et  sa  grâce  dure  à  jamais. 


IR    74. 


CANTIQUE  269. 

Tiré  du  Psaani«  119. 
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Si: 
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Heu-reuz  ce  -  lui     qui,  par  un  jus*te  cboix, 


/T\ 


^ 


m 


t 


t 


S'abstient  du  mal  et  vit  dans  rinno-cence,Qai,  craignant 


/V\ 


^ — i- 

p       j 1- 

- 

-   -_!         ^m^- 

^     ^     J     j 

=-,1 #- 

rt=rê= 

Dieu,  se  soumet  à  ses    loisl   Heureux  ce  -  lui  qui 
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[r^Xit 
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ï 


dans  son  al  •  li  -  an -ce  Garde  avec  soin  ses  statuts  prè-ci- 


tn-TiT^-^] 


eux  Dont    il    a  fait. son  u-airqucsci- en -ce! 
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%•  Loin  de  se  plaire  à  des  faits  odieux, 

Le  juste  marche,  ainsi  que  Dieu  l'ordonne, 

Par  le  chemin  qn'il  nous  montra  des  cieùx. 

Tu  veux,  Seigneur,  qu'en  ce  monde  on  s'adonne 

A  se  former  sur  ton  commandement, 

Et  que  ta  loi  jamais  on  n'abandonne. 

8*  Mais  par  ta  grâce,  ô  Dieu  juste  et  clément, 
Guide  mes  pas  où  ta  voix  me  convie. 
Sans  que  jamais  j'y  bronche  seulement. 
Nul  déshonneur  ne  troublera  ma  vie 
Si  mon  esprit,  en  ta  voie  arrêté. 
De  t'obéir  ne  perd  jamais  l'envie. 

4.  D'un  cœur  ouvert  je  dirai  ta  bonté. 
Si  j*en  obtiens  la  grâce  de  comprendre 
Tes  jugements,  qui  sont  pleins  d'équité. 
C'est  là  le  but  où  mon  âme  veut  tendre; 
Mais  j'ai  besoin  dans  mon  infirmité 
De  ton  secours,  sans  qu'il  se  fasse  attendre. 

S*  Les  jeunes  gens  veulent-ils  s'amender? 
Dans  ce  dessein  qu'ils  prennent  pour  adresse 
Ce  qu'il  te  plaît  dans  ta  loi  commander. 
Pour  moi.  Seigneur,  je  te  cherche  sans  cesse  ; 
Mais  je  pourrais  m'égarer  aisément 
Si  je  n'étais  conduit  par  ta  sagesse. 

e.  Répands  tes  dons  sur  moi,  ton  serviteur, 
Ranime,  ô  Dieu,  ma  languissante  vie  ; 
Je  garderai  tes  lois  de  tout  mon  cœur. 
Rends  ta  lumière  à  ma  vue  affaiblie  ; 
Sur  tes  édits  j'attacherai  mes  yeux 
Pour  contempler  ta  grandeur  infinie. 
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m  «  *•  Que  ta  parole  est  un  bien  précieux! 
Dans  sa  douceur  je  me  plais  davantage 
Qu'au  goût  du  mjel  le  plus  délicieux. 
Tes  seuls  conseils  ont  pu  me  rendre  sage, 
Ils  m'ont  appris  combien  sont  odieux 
Tous  les  détours  où  le  mensonge  engage. 
V  9^.  Ta  vérité,  comme  un  flambeau  qui  luit, 
Me  sert  de  guide,  et  sa  vive  lumière 
Me  vient  montrer  tes  sentiers  dans  la  nuit. 
Entends,  Seigneur,  mon  ardente  prière. 

Je  Tai  juré,  je  veux,  par-dessus  tout. 
Aimer  ta  loi  d'une  amour  singulière. 

%H.  Dans  tes  édits,  Seigneur,  sont  contenus 

Tes  grands  secrets,  ta  sagesse  profonde; 

Aussi  toujours  je  les  ai  retenus. 

Oui,  dans  ta  loi  tant  de  lumière  abonde 

Que  dès  l'entrée  on  en  est  éclairé 

Et  qu'elle  instruit  les  plus  simples  du  monde. 

!••  Conduis  mes  pas  et  me  garde  d'erreur; 

Que  ton  Esprit  jamais  ne  m'abandonne 

Et  que  Satan  ne  soit  pas  mon  vainqueur  ! 

Vois  le  danger  qui  partout  m'environne, 

Délivre-moi  de  mon  adversité. 

Et  je  ferai  ce  que  ta  loi  m'ordonne. 

ito»  Mais  tu  te  tiens  sans  cesse  à  mon»  côté, 

Toujours  propice  et  toujours  secourable, 

Toujours  égal  dans  ta  fidélité. 

Ton  alliance  est  ferme,  est  immuable, 

Aussi  jamais  mon  cœur  n'en  a  douté. 

Le  fondement  en  est  inébranlable. 

*  S(r»pliet  7  k  15  «opprittéM. 
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Itt.  Si  j*ai  de  rivre  encor  quelqae  désir, 
C'est  pour  ta  gloire,  et  mon  âme  éclairée 
Pour  son  objet  veut  toujours  Fa  choisir. 
Hélas!  je  suis  ta  brebis  égarée; 
De  me  chercher,  Seigneur,  prends  le  loisir, 
Car  dans  le  cœur  ta  loi  m*est  demeurée. 


CANTIQUE  270. 


AIR    8. 


A  -  do  -  rez  Dieu  vo  -  tre  pè 
Que  tout   i  -  ci  vous  rap-pel 


re.  Con-tem-plei, 
ie    Sa  bon -té, 


/TN 


en  -  fants  de    lu  -  mlè  -  re.  Ses   at  -  tri -buts  na- 
sa    grâce  im*«mor  -  tel  -  le  1   Sx  -  al  -  tez  son  dois 


/TN 


/T\ 


#-^-^ 


tJ^~^ 


^ 


les  —  tU'cnx 

glo  -  ri-eux*      ^  "  "*  *^^^  rÉ-ter-nel  I  Qi|'en  ce  jour 


H-^  J  j  j.cit=j  J'^-^ir  c;^*i 


so-len-nei  Tout  fl  -  de  -  le.  Plein  de  ferveur  Ou-vreson 
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^=£—H^—i  r.  \\ Il 


cœur     Â       la    voix    de     son   Gré  -  a  -  teur. 

1t»  Fais  sur  nous  luire  ta  face 
Dieu  tout-puissant,  Père  de  grâce, 
En  ces  moments  religieux. 
.Que  ta  parole  de  vie 
Nous  éclaire,  nous  fortiOe 
Et  guide  nos  cœi.rs  vers  les  cieux* 
Comble-nous  à  jamais 
Des  trésors  de  ta  paix. 
SanctiOe 
Tous  nos  désirs. 
Tous  nos  plaisirS; 
Et  daigne  exaucer  nos  soupirs. 

8.  Jésus,  Dieu  des  délivrances. 
Qui  nous  acquit  par  tes  souffrances 
L'éternelle  Rédemption, 
Ce  petit  troupeau  qui  t^aime, 
Te  demande,  pasteur  suprême. 
Ta  paix,  ta  bénédiction. 
Toi  donc  qui  prends  plaisir, 
Seigneur,  à  nous  bénir, 
Mets  toi-même 
Ta  main  sur  nous. 
Céleste  Époux, 
Bénis  les  tiens,  bénis-nous  tous. 
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CANTIâUE  271. 


Dans  Ion  [eoiple,  ù  mon  SauTCur,  Je  Tiens  chercher 
Que   ta  Toix   louche  moD  cœur.  Que  U  pa  -  ro- 


1 


Eq    ce  saint  lieu   s'hu-mi  -  li 


A.  0  Seigneur,  accorde-moi 
Ta  favorable  assistance. 
Aux  préceptes  de  ta  loi 
OoTre  mon  intellîeenee. 
Communique  à  ma  faiblesse 
Les  trésors  de  ta  sagesse. 

S>  Daigne,  comblant  tous  mes  voeux, 
M'affermir  dans  la  justice 
Et  sur  moi  du  haut  des  cieux 
Jeter  un  regard  propice. 
O  mon  Sauveur,  6  mon  Père, 
Daigne  exaucer  ma  prière. 
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CANTIQUE  272. 


k.iR  54. 
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J-J-^i^ 
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Nous  tMn  -  Yoquons,  6  grand  Dieu,  Nous  cherchons  ta 
Fais  surnous,  dans  ce  saint  lieu,  Des-cen-dre   ta 


/TS 


/T\ 


izz* 


fa  -  ce. 
grâ  -  ce. 


Pré  -  te      To  -  reille   à    dos  chants, 


/Tn 
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t 


Iffl 
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Re-çois  nos  pri  -  è   -   res, 

/TS 


Et    ré-pands  sur 

/TS 


\U=i^ 


] 


tes     cn-fants    Tes  dons    sa  -  lu  -  tai  -  res. 


%•  Que  ta  parole,  Seigneur, 

Remplisse  de  zèle, 
De  piété,  de  ferveur 

Ton  peuple  fidèle  I 
Fais  qu'éprouvant  de  la  foi 

La  sainte  influence, 
Il  fonde  à  jamais  sur  toi 

Sa  ferme  espérance. 
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9.  Ouvre  nos  cœars  à  la  voix 

De  ton  Évangife, 
Rends  à  tes  divines  lois 

Notre  âme  docile. 
F^is  qu^aree  bsmlUté 

Tout  morte!  t'bonore, 
Qu'en  esprit,  en  vérité 

L'univers  t'adore. 


AIR  ^3. 
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CANTIQUE  273. 


^t^-r-r 


Jour    du     Seî^gneur,  Ton  •  vre  mon  cœur  A 


la   don-ce    lu  -  mrè«re.  lour    so-]en-nel>  A 


1 E  -  ter  -  nel   Con  -  sa  -  cre  ma  pri  -  è  -  re. 

%.  Dfeu  lottt-pnissant, 

Dieu  blenfaisaiit, 
J'ai  besoin  de  ta  grâce^ 

Ëer»fre-moi, 

Soutiens  ma  foi  ; 
Je  vfens  cbt  reber  tt  hte. 
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9.  Ta  vérité, 

Ta  charité 
Brilteiit  <)ans  ta  parole. 

Se«le  «Be  instruit, 

Guide  et  conduit 
Notre  âme  et  la  console. 

4.  J'entends  ta  voix; 

Tes  saintes  lois 
Ne  sont  pas  difficiles. 

Viens  les  graver, 

Les  conserver 
Dans  des  âmes  dociles. 

S«  Que  ton  Esprit, 

O  Jésus-Christ, 
HaMle  dans  notre  àikie  ! 

Que  ton  amour 

Et  nuit  et  Jour 
L'embrase  de  sa  flamme  I 
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CANTIQUE  273  bi«. 


Saint  des      saints,       tout  mon     cœur 


veut  s'é  -  le-  ver    à      toi.    veut  s'é  -  le  -  ver    à 
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toi.  Tu   me    dis  de  cber-cher  le    re-gard  de   ta 


fa  -  ce,    Fais -moi  sen  -  tir     ta  puis-sante   ef  -  fl- 


i 


i=x 


t 


^s= 


± 


ca  -  ce.  Es  -  prit  de    Dieu,  viens  sou  -  te  -  nir    ma 


foi,  Es -prit  de    Dieu,  viens  sou -te -nir  ma   foi.. 

%•  Éternel,  ton  amour  te  fit  mon  créateur;  (bis) 
Tu  formas  de  mon  corps  Tétonnant  assemblage; 
Mon  âme  aussi,  mon  âme  est  ton  image, 
Et  pour  t'aimer  tu  me  donnas  un  cœur,  (bis) 

9*  Ta  bonté  m'accueillit  au  lever  de  mes  jours;  {bis 

Tu  veillas  au  berceau  de  ma  fragile  vie  ; 

Par  ta  faveur  ma  route  fut  choisie, 

Mille  douceurs  en  charmèrent  le  cours,  (bis) 

4.  Mais  bientôt  j'oubliai,  Seigneur,  ce  tendre  soin;(bii] 
Trop  souvent  enjnon  cœur  je  méconnus  ta  grâce.  * 
Que  de  mépris  I  que  d'orgueil  et  d'audace  1 
Que  de  détours  dont  tu  fus  le  témoin  !  (bis) 
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s*  Devant  toi  Je  rougis  et  demeure  cot{fus;  {bis) 
Hais,  Selgnear,  ta  piiié  relève  ma  misère, 
N'as-^u  pas  mis  entre  elle  et  ta  colère 
L'amour,  la  eroit  et  le  sang  de  lésas?  {bis) 

•«  Oui,  Seigneur,  tum'enteuds,i^m'd^€«  ma  doukur;  (bis) 

Je  me  sens  ton  enfant;  mon  père  Je  t^appelle. 

De  ton  secours  la  promesse  est  fidèle  ; 

Béni  sois-tu I  Ta  paix  rentre  en  mon  cœur,  {bis) 


(Cantique  274  supprimé. 


AIR    110. 
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Je  -  ho-yah,  Dieu  de  boo-tè,  Qu'à  ton  uom 


soit  la    gloi-re   A  toute  è-ter-oi  -  té!      A  •  ment 


a  -  ment  Mous  u  -  nis-sons    aux  saints  cou  -  certs 


Qa*€n-(OA  -  ne  tout  Tu  -  ni  -  vers,  Kotre  bum-ble  pri- 

24. 
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/Tn 


é  -  re.  Sois-nous  pro-pice,  6     no  -  tre 

^\  ^s  ^\ 


Pè- 


re!   Àl-lé  -lu  -ia!    al  -  lé  -  lu  -ia! 


%*  Jéhovah,  Dieu  de  bonté, 
Ton  peuple  ici  t'adore 
Avec  humilité. 
Amen  !  amen  ! 
*   Puissions-nous,  fermes  dans  la  foi, 
Soumis  à  ta  sainte  loi, 
T'offrir,  tendre  Père, 
Le  culte  qui  seul  peut  te  plaire  I 
Alléluia!  alléluia! 


.1,' 
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CANTIQUE  276. 
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Je  -  ho  -  yah,    Je  -  ho  -  vah,  Croire  en   toi, 


c'est  ia     Yi  -  e;  Augmen-te-nous  la    foi.     A  -  meni 


a  -  men  i    0     Fèrc,  ù    puis  -  sant  Grè  *  a  ^  teur, 


1 — 1 — 1 — M-     ^    r^    1»  1  a ^ 

\^=i—^ — ^     ^r-  U — r  1  r  '  F'  pM 

n    0     Je  -  SUS,  clé-ment  Sau-veur,  Es  -  prit  de    lu- 


^&û=^=^iOnjrtrrT 


mië  -  re,  Que  nos  cœurs  soient  ton  sanc  -  tu  -  ai- 

^\  ^s  ^\ 


^ 


=p: 
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re!    Al -lé  -lu  -ia!    al  -lé  -lu-ial 

%•  Jéhovab,  Jébovah, 
Vivre  en  toi,  c'est  la  vie, 
Vivre  en  toi,  c'est  t'aimer. 
Amen!  ameni 
Tu  nous  sauves  par  ton  amour. 
Fais,  Seigneur,  fais  qu'à  son  tour 

Notre  âme  affranchie 
Par  son  amour  te  glorifie. 
Alléluia!  alléluia! 

9»  Jéliovab,  Jébovah, 
T'obéir,  c'est  la  vie  ; 
Grave  en  nos  cœurs  ta  loi. 
Amen!  amenl 


Ati 
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Fais  qu*en  vrais  citoyens  des  cieux, 
S^brei,  justes  et  pieux, 

DéjÀ  sur  la  terre 
N«us  marcbions  tous  à  ta  lumière. 
Alléluia!  alléluia! 

4*  léfaovah,  Jéhovah, 
Espérer,  c'est  la  vie  ; 
Notre  espoir  est  en  toi. 
Amen!  amen! 
Renâs-ROtts,  ô  Dieu^  plus  que  vainqueurs* 
En  toi  s'ftssurent  nos  cœurs. 
Qu'un  Jour  dans  ta  gloire, 
Au  ciel  nous  ayons  la  victoire  ! 
Alléluia  !  alléluia  ! 


AIR   73. 


CANTIQUE  277. 

PUUUBM   92. 


^^<"  rfr 


C'est  u  -  ne  cho-se  sainte  et   bel -le      De 


ce  -  le  -  brer  le  Sou  -  ve-raia,  D'annon  -  cer  sa  bon- 


té   il  -  dé  -  le   Cha-quô  soir  et  cha-que  ma-tin. 
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%•  Que  sur  rinstrument  à  dix  cordes 
On  psalmodie  à  rÉternel! 
Pour  dire  ses  miséricordes, 
EntonnODS  un  chant  solennel. 

9«  Que  tes  exploits  sont  magoiûquee  ! 
Quelle  grandeur  en  tes  desseins  ! 
inspire-nous  de  saints  cantiques 
Pour  louer  l'œuvre  de  tes  mains. 

4.  Tour  à  tour  la  harpe  et  la  lyre 
Accompagneront  nos  accents; 
Mais  l'insensé,  dans  son  délire, 
Rit  de  tes  faits  et  de  nos  chants. 

S*  Le  méchant  fleurit  comme  Therbe, 
Mais  comme  Therbe  il  dépérit; 
Car  Dieu  maudit  Thomme  superbe, 
Et  par  son  souffle  il  le  détruit. 

€•  0  Dieu,  ta  gloire  est  éternelle, 
Tu  renverses  tes  ennemis  ; 
Mais  si  tu  frappes  le  rebelle. 
Par  ta  grâce  tu  m'affermis. 

•  •  Tu  répandras  une  huile  sainte 
Sur  la  tête  de  ton  enfant; 
Tandis  qu'il  marche  dans  ta  crainte, 
11  verra  tomber  le  méchant. 

8*  Au  Liban  le  cèdre  robuste 
Croit  et  s'affermit  en  son  lieu  ; 
Tel  prospère  et  grandit  le  juste 
Dans  le  parvis  de  notre  Dieu. 
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••  Gomnie  autrefois  en  iMir  jeunesse, 
Conservant  loute  leur  vigoeur^ 
Chargés  de  fruits  eu  leur  TieHiesse^ 
Les  saints  béuîroai  le  Seigneur. 


Ils  dkoiit  qtt«  ttttile  injustice 
Ne  peut  se  dècauvrir  eu  UA  ; 
Et  mol,  )e  dis  :  Dieu  a'^st  propice, 
Il  est  MOU  rœher,  mou  ftp[Mtl. 


AIR  13  00  21. 
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Gomme  un  ser*Ti^teiir  sur  son  maître  A 

Et    par   uû  8i-gne  sait  con-nal-tre         Le 
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tou-jours  les  yeux  ar  «  rô  -  tés, 
se-cret  de   ses    vo  -Ion-  tés; 


De  même,  à 


ta  main  prenant  gar  -  de 


Et    prê-tant  Vo-reiHe 
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à     ta     voix.  Vers  toi  ton  peuple,  0    Dieu,  re- 


CULTE  PUBLIC. 


431 


gar-*de 


A  -  An    de   pra  -  ti-quer  tes    lois. 


9#  Mais>  Seigneur»  quel  est  le  fidèle 
Qui  devant  t&i  soit  innocent  ? 
Malf  ré  leurs  efforts  et  leur  zèle, 
Tons  n*ont  droit  qu'à  ton  ctoâtiment. 
Tu  vois  au  profond  de  leurs  Imes 
Des  sonîllures  et  des  pécbés; 
Ils  ont  besoin  que  tn  proclames 
Le  pardon  des  crimes  cachés. 

9»  Mais  si  de  la  montagne  sainte 
Dieu  nous  a  Cait  ouïr  sa  loi, 
C'est  l'amour  et  non  plus  la  crainte 
Qu'aujourd'hui  veut  ce  puissant  roi. 
Mon  Dieu,  je  le  sais,  est  mon  juge  ; 
Mais  il  est  aussi  mon  Sauveur. 
Quel  meilleur,  quel  plus  sûr  reftige 
Pour  les  brebis  que  le  pasteur? 


AIR    128. 


CANTIQUE  270. 


Oh  !  qu^ils  sont  beaux  su?  les  mon  -  ta-gnes. 
Es -prit    de    Dieu    te  racH^om-pa-gnes, 
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Les  pieds  du    mes-sa-ger    de    paUJ 
Tq     l'en  -  ri  -  chis   de    tes   bien -faits. 
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Pour    ré -cou -ter,    ô  mon  Sau-veur, 


DOD- 
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ne  -  moi  donc    un    nou -veau  cœur. 

%.  Dans  le  désert,  sans  aucun  guide. 
Je  m'égarais  loin  de  Jésus. 
Par  Tennemi  le  plus  perfide 
Mille  pièges  m'étaient  tendus. 
Sans  ton  amour,  ô  bon  Sauveur, 
Je  périssais  dans  mon  erreur. 

S*  Mon  âme,  alors  triste  et  craintive, 

A  peine  osait  penser  à  Dieu, 

Et  ne  trouvait,  toujours  plaintive, 

Aucun  repos  en  ce  bas  lieu. 

Tu  me  parlas,  ô  bon  Sauveur, 

Et  tu  m'ôtas  toute  douleur. 

4«  Depuis  le  jour  où  sa  lumière 
A  resplendi  sur  moi  des  cieux. 
En  Dieu  j'ai  vu  mon  tendre  père, 
Mon  roi  puissant  et  glorieux. 
Et  j'ai  reçu  de  mon  Sauveur 
En  moi  l'Esprit  consolateur. 


AIR    24. 
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5.  Je  suis  à  Christ.  Oui,  j'ai  ma  vie. 
J'ai  mon  salut  dans  le  Dieu  fort, 
Et  par  sa  puissance  infinie 
Je  suis  vainqueur,  même  en  la  mort. 
Oui,  tu  me  tiens,  ô  bon  Sauveur, 
Sous  le  regard  de  ta  faveur. 

O.  0  messager,  ouvre  la  bouche, 
Annonce  au  loin  ce  grand  salut  ; 
Que  ton  amour  réveille  et  louche 
Tous  ceux  pour  qui  Jésus  mourut! 
Va  publier  que  le  Sauveur 
Offre  sa  paix  à  tout  pécheur. 

V.  Pour  moi,  je  veux  devant  sa  face, 
Selon  sa  loi,  dresser  mes  pas, 
Et  dans  sa  paix  et  dans  sa  grâce, 
En  étranger  vivre  ici-bas. 
Apprends-moi  donc,  ô  bon  Sauveur, 
A  t'obéir  avec  ferveur. 


CANTIQUE  280. 
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Ohl  que  ton  service  est  ai-ma-ble,  Seigneur,  mon 
Oh  I  qu'il  m'est  cher  et  dè-si-ra-ble!     Il    est  ma 
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CULTiT  WJJKUC. 
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Dieu,  mon  Rédem  pleur  l  „     -       .      .  >        ,       -, 
««•«  «f    «,„  ^.,L«„-    Won  âme  I  -  cr,  dans  le  si -le 
joie  et   ma  douceur.  ' 
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ce,    En    t*a-do  -  rant  trou-ve  ta  pûj^,  Jill  ton  Ës-prit 
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s^se 
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ta  pré-sen  -  ce     Me  fah  senfir  Hs   saintâ  cf-fels. 

'    ^.  Puiissant  Saatear,  ta  te  rappelles 
Que  tu  promis  d'être  en  tout  lieu' 
Où  queivfues-ttR»  de*  tes  idèles 
S'assenitileut  au  nom  de  leuv  Dieui. 
Nous  sommes,  donc  devant  ta  faiee; 
Oui,  tu  nous  vois,  tu  nous*  eRt;eiid& 
Ah!  que  le  regard  de  ta  grâce 
Repose  sur  nous,  tes  enfants! 

3*  Quoi  !  je  me  trouve  en  ta  lumière, 

Tes  yeux,  6-  mon  Di«u.,  sont  s«y  moi, 

Ton  oreille  entend  ma  prière 

Et  mon  chant  monte  jus(pi'à  toi  ! 

Oh  !'  quels  transports  domte  à  mon  &me 

Le  sentiment  de  la  bonté! 

Ah!  que  mon  cœur  au«sr  s'eniainme 

Des  saintss  feux  de  (a  charité! 
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4L*  Oui,  dans  mon  âme  je  t'adore 
Mon  DieUj  mon  Serigireinv  moi  rocher. 
Je  t'ai  clierciié,  je  veux  encore 
D«  ton  regard  me  ra{>|>ro€ber. 
Quel  autre  ait  ciel  pourrait  me  plaire 
Que  toi,  mon  fidèle  Sauveur? 
Quel  autre  que  toi  sur  la  terre 
Peut  être  Tappai  de  mon  cœur? 

&•  Ennuis,  doukurs  et  toute  peine 
Quittent  mon  Âme  en  ee  lieo  saènt. 
Elle  y  dépose  aussi  la  chaîne 
bûni  le  péché  sauvent  Kélreint. 
Ici  Seigneur,  le  vain  raensong^e 
Db  présent  siècle  et  de  ses  biens 
iNe  me  parait  qu'un  triste  songe 
Où  follement  je  me  retiens. 

o.  L'éternité,  ton  ciel^  ta  vie 
Dans  leur  éclat  frappent  mes  yeux 
El  ta  parole  me  convie 
Au  vrai  festin  des  bienheureux. 
Ouvre-moi  donc  ton  sanctuaire, 
Viens  m'introduire  au  beau  séjour 
Où  toi,  mon  Dieu,  mon  tendre  Père, 
Tu  m'entretiens  de  tou  amouTr 
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CANTIQUE  281 


AIR   43. 
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Que  des  plus  saints  concerls  nos  temples  re-ten- 


1 


X 


^'- 


^c=#== 


E 


4. 


tissent!  Redoublons  no-tre  zôle    et  que  nos  voix  sV 


nissent  Aux  can-tiques  di  -  vins   dn    ce  -  les-te    se- 
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jour!  A    lou-er    le  Seigneur  con-sacrons  ce  beau  jour. 

%•  Bien-aimés  de  Jésus,  montrons  notre  allégresse. 
Que  nos  cœurs,  pénétrés  de  joie  et  de  tendresse, 
Ëpancbent  devant  Dieu  leur  amour  pour  sa  Ici! 
Par  des  vœux  solennels  bénissons  notre  Roi. 

8«  Célébrons  du  Sauveur  la  puissance  infinie, 
Chantons  que  son  amour  nous  a  donné  la  vie, 
Et  dans  nos  doux  accords  répétons  à  jamais 
Que  ic  salut  nous  vient  du  Prince  de  la  paix. 
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CANTIQUE  282. 


AIR    33. 
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É-loignez-vous,  sou-cis    du  monde;  Vains 
I  -  ci  dans  u  -  ne  paix  pro-fon-de,  Je 
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pro-jets,  fu-yez    ce  saint  lieu. 
Yeuxm'oc-cu-per    de  mon  Dieu. 
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Gou-rant  de 
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chi-mère  en  chi  -  mù  -  re. 


Je    ne  Irou-ve  point 
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le   bon  -heur. 
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Hé- las!    il    n*est  point  sur  la 
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ter  -  re;    Diçu  seul  peut  rem-plir    no  -  tre  cœur. 

%•  0  Seigneur,  enseigne  à  mon  âme 
A  te  servir  avec  ferveur. 
En  moi  viens  allumer  la  flamme 
D'une  pieuse  et  sainte  ardeur. 


488  CULTE  P^JBLÏC. 

Fais  que,  loin  du  bruit  de  ce  monde, 
Seul  avec  toi,  sed  acmh»  Ces  ytux, 
Je  goûte  cette  paix  profonde 
Que  lu  donnes  aux  bienheureux. 

8«  Fais  qae  4e  ta  parcile  sainte 
J'aime  .écouler  ren&etgoeiBCiiL; 
Que,  ilans  une  pieuse  craintte, 
Mon  cœur  la  r£çoive  humblement. 
Faîs(  qn*^n  temple,  dans  rassemblée 
Où  tu  e6»v(K|iies  t^  enfants, 
Mon  âme  auprès  d'eux  soit  comblée 
De  tes  dons  les  plus  excellents. 

4«  Fais  qu*^  eélébrer  tJds  louanges 
Je  tfouve  tm  plaisir  glorieux, 
Et  que  ma  voix  aux  toIx  des  anges 
S'unisse  en  s'élevani  aux  deux. 
Fais  qu'enfin  mon  humble  prière 
Monte  à  loi  par  notre  Sauveur. 
ParfloMie,  extuee,  6  Dîeu  mon  Père^ 
Et  bénis-moi  dans  ta  faiveur. 


AIR  73. 
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cé-Ié-brer  no-tre  Seigneur.  Que  no  -  tre  bo«-che 
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re  -  noii-Yfil-le  Des  chants  pleins 4'u-ne  sai»tB  ardeur. 

9.  Qu'unis  en  lui  comme  des  frères, 
Dîias  due  ^inle  inlimilé^ 
Nous  M  f  rés€«ti^s  «os  ^îères 
Par  sûin  Esprit  de  cbaritié  ! 

3»  Que  dans  sa  paix  et  dans  sa  grâce 
Phw  affermis  de  jour  en  jour, 
Siucèa^emEnt^  devaul  sa  facfî:, 
Nous  soyons  forts  de  son  amour  ! 

• 

4.  6énissons-le  sans  nulle  crainte, 
Soyons  joyeux  dans  «o4ne  461 
Ah  !  repoussons  la  moinàre  ^hinte, 
Nous  qui  ser?<HK»  «s  si  iknon  fioL  • 

6.  Notre  bonheur,  ntrtre  héritage, 
C'est  d'être  appelés  ses  enfants, 
Et  ce  salut  est  d'à^  en  âge  ; 
Car  tous  ses  dons  sont  permanents. 

e.  Louons-le  ck>nC)  pJeâfiS/d'^légresse, 
Tournons  vers  lui  tous  ^oà<dé$irs, 
Et  que  les  loii^idie  sa  sagesse 
Soient  toujours  nos^us  doux  plaisirs  ! 
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CANTIQUE  284. 


AIR   53. 
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Em  -  ma  -  nu  -  ei,    Dieu   d'is  -  ra  -  CI,     L'É- 
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gU-se    ré  -  u  -  ni  -  e     De*    ses  ac-cenlsHum] 
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bles,    fer- vents  Vient  t'of-frir  riiar-mo  -  ni  -  e. 


^.  Pour  te  louer, 

Pour  te  vouer 
Cette  heure  solennelle, 

Ta  vois  venir, 

Tu  vois  s'unir, 
Tout  ton  peuple  ûdèle. 

8«  En  ce  moment, 
Sauveur  clément. 

Accomplis  ta  promesse; 
Viens  parmi  nous. 
Remplis-nous  tous 

De  paix  et  d'allégresse. 


CULTE  PUBLIC.  *W 

4.  Doux  Rédempteur, 
Dont  la  faveur 

Vaut  bien  mieux  que  la  vie, 

Unie  à  toi 

Son  Chef,  son  Roi, 
Que  rÉglîse  est  bénie  î 

5.  Nos  cœurs  ravis 
Des  saints  écrits 

Reçoivent  la  lumière, 

Et  ton  Esprit, 

0  Jésus-Christ, 
Par  eux  nous  régénère. 

e.  Gloire  à  jamais. 

Au  Dieu  de  paix, 
Sa  charité  nous  presse  ; 

Et  nos  transports, 

Nos  saints  accords 
Éclateront  sans  cesse. 


(Cantique  285  supprimé.) 
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CANTIQUE  286. 


AIR  93. 
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Bé  -  ni  soil  ton     nom  glo  -  ri  -  eux,   0    cha-ri- 
Qui  fais  sur  nous    du  haut  des  cieux  Descen-dre 
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ta  -  ble    Pè     -    re, 
ta     lu  -  miô    -     rel 


Mets    à     tes     bien -faits 
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Le  comble,  Seigneur,  Donne-nous  ta    paix   Et  rem-plis 


ri  ^  J  ;-J 
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no-tre  cœur    Du   dè-siir   ûe     te    plai    -    re. 

1t.  Nous  avons  imploré,  grand  Dieu, 

Ta  céleste  assistance. 
En  tout  temps.  Seigneur,  en  tout  lieu, 

Sois  notre  délivrance. 


FIN  DU   SERVICE. 

Sols  dès  aujourd'hui 
Notre  protecteur 
Notre  ferme  appiii, 

Notre  libérateur, 

Notre  unique  espérance. 
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AIR    10. 
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Daigne,  au  sor-tlr  de    ce  saint  lieu,  Bé  -  nir  ton 
Sois    sa  for-ce,  sois  son    ap-pui  £t  laisse  ar- 
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peuple,  6  no  -  tre  Dieu  ;  Qu'il  garde  ta  mé-moi  -  re  ! 
ri  -  ver  jus-qu'à  lui   Un   ra-yonde  ta  gloi-re. 
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A  -  meni    A-  meni  Pu-ri-fl  -  e,  Sanc-ti-fl  -  e, 


Ré -gé  -  né  -  re    Nos-â-mespar  ta  lu-miè  -re. 
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CANTIQUE  287  bis. 


AIR   130. 


Ê  -  ter-nel,  no-tre   Dieu,    no-tre  Roi,   no  -  tre 
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Pè    -    rel  No -Ire  voix  en    ce    jour     à   Toi  s'é- 
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DÉDICACE  D*UNE  ÉGLISE.  Î45 

%•  Que  sur  cette  maison  ton  nom  sacré  repose! 
0  Dieu!  ton  Évangile  ici  se  puUtra; 

Alléluia  1  Alléluia  !  (bis) 
Qu'à  ses  divins  effets  (ter)  Jamais  rien  ne  s'oppose. 

S.  Ab  I  convertis  à  toi  par  le  don  de  ta  grâce 

Tout  pauvre  enfant  d'Adam  qui  dans  ces  murs  viendra; 

Alléluia  !  Alléluia  !  (bis) 
Et  que  de  ton  Esprit  (ier)  il  sente  l'efficace. 

4*0  Dieu  !  bénis  l'enfant  qae  l'eau  du  saint  Baptême, 
Selon  ta  volonté,  dans  ces  lieux  lavera  ; 

Alléluia!  Alléluia!  (bis)  , 

Fais-le  naître  d'esprit  (ter)j  qu'il  te  connaisse  et  t'aime. 

5.  Quand  tu  feras  ici  dresser  ta  sainte  table. 
Reçois  chaque  pécheur  qui  s'en  approchera  ; 

Alléluia  !  Alléluia  !  (bis) 
Qu'il  y  trouve  Jésus  (ter)^  son  Sauveur  adorable. 

e.  Bénis  ton  serviteur  dont  la  voix  salutaire 
Pour  nous  conduire  à  loi,  de  toi  nous  parlera; 

Alléluia  1  Alléluia  !  [bis) 
Parie  avec  lui,  Seigneur  (ter)^  du  haut  de  cette  chaire. 

9.  Des  vœux  que  nous  t'offrons  tu  garderas  mémoire  ; 
Jésus  est  mort  pour  nous  :  tu  nous  exauceras. 

Alléluia  1  Alléluia  !  (bis) 
Père,  Fils,  Esprit  saint!  (ter)  à  toi  louange  et  gloire! 
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XXXI.  L'ANNÉE. 


HOlJlTfi^  AM. 


AIR   113. 


GANTtQ0E  288. 

P»«Biiie90. 


Tu  fus  tou-jours.  Seigneur,  no-tre  re  -  Irai  -  te, 


No  -  tre   se-conrg,  no  -  tre    su  -  re    dé  -  fen  -se; 


/rs 


A-yant  qu'on  vit  des  hauts  monts  la  nais-san-ce 
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Et  môme  a  -vaut  que    la    ter-re    fût    fal-te, 
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Tu    fus  tou-jours   vrai   Dieu  com-me   tu      Tes 
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Et   comme  aus  -  si    tu    dois  T être    à     }a-maiâ. 

%•  D'un  mot  (u  pc;ux  nos  faibles  corps  dissoudre 
En  nous  disant  :  Créatures  mortelles, 
Cessez  de  vivre  et  retournez  en  poudre. 
Mille  ans  à  toi,  qui  rÉternel  t'appelles, 
Sont  comme  à  nous  le  jour  d'hier  qui  s'enfuit 
Ou  seulement  une  veille  en  la  nuit. 

S*  Dès  que  sur  eux  tu  fais  tomber  l'praf^, 
Ils  s'en  vont  tous  comme  un  songe  qui  passe, 
Qu'avec  le  jour  un  prompt  réveil  efïiace, 
Et  comme  aux  champs  on  voit  un  vert  herbage^ 
Frais  le  matin  dans  sa  plus  belle  fleur, 
Perdre  le  soir  sa  grâce  et  sa  couleur. 

4«  Ton  jugement  nous  trouble  et  nous  accable, 
Nous  surprenant  dans  le  vice  où  nous  sommes, 
Quand  tout  à  coup  ta  fureur  redoutabie 
Met  devant  toi  tous  les  péchés  des  hommes. 
Oui,  tu  vois  tout;  tes  yeux  toujours  ouverts 
Sondent  le  fond  des  cœurs  les  plus  couverts. 

6.  Par  ton  courroux  notre  course  est  bornée, 
Et  notre  vie  aussi  vite  s'envole 
Que  fait  en  l'air  le  son  de  la  parole. 
Des  plus  longs  jours  la  suite  est  terminée 
A  septante  ans,  à  quatre-vingts  en  ceux 
De  qui  le  corps  est  fort  et  vigoureux. 


4i8  NOUVEL  xa, 

e.  Même  la  fleur  de  cette  vie  est  telle 
Qu'on  n'y  ressent  que  peine  et  que  misère; 
EUe  s'enfuir,  nous  fuyons  avec  elle. 
Hélas!  qui  sait  jusqu'oà  va  ta  colère? 
Qui  craint  assez  c^  qu'elle  nous  fait  voir 
De  ta  vengeance  et  de  ton  grand  pouvoir? 

y.  Donne-nous  donc,  Seigneur,  de  bien  entendre 
Combien  est  court  le  temps  de  notre  vie, 
Pour  désormais  n'avoir  plus  d'autre  envie 
Que  de  pouvoir  tes  saintes  lois  apprendre. 
Reviens.  Hélas!  combien  languirons-nous? 
Montre  à  ton  peuple  un  visage  plus  doux. 

S.  Qu'au  point  du  jour  ta  bonté  nous  bénisse, 
Qu'à  nos  besoins  sans  cesse  elle  pourvoie, 
Que  notre  course  heureusement  Unisse 
Et  que  les  pleurs  fassent  place  à  la  joie! 
Enfin,  au  lieu  de  nos  maux  rigoureux, 
Rends-nous  ta  grâce  et  des  Jours  plus  heureux. 

O.  Dieu  tout-puissant,  que  ton  ioeuvre  éclatante 
De  siècle  en  siècle  en  nos  enfants  reluise, 
Que  ta  faveur  nous  soit  toujours  présente, 
Que  ta  lumière  à  jamais  nous  conduise! 
Oui,  de  nous  tous,  misérables  humains. 
Conduis,  Seigneur,  et  le  cœur  et  les  mains. 


(Cantiques  289  et  290  supprimés.) 
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CANTIQUE  291. 


Chrétiens, parle  di-vîu    se-courâûu  puis-sant 
Pri-ons-le  du  fond  de  nos  cœurs  Que  de    ses 
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nial-tre  de  dos  jours  Nous  commeuçons  Tanné  -  e. 
cé-les-tes  fa-veurs  El  -  le    soit  couron-né  -  e. 
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Des  biens  Qu*auxsieus  II  dispcn-se,  L'abondance 


Est   ex-  tré  -  me,  Dès  qu'on  le  craint  et  qu'on  Tai-me . 

%•  0  toi,  qui  fus  avant  le  temps, 
Toi  qui  créas  les  éléments, 

Les  cieux,  la  terre  et  l'onde, 
Ta  main  m'a  fait  ce  que  je  suis, 
Et  sans  ta  grâce  je  ne  puis 
Vivre  en  paix  dans  ce  monde. 
Reçois, 
Grand  Roi, 
Juste  et  sage, 
L'humble  hommage, 
La  prière 
Qu'en  ce  jour  je  viens  te  faire. 
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8.  J'adore  et  je  bénis  ton  nom, 
0  Dieu  tout-puidsaifl  et  totii  bon, 

Ma  force  et  ma  défense. 
Tu  fus  toujours  mon  ^otBcteiir, 
ie  fus  l'objet  de  ta  fareor 
Dès  ma  plus  tendre  enfance. 
Je  veux 
Mes  vœux 
faire  entendre 
"Et  répandre 
La  mémoire 
De  tes  faits  et  de  ta  gloire. 

4«  Parleur  cours Jes  astres  bnïUiits 
Règient  les  jt)drs,  les  ntiîfs,  les  ««s  ; 

Mais  c'est  toi,  Dreu  tout  sage, 
Qm  formas  «es  corps  fumiaeux 
Pour^iuxler  f  homme  par  leurs  feux 
Dans  son  pèlerinage. 
Nos  jours 
Sont  courts, 
Nos  années 
Sont  bornées 
Et  senibhiblet 
A  des  ombres/ périssables. 

S.  En  transgressant  tes  saintes  lois, 
Nous  avons  mille  jet  mille  îa^ 

Provoqué  ta  colère. 
Fais  que  nos  co^tfs  en  soient  touchés, 
Donne-nous  pour  tant  de  jkéct^s 

Un  reiMiitir  sineér/e* 


Absous 
Noas  torusj 
Dieu  de  grâce, 
Et  preibds  j)lace 
Dans  notre  ftffie  ; 
Viens,  notre  cœur  teréelai»e. 
6.  Seigneur,  ordonne  de  nos  jours, 
Viens  toi-même  en  régler  le  cours 

Par  ta  volonté  sainte. 
Da%ne,  en  rjenou^elafit  nos  coeur*, 
Par  ton  Esprit  changer  nos  mœurs  ; 
Conduis-nous  dans  la  crainte. 
Ah  !  fais 
Qu'^npaix 
€ett£  anné£ 
Commencée 
Par  ta  gr4c« 
Dans  kl  sainteté  se  passe. 
!•  Dans  nos  maux  et  dans  nos  besoins 
C'est  sur  toi  seul  et  sur  tes  soins 

Que  notre  espoir  se  fondé. 
Jésus,  sois  notre  protecteur; 
Que  im  amour,  -6  Dien  Sa«ve»r, 
A  nos  8«iiipif«  réponde  t! 
Tes  yewjt 
Desieîeux 
Sur  nous  luisent 
Et  conduisent 
lHo6«nfiée« 
A  d'heirreuses  ^âestînées. 
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AIR    11. 
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CANTIQUE  292. 
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Mal-tre  dcnosdes-tins,  sculgrand^seul  a  -  do- 
Seigneur,  tu  vois  du    haut  de    ton  trône  im- mu- 
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a-ble'      ^^"®  jamais  é-prou-ver   les    at-tcintes  do 
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temps,  Les  siècles  s'écou  •  1er  comme  de  courts  instants. 

%•  Tu  donnas,  Dieu  très-haul^  de  la  gloire  éternelle 
Aux  flis  de  la  poussière  une  faible  étincelle; 
Ils  viennent  en  ce  Jour,  avec  humilité, 
Implorer  de  concert  ta  suprême  bonté. 

9.  Chaque  instant  qui  s'ajoute  à  notre  courte  vie, 
Nous  atteste.  Seigneur,  ta  clémence  inflnie  ; 
Tes  suprêmes  décrets  ont  réglé  notre  sort. 
Et  toi  seul  tu  connais  le  jour  de  notre  mort. 

4.  Tu  peux,  dès  qu'il  te  plaît,  terminer  ma  carrière; 
Dès  que  tu  dis  :  Mortel,  rentre  dans  la  poussière. 
Soudain  je  vois  s'ouvrir  le  tombeau  sous  mes  pas 
Et  je  suis  entouré  des  ombres  du  trépas. 
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&•  S'il  te  plaisait,  ô  Dieu,  de  précipiter  Tbeure 
Où  mon  corps  descendra  dans  la  sombre  demeure, 
Fais  que  je  puisse  en  paix  voir  s'approctier  ma  fin 
Et,  fort  de  ton  amour,  m'élancer  dans  ton  sein. 

G«  Mais  si  tu  veux  encor  prolonger  mes  années. 
Accorde-moi,  Seigneur,  d'heureuses  deslinées, 
Garde-moi  de  l'erreur,  seconde  mes  travaux. 
Daigne  sécher  mes  pleurs  et  soulager  mes  maux. 

H •  Faisqu'en  tout  temps,  couvert  du  bras  de  ta  puissance, 

Plein  d'une  vive  foi,  d'une  ferme  espérance. 

Je  poursuive  ici-bas  ma  route  sous  tes  yeux, 

Et  qu'au  terme  arrivé,  j'entre  enfin  dans  les  cieux. 


AIR  43. 


CANTIQUE  293. 
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foi     £t  de  la    con-sa-crcr    u-niquementà     loi. 
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PENDANT  l'orage. 


%m  Que  ce  soft  pour  no«s  tous  Van  de  ta  bienfeiKance, 
Que  ce  soil  Fan  de  grâce  et«k  la  déimance, 
Que  notre  âme  <locile  à  ta  piiissatté  voix, 
Jésus,  trouve  la  paix  à  li'oinbre  de  ta  croix! 

9*  Nosjours  sont  en  tesm»ins,  notre  course  est  bovnée, 
Et  plusieurs  sont  entrés  dans  l«ur  demièi'e  aneée; 
Veillons  donc  et  prions,  et  s'il  faut  déloger, 
Nous  irons  plerns  de  joie  auprès  du  bon  berger. 

4*  Pnîssions-notts  en  font  temps  eroire  à  ton  sacriûcc 

Et,  par  toi  revêtus  du  manteau  de  justice. 

Nous  réjouir  en  toi,  garder  le  bon  dépôt. 

Oui,  Seigneur  Jésus,  viens;  ouï,  Seigneur,  viens  bientôt. 


(Gaaifit^e'  294  snfprimfr.) 


PENDiSlIV  I^'OlKJtiïE. 


AIR   32. 


GANTiaUE  29&. 
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Mo  -  nar-que    su  -  prê  -  me  des  cieux,  Qui 
Grand  Dteu  qui  peux   de     ces  hauts  lietixFai- 
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PENDANT   L  ORAGE. 
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mi  -  li  -  es,  Pour    flé-chir  ta    co    -    le  -  re. 

îe.  Détourne  les  dangers  pressants 

De  cet  affreux  orage  \ 
De  nos  maisons  et  de  nos  champs 

Éloigne  le  dommage  ; 
Cottvre-Hous,  ô  Dieu  souverain, 
Du  fort  bouclier  d«  t»  mam 

Centre  un  tonnant  nuage. 

d.  Dâ%we  exaucer,  Seigneur,  les  vœux 

Que  notre  âme  t'adresse  ; 
Fais  cesser  le  temps  orageux 

Qt»  BOUS  trouble  et  nous  presse; 
Dissipe  grêle,  foudre,  éclairs 
Et  pousse  au  loin  sur  les  déserts 

Ces  sources  de  détresse. 

4.  Lorsque  ta  dinrine  favevr 

Aura  caAmé  t'ora^e^ 
fteeonnalssaats  et  pteins  d'affdeor. 

Nous  t'en  rendrons  hommage, 
Ëe  pour  te  pilaire  désormais^ 
Nous  ferons  de  tous  tes  bienfaitis 

i^n  saimt  eC  digne  usage. 
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CANTIQUE  296. 


AIR    11. 
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Bé-nissonsTÉ-ter- nel,    le    Gré  -  a  -  teiir  du 
Qui,  déployant  par- tout    sa  puis-san-ce     fé- 
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Sait  nourrir  en  tous  lieux  tous  les  è-tres  di- 
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vers  Dont  sa  main  a  peu-plé  cet  immense  u-ni  -  vers. 

«.  Tu  fécondes  la  terre,  auteur  de  la  nature, 
Pour  fournir  aux  besoins  de  toute  créature; 
Ses  innombrables  biens  et  ses  précieux  fruits. 
C'est  toi  seul,  Dieu  très-haut,  toi  seul  qui  les  produis. 

3*  Seigneur,  nous  devons  tout  à  tes  faveurs  suprêmes, 
Ta  bonté  s'intéresse  à  nous  plus  que  nous-mêmes, 
Ta  sainte  providence  a,  par  ses  soins  constants, 
Fait  réussir  notre  œuvre  et  prospérer  nos  champs. 
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i.  Enrichis  de  tes  biens,  nous  pourrons  de  nos  frères 
Uléger  le  fardeau^  soulager  les  misères, 
Et,  touchés  comme  nous  de  tes  dons  précieux, 
Seigneur,  ils  te  rendront  leur  hommage  et  leurs  vœux. 

5.  Tu  vois  de  tes  trésors  versés  sur  nos  contrées, 
Tu  vois,  ô  Dieu  tout  bon,  nos  âmes  pénétrées; 
L'espérance  et  la  joie,  en  ces  heureux  moments, 
Ont  ranimé  le  cœur  de  tes  pieux  enfants. 

••  Toi-même  inspire-nous  Thumble  reconnaissance 
Qui  t'est  due,  ô  grand  Dieu.  Que  jamais  l'abondance, 
D'un  criminel  orgueil  enflant  nos  faibles  cœurs, 
Ne  nous  fasse  oublier  tes  divines  faveurs! 

7»  Fais  plutôt,  fais,  Seigneur,  que,  touchés  de  tes  grâces, 

Nous  y  trouvions  surtout  des  motifs  efficaces 

Â  bénir  ton  saint  nom,  à  te  glorifier 

En  travaillant  sans  cesse  à  nous  sanctifler. 

8.  Purifie  en  ce  jour  notre  vive  allégresse. 
Que  tout  en  nous,  Seigneur,  exalte  ta  tendresse! 
Reconnaissant  tes  droits,  adorant  ta  grandeur. 
Fais  que  nous  rapportions  tes  dons  à  ton  honneur. 
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CANTIQUE  297. 


AIR   50. 
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Le  Dieu  qui  nous  donna  l'ô-trc  Veille  poiirnooi' 
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la    na  •  lu  -  re    Sont  des  prô-sents  de    sa  main. 

%•  Quelle  est  sa  munincence! 
Bénissons-en  les  effets. 
Je  la  vois  dans  l'abondance 
De  nos  fertiles  guérets. 
Les  fruits  divers  dont  Tautomne 
Se  pare  et  nous  enrichit, 
C'est  le  Seigneur  qui  les  donne, 
Les  fait  naître  et  les  mûrit. 
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S.  Sa  bonté  toujours  active 
Nous  prodigue  mille  soins, 
Sa  providence  attentive 
Pourvoit  à  tous  nos  besoins. 
Éclairé  par  sa  lumière, 
Si  j'appris  ses  saintes  lois, 
Si  je  crois  et  si  j'espère, 
C'est  à  lui  que  je  le  dois. 

4.  Il  soutient  notre  faiblesse 
Dans  les  périls  les  plus  grands, 

H  nous  cherche  et  nous  redresse . 
Dans  tous  nos  égarements. 
Si  la  force  m'abandonne. 
Sa  parole  est  mon  appui; 
Si  je  pèche,  il  me  pardonne 
Dès  que  je  retourne  à  lui. 

5.  Je  veux,  plein  de  conflance, 
Recevoir  de  l'Éternel 

Le  destin  qu'il  me  dispense 
Dans  son  amour  paternel. 
0  toi,  ma  seule  espérance, 
Sage  arbitre  de  mon  sort, 
Tu  seras  ma  délivrance 
Dans  la  vie  et  dans  la  mort. 
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FÊTE  DES  RÉCOLTES. 


AIR  10. 


CANTIQUE  298. 


Combien  estgraode    ta   bon-tè   Ëa-yersnoQS, 
Sans  ces-se  de  nous  tu  prends  soin  Et    ja-mais 


iirfif  f  r  Jif  r^-ihi-m 


Dieu  de  cha-rî  -  té  Que  no-tre  cœur  a  -do-re! 
tu  ne    te  tiens  loin  De  ce -lui  qui  t'im-plo-re. 
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Sei  -  gneur,  Sei-gneur,  Que  la  ter-re  Touten-tiè-re 


Te  ré  -  vè  -  re,   Toi,  no-tre  Dieu,  no-tre  Pè  -  re. 

%•  Tu  nourris  les  oiseaux  des  airs, 
C'est  toi  qui  de  ses  fruits  divers 

Enrichis  la  nature; 
C'est  toi  qui  formas  le  printemps 
Et  qui  revêts  le  lis  des  champs 
De  sa  belle  parure. 
Seigneur, 
Seigneur, 
Que  la  terre 
Tout  entière, 
Te  révère, 
Toi  notre  Dieu,  notre  Père. 
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8.  Cest  toi  qui  soutiens  Tunivers, 
C'est  toi  qui  renfermes  les  mers 

Dans  leur  bassin  immense  ; 
C'est  toi  qui  mûris  les  moissons  ; 
Sur  les  méchants  et  sur  les  bons 
S'étend  ta  providence. 
Seigneur, 
Seigneur, 
Que  la  terre 
Tout  entière, 
Te  révère, 
Toi  notre  Dieu,  noire  Père. 

4*  Quand  nous  éprouvons  tes  faveurs, 
Quand  nous  éprouvons  tes  rigueurs, 

Toujours  ton  cœur  nous  aime. 
Nos  cheveux  même  sont  comptés. 
Rien  n'arrive  dans  les  cités 
Sans  ton  vouloir  suprême. 
Seigneur, 
Seigneur, 
Que  la  terre 
Tout  entière, 
Te  révère. 
Toi  notre  Dieu,  notre  Père. 

S*  Nous  nous  abandonnons,  Seigneur, 
Nous  et  les  vœux  de  notre  cœur, 

A  ta  main  paternelle. 
Ah  !  sauve-nous  par  ton  amour 
Et  nous  introduis  au  séjour 

De  la  gloire  éternelle. 

2G. 
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FIN  DE  l'année. 

Seigneur, 

Seignenr, 
Que  la  terre 
Tout  entière, 
Te  révèrt. 
Toi  notre  Dieu,  notre  Père. 


Vm^DB  li'AWMKB. 


CANTIQUE  299. 
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fit  c'est  ain-si  que  no  -  tre    vi  -  e     S'écoule  et 


Se  commeun  seul  jour 

s'enfuit  sans  re-tour.  ^^^^  je  connais  sur  quelle 
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e  Mon  âffl  e  aecompttt  ses  moments^  m  o^est  en  paix,  c'est 

^^  ...    i ...  —^ 


a  -  vec  joi  -  e     Que  je  comp-te  de    nouveaux  ans. 
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%•  Oaî,  c'est  en  paix  qoe  je  m'avance 
Vers  toi,  mon  Dieu,  noii  Rédempteur, 
Car  en  mon  cœur  j'ai  l'assurance 
Que  je  Tivrai  dans  ton  bonheur. 
Tu  m'as  donné,  tu  me  conserves 
L'héritage  de  tes  élas, 
Et  dans  ton  ciel  tu  me  réserves 
Tous  les  biens  qui  sont  en  Jésus. 

S.  C'est  ta  main  poissante  et  fidèle 
Qui  dirige  et  soutient  mes  pas, 
Et  ton  bon  Esprit  me  rappelle 
Qa*avec  toi  je  suis  ici-bas. 
Oui,  tout  le  cours  de  mes  années 
S'étend,  Seigneur,  devant  tes  yeux; 
Tu  jes  as  toutes  ordonnées, 
Tu  me  gardes  du  haut-des  cieux. 

4*  Sois  donc  béni,  mon  Dieu,  mon  Père, 

Pour  tous  les  ans  que  dans  la  foi 

Je  dois  passer  sur  cette  terre 

En'  me  laissant  guider  par  toi. 

Un  jour,  Seigneur,  c'est  ta  promesse, 

J'obtiendrai  la  félicité, 

Et  mon  cœur  rempli  d'allégresse 

T'aimera  dans  l'éterpité. 
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CANTIQUE  300. 


AIR  13  ou  2t. 


Y^  J.j'^  ^ 


Sei-gneuri  é  -  cou  -  te  nos   re  -  qîiè-tes  ; 
De  •  vant  toi  nous  courbons  nos  tè  -  tes 


Nous 
Et 


/7\ 


nous  pros  -  ter-nons  â    tes   pieds, 
nos  cœurs  sont   bu  -  mi  -  li  -  es. 


Puissant  Sao- 


^ 


T- 


veur,  ô  no-tre    Pè  -  re, 


& 


Tu  nous  Tois  et  tu 


jp  j  f  f 

>  I  I  I     ll<       I  >!  I  I         I  I 


nous   en  -  tends:  Re  *  çois  notre  ar-dea  -  te    pri- 

/9\  /C> 


è  -  re, 


Sei-gneor,  ex-au-C6    tes    en-faots. 


%•  Seigneur,  qu'il  vienne,  ton  beau  règne! 
Révèle  au  inonde  tes  élus. 
<ju'en  tout  temps  on  t'aime,  on  te  craigne 
On  croie,  on  s'assure  en  Jésus  I 
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Tu  Tas  promis,  ô  notre  Père, 
Daigne  f  accomplir  en  son  temps  ; 
Tu  l'as  promis,  notre  âme  espère, 
Seigneur,  exauce  tes  enfants. 

8«  Prends  pitié  de  ta  obère  Église 
Pour  laquelle  Jésus  souffrit; 
Qu'à  ton  joug  elle  soit  soumise  ! 
Unis-la  dans  un  même  Esprit. 
Bénis-nous,  ô  notre  bon  Père, 
Bénis  tous  les  pauvres  souffrants, 
Réjoujs-ies  dans  leur  misère. 
Seigneur,  exauce  tes  enfants. 

4.  Contre  toi  le  monde  s'élève. 
De  Satan  tu  vois  les  efforts  ; 
Dieu  des  combats,  tire  ton  glaive, 
Montre-toi  plus  fort  que  les  forts. 
Brise  Satan,  ô  notre  Père  ; 

Que,  vaincus  par  toi,  les  méchants 
Ouvrent  les  yeux  à  ta  lumière! 
Seipeur,  exauce  tes  enfants. 

5.  Que  les  fléaux  que  tu  promènes 
Sur  tous  les  peuples  tour  à  tour. 
Bénis  par  tes  mains  souveraines. 
Gagnent  les  cœurs  à  ton  amour. 
En  nous  affligeant,  6  bon  Père, 
Rends-nous  ainsi  participants 

De  ta  Justice  salutaire. 
Seigneur,  exauce  tes  enfants. 
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XXXII.  LA  JOURNÉE. 


AIR  59. 


ir 


CANTIQUE  301. 


T 
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S^ 
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/TN 


Chaque  jour  de  ma  vi  -  e,  Je  veux  dire  au    Sci- 


t 


7 


^ 


4: 


goeur:Âpprends-moi,je  te  pri-e,  A  fe  donner  mou  cœur. 

1t»  Quand  le  matin  commence, 
Je  veux  dire  au  Seigneur  : 
Tiens-moi  dans  ta  présence, 
0  mon  Dieu,  mon  Sauveur. 

3.  Souvent  dans  la  journée 
Je  veux  dire  au  Seigneur  : 
Toi  qui  me  l'as  donnée, 
Montre-m'en  la  valeur. 

4.  Et  quand  vient  la  nuit  sombre, 
Je  veux  dire  au  Seigneur  : 

Que  mon  âme  dans  i*ombre 
T'ait  pour  son  protecteur. 

5.  Oui,  toujours  sur  la  terre 
Je  veux  dire  au  Seigneur  : 
Que  vivre  pour  te  plaire 
Soit,  6  Dieu,  mon  bonheur! 


LA  JOURNEE. 
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un  43. 


CANTIQUE  302. 

Pour  dire  matin  et  «oir  quand  on  sonne  la  clorbe. 


Seigneur,  tu  nous  apprends    par   le  son  de  la 


^T\ 


<7\ 
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tizx 
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ICIXZt 


l=it=f: 


cloihe  Que  notre  lemps  s'en -fuif,  que  no-lre  fins*ap- 


/7\ 


proche;  C'est  au -tant  d*écou  -  lé  du  nombre  de  nos 

/C\  ^s  /^ 
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9^ 
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t=x 
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jours  Dont  la  mort  i  -  cl-  bas  doit  terml-ner  le  cours. 

9.  Je  sais,  grand  Dieu,  que  c'est  à  (a  seule  clémence 
Que  jusqu'à  ce  moment  je  dois  ma  subsistance; 
Je  rends,  de  tout  mon  cœur,  grâces  à  ta  bonté 
Dont  je  reçois  le  bien  sans  l'avoir  mérité. 

3.  Pardonne-moi,  mon  Dieu,  ce  grand  nombre  d'offenses 
Commises  aujourd'hui  contre  tes  ordonnances, 
Fais  que,  de  jour  en  jour,  un  juste  amendement 
Me  porte  à  mieux  garder  ton  saint  commandefflent. 

4«  Fais  que,  pour  cet  effet,  par  sa  divine  flamme, 
Ton  Saint-Esprit,  Seigneur,  illumine  mon  âme, 
Afin  que  constamment,  d'un  cœur  toujours  serein, 
Guidé  par  cet  Esprit,  je  marche  au  droit  chemin. 
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CANTIQUES  DU  MATIN. 


5.  Ton  Ange,  aatour  de  nous  campé  comme  une  garde 
Contre  nos  ennemis  nous  défende  et  nous  garde. 
Si  bien  que  du  malin  tous  les  dards  enflammés 
N'aient  plus  aucun  pouvoir  sur  nous,  tes  bien-aimés! 

e.  Tes  terribies  fléaux  détourne  de  nos  têtes, 
Préserve  tous  nos  biens  de  grêle  et  de  tempêtes. 
Et,  loin  de  nous  punir  suivant  nos  grands  forfaits, 
Pour  jouir  de  tes  biens  accorde-nous  la  paix. 

!•  Garde  ton  peuple,  ô  Dieu,  bénis  notre  patrie. 
Fais  pénétrer  partout  ta  parole  de  vie, 
Maintiens  chez  nos  pasteurs  la  pure  vérité  ; 
Qu'elle  éclaire  toujours  notre  postérité! 

H.  Fais  enfin  qu'assemblés  au  ciel  avec  les  anges, 
En  toute  éternité  nous  chantions  tes  louanges, 
Qu'avec  tous  tes  élus,  réunis  à  jamais, 
Nous  goûtions  dans  ton  sein  le  bonheur  de  la  paix. 


CAHTIQTOS  OU  SIJL'nM, 


CANTIQUE  303. 

AIR  125  ou  AIR  3G. 


Sour-ce    de     lumière    et       de       vi-e, 

/9s 


^ 


Mon       Dieu,  mon  Seigneur  et   mon    Aoi,      J'im- 
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plo  -  re       ta  grâce  in  -  il 


ni 


e; 


ON  ^11  :  Il 


Dès    le    ma  -  tin 


ex    -    au  -  ce  -  moi. 


1t.  Pardonne-moi  par  ta  clémence 
Tous  les  péchés  que  j'ai  commis, 
En  m'imputant  l'obéissance 
De  mon  Rédempteur,  ton  cher  Fils. 

8.  Enseigne-moi  ce  qu'il  faut  faire 
Pour  plaire  à  tes  yeux  en  ce  jour; 
Que  ton  divin  Esprit  m'éclaire 
Et  m'enflamme  de  ton  amour  ! 

4*  Je  vais  maintenant  entreprendre 
L'œuvre  de  ma  vocation. 
Père  éternel,  daigne  Répandre 
Sur  moi  ta  bénédiction. 

5.  Fais  que  dans  mon  travail  je  pense 
A  ta  grandeur,  à  mon  néant, 
A  mes  péchés,  à  ta  clémence, 
A  ma  fin,  à  ton  jugement. 

e.  Qu'en  travaillant  il  me  souvienne 
Que  je  suis  toujours  sous  tes  yeux, 
Afin  qu'avec  soin  je  m'abstienne 
De  tout  ce  qui  t'est  odieux  ! 
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V.  Ne  permets  pas  que  l'indigeoce 
Me  Jette  dans  le  désespoir, 
Ni  qu'une  trop  grande  abondance 
Me  fasse  oublier  mon  devoir. 

S«  Que  je  t'aime  comme  mon  père 
Et  que  Jamais  l'amour  du  gain 
Ne  me  fasse  tromper  mon  frère 
Ni  faire  tort  à  mon  prochain  ! 

••  Garantis-moi  de  toute  envie, 
Et  fais  que,  content  de  mon  sort, 
Sur  ta  loi  Je  règle  ma  vie 
En  me  préparant  à  la  mort. 

lO«  Enfln,  Seigneur,  lorsque  mon  âme 
Un  jour  tu  me  demanderas, 
Fais  que  ton  saint  amour  Tenflamme 
Et  qu'elle  s'envole  en  tes  bras. 


AIR  t. 


CANTIQUE  304. 


^-.'1  ;  j  J3 


I 


/r> 


La  nuit  fait  place  au   jour  et     dé-Jà  le  so-J 
Par  son    le  -  ver  m'ap-pelle  à     quit-terlesom» 

J  jl  J    , 


ï 


:^ 


Icii 


^^..j.     Mais,  mon  âme.  ca    sui-vant   cet  astre  en 


CANTIQUES  DC  MATIN. 
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/rs 


sa   car  -  riè  -  re,  Sou-ye-nons-nousloa-Jours   de 


uo  -  tre  fia  der  -  nié  -  re. 

•  En  ouvrant  la  paupière,  ô  Dieu,  Je  te  bénis  ; 
e  n'est  que  par  ta  grâce  et  tes  soins  infinis 

ue  jusqu'à  ce  moment  je  Jouis  de  la  vie, 
ui  sans  toi  mille  fois  m'aurait  été  ravie. 

•  Continue,  ô  mon  Dieu,  d'être  encore  aujourd'hui 
[on  puissant  protecteur,  ma  force  et  mon  appui  ; 

ton  Ange  commets  le  soin  de  me  défendre 

entre  tout  ce  qui  peut  me  nuire  ou  me  surprendre. 

l.  Règne  seul  dans  mon  cœur,  règle  ses  mouvements, 
laigne  le  détacher  des  vains  objets  des  sens, 
iépands  sur  mon  travail  et  sur  mes  entreprises 
a  riche  effusion  de  tes  grâces  promises. 

(•  Sensible  à  les  bontés,  fidèle  à  son  devoir. 
Ion  cœur,  joint  à  ma  voix,  te  bénira  le  soir; 
e  dirai.  Dieu  tout  bon,  que  ta  faveur  insigne 
l'a  comblé  de  bienfaits,  quoique  j'en  fusse  indigne. 

U  Dès  cette  heure,  ô  mon  Dieu,  triomphe  de  mon  cœur, 
lois  de  mes  actions  le  sage  directeur. 
Il  ma  vie  aujourd'hui  doit  être  terminée, 
)onDe-moi  de  tes  saints  l'heureuse  destinée. 


(Cantique  305  supprimé.) 
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CANTIQUES  BU  MATIN. 


CANTIQUE  306. 


AIR    11. 


Le  -  ve  -  toi  dans  mon  cœur,  é  -  toi -le  ma-ti- 
Je -sus,  so^leii   di  -  vin,  sour-ce  de   la  la- 


niè-re; 
miè-re. 


Em-bra  -  se  mes  dé -sirs    du  feu  de  ton  a- 


± 


t 


F^^p^ 


mour  Et  renouvelle  eu  moi    ta  grâce  a-vec  le  jour. 

%•  Quand  le  soleil  se  lève,  on  voit  que  la  nature, 
En  se  renouvelant,  prend  une  autre  figure; 
Il  en  sera  de  même  à  regard  de  mon  cœor, 
Si  tu  viens,  ô  Jésus,  y  Jeter  ta  lueur. 

S*  On  me  verra  marcher  en  enfant  de  lumière, 
Si  tu  conduis  mes  pas,  pendant  ma  vie  entière; 
Je  t'aimerai  toujours,  et  mon  âme  en  tout  temps 
Observera,  Seigneur,  tes  saints  commandements. 

4.  Rétablis,  par  ta  grâce,  en  mon  cœur  ton  image, 
Afin  qu'à  tous  égards  ma  conduite  soit  sage. 
Jésus,  qui  peux  remplir  et  passer  mes  souhaits, 
Daigne  exaucer  les  vœux  qu'huinblement  je  te  fais. 


CANTIQUES  DU  MATIN. 
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CANTIQUE  307. 


ra  128. 
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1^=^ 


t=t: 


Dès   le    ma  -  tin  je  te  ré  -  cla-me,     Mon 
Ah  I  viens  for  -  ti  -  û  -  er  mon   à  -  me,  *  Dans 


axj^ii^^^^ 


Dieu,  mon  Sau-venr  et  mon  Roi  ; 
mon  tra-vail   di  -  ri-ge-moi. 


Que  ton  Esprit,  ô 


"r  rir-H-T. 


mon  Sau-veur,      Vien-ne  s'é-ta-blir    en  mon  cœur. 

lt*  Guide  mes  pas  dans  ma  carrière 

Et  que  toujours  ta  vérité 

Et  ton  admirable  lumière 

Me  conduisent  en  sûreté  I 

Sois  constamment  mon  Dieu  sauveur, 

Ma  boussole  et  mon  protecteur. 

S*  Je  sens  qu'en  moi  tout  est  faiblesse, 
Insuffisance,  inQrmité  ; 
Sans  ton  secours,  dans  ma  détresse, 
C'est  fait  de  moi,  Dieu  de  bonté. 
Prends  donc  pitié  de  ton  enfant, 
Que  tu  rachetas  par  ton  sang. 
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CANTIQUES  DU  MATIN. 

<4.  Comme  l'ai^trc  de  la  natare 
RéchaufTe  tout  par  son  ardeur, 
Communique  à  ta  créature, 
Soleil  de  grâce,  ta  chaleur; 
Fonds  dans  mon  cœur  le  noir  péché 
Dont,  hélas  I  je  suis  entaché. 


CANTIQUE  308. 


AIR   73. 


U  -  ne  voix  dans  mou  cœur  s'é  -  veil  -  le    Pour 


[^ 
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f?f=^=r 
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me    di-re    dés   le    ma -tin:  Cherche  ton  Sau-veui 


tW  ^  ^  .^34j^É 


de    la    yeil  -  le.  C'est  le  mê-me  le     len  -  de-maio. 

it.  Me  voici,  cherchant  ta  présence 
A  rinstant  où  renatt  ie  Jour, 
Heureux  de  sentir  l'existence 
Et  de  retrouver  ton  amour. 

3.  Mon  œil  se  plaît  à  ta  lumière 
Moins  que  mon  cœur  à  t'adorer, 
Lorsque,  cédant  à  ma  prière. 
Ta  grâce  me  vient  éclairer. 


CANTIQUES  DU  MATIN.  475 

4.  Qu'elle  abonde  en  moi,  qu'elle  abonde 
Durant  le  beau  Jour  que  je  vois, 

La  grâce  puissante  et  féconde 
Qui  soumet  les  cœurs  à  ta  voix  I 

5.  Ce  jour  paisible  qui  se  lève 
Pour  les  uns  rempli  de  faveurs, 
Avant  que  sa  course  s'achève, 

Aura  vu  couler  bien  des  pleurs.  « 

••  S'il  me  faut  répandre  des  larmes, 
Préserve  mes  yeux  d'en  verser 
Pour  le  monde  et  pour  ses  alarmes; 
Garde  mes  pleurs  de  t'offenser. 

9.  Si  dans  ta  bonté  tu  m'envoies 
Des  sujets  de  me  réjouir, 

Garde  aussi  mon  cœur  de  ces  joies 
Que  doit  suivre  le  repentir. 

S.  Il  est  en  ce  monde,  où  gémissent 
Nos  cœurs  enclins  à  s'égarer. 
Des  peines  qui  nous  réjouissent, 
Des  plaisirs  qui  nous  font  pleurer. 

••  Ta  grâce  est  la  flamme  où  s'épure 
Un  cœur  vers  la  terre  penché; 
C'est  l'eau  qui  lave  sa  souillure, 
C'est  Dieu  vainqueur  de  son  péché. 

10.  Ranime  les  feux  de  mon  zèle, 
Éclaire  ma  vie  à  jamais, 

Sainte  lumière  du  fidèle, 
Soleil  de  justice  et  de  paix. 
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CANTIQUE  309. 


AIR    10. 
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Bril-lante  é  -  toi -le      du  ma-tîD,    A- 
Comine  une  au  -  ro  -  re    dans  mon  cœur  Ré- 


/r\ 


mè-ne-nous  un  jour  se -rein,  Un  jour  de  paix,  de 
pands  ta    di  -  vi  -  ne  splendeur  Et    ta  douce  ef  -  il- 


I^^Bi 


/T\ 
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grâ-ee. 
ca  -  ce. 


A  -  gneau,  Flam  -  beau  De  ma 


/7\ 
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Ti  -  e.      Je    te    pri  -  e,  Viens,  é  -  clai 


-   re 
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Tous  mes   pas    par   ta    la  -  miô  -  re. 
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CAMTI^lJES    »V    SOIR. 


CANTIQUE  310. 


AIR    33. 
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/r\ 
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Seigneur,  sous  ta  sû-re  con-dui-te      Nous 
Que  cet -te  nuit  soit  u- ne  suî-te        De 

— .1^,1 


_.  -  V  ■         -   -        ---       ■    ■■     ■-    — -       ^— ^-     ■ 

rh-j  r  ri  '  '^g 


ve-nons  de  pas-ser     le    jour; 
tes  soins  et    de    ton  >   a  -  mour  I 


Sois  no-tre 


I 


:Jbd:j=-yri-V-J 
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garde  et  notre  a  ^  si  -le.     Joins  aux  biens  que  tu 


nous  a    faits, 


La  dou-ceur  d'un  sommeil  tran- 
ses 


1 


h=f=r^'r-^ 


P=X 


qui-le        Et      le   sen-ti^ment  de    ta    paix. 

lt*  Donne-nous  de  saintes  pensées 
Dans  le  silence  de  la  nuit, 
Et  de  tes.  bon  tés  retracées 
Fais  que  nous  savourionâ  le  firuit 

27. 


ilè  CANTIQUES  DU   SOIR. 

De  tes  plus  précieuses  g;râces 
Tu  nous  ouvrés  tous  les  trésors  ; 
Il  D'est  bien  que  tu  ne  nous  fasses. 
Soit  pour  rame,  soit  pour  le  corps. 

3«  Nous  sommes  par  ta  providence 
Nourris,  vêtus  et  conservés  ; 
De  l'erreur  et  de  l'igiiorance 
Ton  Esprit  nous  a  préservés. 
Puissions-nous  faire  un  saint  usage 
De  tout  ce  que  nous  recevons, 
Et  te  rendre  un  fidèle  hommage 
Pour  tout  ce  que  nous  te  devons! 

4.  Éclaire  sans  cesse  notre  âme 
Des  rayons  d'une  vive  foi  ; 
Allume  la  céleste  flamme 
Dont  nous  devons  brûler  pour  toi. 
Seigneur,  apprends-nous  à  te  suivre, 
A  tout  quitter,  à  tout  souffrir. 
Qui  dans  les  plaisirs  cherche  à  vivre, 
Ne  songe  guère  à  bien  mourir. 

6«  Heureux  qui  préfère  ses  larmes 
Et  ses  salutaires  malheurs 
A  tous  les  biens,  à  tous  les  charmes 
Dont  le  monde  séduit  nos  coeurs  ! 
Le  monde  et  sa  vanité  passe  ; 
Mais  qui  te  consacre  ses  jours, 
Dans  le  ciel  s'assure  une  place, 
Et  qui  vit  bien,  vivra  toujours. 

(Cantique  311  supprimé.) 
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AiH  7.  CANTIQUE  312 


Tan  -  dis  qu'en  as   -  su  -  ran  -   ce,  Plon- 


\US  i  JJIJ  J  j 


gé  dans  le    si  -  len-ce.  Tout  repose  en  tout  lieu,  É- 


H=x-^^rr!r>r  r^irr  è^u 


TCil-le-toi,  mon    â  -  me,  Et,      ra-ni-mant  ta 


flam-me,  Gé  -  le  -  bre    Ta  -  mour    de   ton  Dieu. 

9f  L'astre  qui  nous  éclaire, 
Cache  à  notre  liémispbère 
Son  éclat  radieux  ; 
Mais  Jésus  que  j'adore 
Est  rimmortelle  aurore 
Qui  luit  sur  moi  du  haut  des  cieux. 

S.  La  splendeur  des  étoiles 
Qu'on  voit  percer  les  voiles 
De  la  plus  soo^bre  nuit, 
Est  moins  vive  et  brillante 
Que  la  (;loire  éclatante 
A  laquelle  Dieu  me  conduit 


Wé  CANTIQUES  DtX  SOIft< 

4«  y bafeiit  que  |0.  dépose, 
Est  au  corps  qui  repose, 
De  \%  fut^re  mort 
One  image  fldèie  ; 
Mais  la  gloire  éternelle 
Un  jour  fera  changer  mon  sort. 

6.  Par  le' soir  amenée, 
,  "La  fin  cfe  la- journée 
Fait  cesser  mes  travaux  ; 
Mais,  6  douce  espérance 
-^  D'un  jour  de  délivrance 

Qui  fera  cesser  tous  mes  maux! 

■♦  <■ 

«•  Le  repos  salutaire 
Qu'un  sommeil  nécessaire 
]  Doit  procurer  au  corps, 

Est  la  douce  figure 
Du  repos  que  procure 
Le  tranquille  séjour  des  morts. 

9.  Bientôt  à  la  lumière        '" 
Je  ferme  la  paupière  ; 
Mais,  Seigneur,  eh  ta  paix 
Je  dors  en  assurance, 
L'oeil  (Je  ta  providence 
Sur  nous  ne  se  ferme  Jaàâis. 

8«  De  U  nuit  les  ténèbrei    *^ 
Dans  leurs  voileî;  ftinèbres 
Nous  ont  ensevelis: 
Jésus,  étends  tes  afles 
Sur  tes  f  bfhhts  fidèles, 
Sur  moi-ûjéme  et  sdr  toes  amis; 


CAimQIMES  BU  SOIR. 

9«  DieatotuboB,  Dieu  suprême, 
A  tout  chrétien  qui  Hsàme,    , 
Accorde  uodouK  sommeil  ; 
De  toute  âme  sincère 
Déclare-toi  le  père 
Et  rends  heureux  inotre^réveU. 
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CANTIQUE  313. 


AIR    100. 


telj  r  .'  ^if.jljUjUM 


Mon  âme  en  Dieu  se  rë-f(Hi^lt,  Sa  grft-cemesait 
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et  me  luit  Dans  la  nuit  la'  plus  som-bre.  Je  suis  sans 


/TN 
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peur,  Mon  Gré  -  a  -  teur  Me  couvre  de  son   om-bre. 

%•  Quand  tout  sommeille,  quand  tout  dort 
Et  parait  plongé  dans  ta  mfort, 
L'œil  de  la  Providence, 
Toujours  ouvert, 
Met  à  couvert 
L'objet  de  sa  clémence 


482  CAMTIQCCS  hV  SOIR. 

S»  ToQt  dans  mon  ccear  et  près  de  moi 
M'est  que  ténèbres;  msis  en  toi, 
Mon  Dieu,  tout  est  lainière. 
Rien  ne  nuira 
A  qui  l'aura 
Pour  guide  en  sa  carrière. 

4.  Jette,  Seigneur,  du  haut  des  cieux. 
Sur  moi  tes  regards  gracieux, 
Pendant  que  les  ténèbres 
Me  couvriront, 
M'entoureront 
De  leurs  voiles  funèbres. 

&•  Pour  me  combler  de  tes  bienfaits, 
Permets,  Seigneur,  que  de  ta  paix 
La  douceur  me  rassure 
Pendant  l'effroi 
Qu'autour  de  moi. 
Sent  toute  la  nature. 

••  C'est  ta  sainte  garde,  ô  mon  Dieu, 
Qui  me  fait  trouver  en  tout  lieu 
Le  plus  sûr  des  asiiies, 
Où,  quand  je  dors, 
L'âme  et  le  corps 
Sont  heureux  et  tranquilles. 

!..  Lorsque  la  triste  et  longue  nuit 
Où  le  sépulcre  nous  conduit. 
Menacera  ma  vie, 
Soutiens  mon  cœur 
Par  la  douceur 
De  ta  grâce  infinie. 


CANTIQUES  BU  SOIR. 

8.  Par  la  cléflience  eiHeads  mes  rœax. 
Remplis  mes  désirs,  tu  le  pem, 
0  mon  céleste  Père. 
Rends-toi,  Seigneur, 
A  mon  ardeur  ; 
En  ta  bonté  f  espère. 
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(Cantique  314  supprimé.) 
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CANTIQUE  315. 
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En  -  cor  cet  -  te     jour  -  né    -   e     Que 


tu  nous  as  don  -  né- e,  Seigneur,  s'en  ya  fl  -  nir,   Et 
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ce  don  de     ta       grâ  -  ce  Gomme  une  ombre  s'ef  • 


/^ 
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fa  -  ce  Pour    ne  plus  ja  -  mais      re  -  ve  -  nir. 
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Ranime  na  paupière 
Et  pendant  qu'il  est  jour, 
Viens  réveiller  mon  âme; 
Que  ton  Esprit  m'enflamme 
Pour  toi,  Jésus,  d'un  saint  amoarl 

9*  Fais  que  d'un  cœur  sincère. 
Détaché  de  la  terre, 
Je  tende  yers  les  cieux. 
Seigneur,  qu'en  ta  présence 
Je  marche  en  assurance, 
Par  toi  toujours  victorieux  ! 

4*  Des  vrais  biens  seule  source, 
Daigne  bénir  ma  course, 
Fal&-moi  dormir  en  paix; 
Qu'aux  doux  concerts  des  anges, 
Pour  chanter  tes  louanges, 
.  Mon  âme  s'unisse  à  Jamais  l 


(Gantiquas  316  et  317  supprimés.) 
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XXXIII.  LA  FAMILLE. 


BNFANCE   ET   #E1JlffBli8B. 


CANTIQUE  318. 


AIR  52. 
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Le  Seigneur  Jésus  en  son  temps  Vint  naître  sur  la 
Four  nous  aussi,  fai-bles  enfants.  S'accomplit  ce  mys- 
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sa  grau -de    ten-dres-se    Je  -  sus    a    tou-1u 


/7S 


[|  f  r  ^  ^ 


5 


r  r  I  -^  ^  Il 


se  cou-vrir  D'u  -  ne     tel  -  le    bas  -  ses  -  se. 


486  ENFANCE  ET  JEUNESSE. 

%•  Et  quel  était  ce  faible  enfant 

Que  vit  naître  une  étable? 
C'est  le  Fils  du  Dieu  tout-puissant. 

Le  Dieu  fort,  l'Admirable; 
C'est  le  souverain  créateur 

Du  ciel  et  de  la  terre, 
C'est  Jéhovah,  c'est  le  Seigneur, 

Le  bien-aimé  du  Père. 

S.  Oh!  quelle  immense  chanté 

Le  Sauveur  fit  paraître 
Quand,  revêtant  l'humanité, 

Bethléem  le  vit  naître  ! 
Le  maître  se  fait  serviteur, 

0  clémence  infinie  ! 
Pour  ses  brebis  le  bon  pasteur 

Abandonne  sa  vie. 

4.  Que  devra  faire  un  sage  enfant. 

Que  le  Sauveur  console  ? 
L'aimer  à  son  tour,  et  croyant 

Sa  divine  parole. 
Lui  rester  constamment  soumis. 

Le  preftdr»  pour  modèle  ; 
Comme  une  docile  brebis, 

Être  à  Jésus  fidèle. 


ENFANCE  ET  JEUNESSE. 
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CANTIQUE  319. 


.IB  7. 


Je  -  sus,  Dieu     dé  -  bon  -  nai  -  re,    En- 


tends  notre  pri  -  è-re»  0  Sauveur  lout-puissant!  A 
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notre  âme  en -fan  -  ti  -  ne  Par      ta    grâ-ce    di- 


t=q: 
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Ti  -  ne  Viens  répondre  en      nous    bé  -  nis-sant. 

%•  Grande,  est  notre  faiblesse  ; 
Plus  grande  est  ta  tendresse 
Pour  nous,  Maître  divin. 
Ouf,  notre  âme  l'est  obère; 
Quand  tu  fus  sur  la  terre, 
Tu  nous  as  bénis  de  ta  main. 

S»  Oh!  que  ton  cœur  nous  aime! 
Il  est  toujours  le  même, 
Car  tu  ne  peux  changer. 
Nous  venons  donc  sans  crainte, 
En  ta  présence  sainte, 
0  Jésus  notre  bon  berger  ! 


4^8  ENFANCE  ET  JEUNESSE. 

4.  Seig^Deur,  sois-nous  propice 
Doux  soleil  de  justice, 
Éclaire  notre  esprit  ; 

Verse  en  nous  ta  lumière, 
Fais-nous  voir  la  misère 
De  notre  cœur,  ô  Jésus-Christ. 

5.  Éloigne  la  malice, 
Déracine  le  vice 

De  notre  mauvais  eœur, 
Et  mets  dès  notre  enfance 
En  nous  la  repentance; 
Car  nous  avons  péché;  Seigneur. 

e.  Jésus  dont  les  blessures. 
Le  sang,  les  meurtrissures, 
Objets  de  notre  foi, 
Ont  racheté  notre  âme, 
Allume  en  nous  la  flamme 
Qui  doit  nous  embraser  pour  toi. 

7.  Esprit  saint,  purifie, 
Dirige  et  sanctifie 
Nos  cœurs  en  les  changeant  ; 
Fais-nous  croître  en  sagesse. 
Rappelle-nous  sans  cesse 
L'image  de  Jésus  enfant! 


(Cantique  320  supprimé.) 
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UR  128. 


CANTIQUE  321 
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Heareux  qui     dès     le   pre-mier  â  -  ge 
Il    ob  -  tien  -  dra   pour  son  par  -  ta  -  ge 
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Vers    Je -sus    a   tour  -  né    son  cœur I 
La    paix  que  don -ne      le    Sau-yeur. 
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Heu-reux  ce  -lui  qui,  jeune  en -cor, 


A 


tré  -  sor  ! 


1t.  Que  cberches-tu  dans  ta  folie, 
Toi  qui  t'éloignes  du  Sauveur? 
Insensé  !  ton  cœur  se  confie 
Aux  charmes  d'un  songe  flatteur. 
Abl  malheureux  I  si  jeune  encor, 
Pourquoi  laisser  le  vrai  trésor? 

S»  Reviens,  va  sans  frayeur  te  rendre 
Au  doux  appel  de  ton  Sauveur. 
Viens  l'écouter;  il  veut  t'apprendre 
Quel  est  le  chemin  du  bonheur. 
Auprès  de  lui,  tout  jeune  encor, 
Tu  trouveras  le  vrai  trésor. 
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ENFANCE  ET  JEUNESSE. 


4.  Reviens.  Pourquoi  perdre  ta  vie 
Loin  de  Jésus  ton  rédempteur? 
Pourquoi  la  verrait-on  ternie 

Par  le  mensonge  et  par  l'erreur? 
En  l'Évangile,  jeune  encor, 
Du  salut  cherche  le  trésor. 

« 

5.  Veux-tu  porter  un  jong  facile? 
De  Jésus  accepte  la  loi. 
Lui-même  il  te  rendra  docile, 

Il  remplira  ton  cœur  de  foi. 
C'est  en  lui  seul  que,  jeune  encor, 
Tu  trouveras  le  vrai  trésor*. 


CANTIQUE  322. 


AIR    13  00  21. 


i 


I 


/T\ 


E 


TT-rf- 


T- 


No  -  tre  temps  passe  et  notre  en-fan-ce         Se- 
Et    cha-que  jour  notre  ex.  -  is  -  ten-ce        Sem- 


coule  et   fuit  sans  s'ar^ré  -  ter, 
ble  plus  vi  -  te     se    hà  -  ter. 


A  peine  on 


'  Stropbe  6  toppriméa. 


ENFANCE  ET  JEUNESSE. 
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voit   le  printemps  nat  -  tre,       Que    de    l'é-té  suî- 
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Tent   les  jours;  Puis  yieut  rautomnect  comme  un 


mai-tre 


Lhl-Ycr  en   ter -mi -ne    le   cours. 


%•  Où  sont  maintenant  les  années, 
Où  j'étais  un  petit  enfant? 
Hélas  I  elles  se  sont  fanées 
Gomme  la  faible  fleur  d'un  champ. 
Il  me  semblait  que  de  leur  course 
Je  ne  verrais  jamais  la  fln  ; 
Mais  comme  tarit  une  source, 
Mes  jours  se  sont  taris  soudain. 

8.  Ainsi  passera  ma  jeunesse  ; 
Les  ans,  hélas  I  en  seront  courts. 
Oui,  comme  au  soir  le  soleil  baisse, 
Bientôt  se  terniront  ses  jours. 
El  si  Dieu  veut  que  sur  la  terre 
J'arrive  jusqu'aux  cheveux  blancs. 
Au  bout  de  ma  longue  carrière 
Comme  un  songe  seront  mes  ans. 


492  AVANT  LE  CATiCHlSME. 

4*  Ah  I  Je  veux  donc,  en  ce  voyage 
Si  court,  si  prompt,  si  passager, 
Gomme  un  agneau  docile  et  sage, 
Marcber  tout  près  du  bon  berger. 
Sous  son  regard  toute  ma  vie 
S'écoulera  comme  un  beau  jour, 
Et  la  route  en  sera  finie 
Quand  il  voudra  dans  son  amour. 

S.  Tiens  donc,  Jésus,  en  ta  clémence, 
Tiens  mon  âme  bien  près  de  toi; 
Qu'ainsi  ma  rapide  existence 
Se  passe  toute  sous  ta  loi  I 
Et  si  tu  veux  qu'à  mon  enfance 
Se  borne  ma  courte  ici-bas, 
Je  sais  qu'alors  en  ta  présence, 
Seigneur,  tu  me  recueilleras. 


AIR  36. 


(Cantique  323  supprimé.) 


ATAirr  I«E  CATlÉCHIliHB. 
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CANTIQUE  324. 


A  ton  é  -  00 -le,  dl*Tin  MaMre,Noussomiiies 


ATÀKT  LE  CATÉCHISME. 


493 


/7\ 


m 


-^. 


^^ 


Tenus  nous  for-mer.   En  -  sei-gne-nous  à     te  con- 
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nal-tre      Pour   te    ser  -  vir    et  pour  t  ai  -  mer. 

^.  Seigneur,  qu'attentifs  et  tranquilles 
Nos  esprits  cèdent  à  ta  voix, 
Et  que  nos  cœurs  toujours  dociles 
Demeurent  soumis  à  tes  lois! 


AIR    59. 


CANTIQUE  325. 


Esprit  saint,  daigne  instruire  Nos  esprits  i-goo- 
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rants;  Seigneur,  daigne  conduire  Nos  pas  si  chancelants. 

%.  Rends  notre  âme  docile 
Aux  divines  leçons 
De  ton  saint  Évangile; 
Jésus,  nous  t'en  prions. 

S.  Que  ta  sainte  Parole, 
Doux  ami  des  enfants, 
Noos  guide^  nous  console 
Dès  nos  plus  jeunes  ans  ! 


28 
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APIKKS  IiB  CATECHISME. 


CANTIQUE  326. 


i.lR  36. 
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Nous  ré-vé-ronscet-te  loi  sa -ge  Qae  l'on  Tient 
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de  nous  ex -pli -que r.    A -chè-ve,  Seigneur, ton  ou- 
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Yra-ge,      Ai  -  de-nous     à     la    pra-y  -  quer. 

%.  Conduits  par  toi  dès  notre  enfance, 
Jésus^.nons  voulons  te  servir. 
Fais  que  toute  notre  science 
Soit  de  t'aimer,  de  t'obéir. 


A.IR  59. 
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CANTIQUE  327. 
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Que  Jésus  te  bé-nis-se,  Troupeau  clié-ri    de 
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APRÈS  LE   GATÉGHISHE. 
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Dieu  1  Qae  son  r^ard  propi-ce  T'accompagne  en  tout  lieu. 

%.  0  Seigneur,  par  ta  grâce 
Conduis  tes  cbers  enfants. 
Que  Péclat  de  ta  face 
Sur  nous  brille  en  tout  temps  ! 


CANTIQUE  328: 


AIR    24. 
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0  Dieu,  dont  l'Esprit  nous  con-so-le,  Donne  à  ton 
Dncœurquitrembleà  ta   pa-ro-Ie     Et  quis'é- 
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enfant,  chaque  Jour,     .     ,„  .       i    ., 

gaie  en  ton    a-mour.    Queriiorreurdumalsoitmacrain- 
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te,  Quêta  grâ-cesoitmouboûbeurIFaisquejemarcbe 
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sans  contrain  -  te    Sur  les  tra-ces  de    mon  Sauveur. 
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AIR    122. 


CANTIQUE  329. 
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Des  hauts  lieux  où     tu     l'as-sleds.  Dieu  d*a- 
Sei-gneur,  re- garde    à      les  pieds    Ces  deux 


mour.  Dieu    de      lu  -  miè-re, 
é  .  poux   en     pri  -  è-re.     ^^^^^^^   Es  -  prit 

t'"  foia.        tr  foù. 


dans  leur  cœur.  Que  t'aimer   soit  leur  bon-heur!    heur. 

%•  Leurs  ?œux  montent  Jusqu'à  toi. 
Céleste  époux  de  l'Église. 
Ahl  fais,  Seigneur,  que  la  foi 
Les  éclaire  et  les  conduise. 
Daigne,  ô  Dieu,  daigne  bénir 
Le  nœud  qui  va  les  unir. 

9.  Heureux  qui  reste  attaché 
A  ta  volonté  suprême  ! 
Libre  du  joug  du  péché. 
Bienheureux  Thomme  qui  t'aime! 
A  ces  deux  époux,  Seigneur, 
Daigne  accorder  ce  bonheur. 


kIR   10. 


BÉNÉDICTION  DE  MARIAGE. 
CANTIQUE  330. 

Avant  la  béfiédidiOB; 
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Sur  ces    è-poux,  du  haut  du  ciel,  Jette  en  cet 
Dieu  riche  en   hé  -  né  -  dic-ti-ons.  Fais  bril-  ler 
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instant  so-len-nel  Un  re-gard  fa-vo  -  ra-hle, 
sur  eux  les  ra-yons  De  ta   face  a-do-ra-ble. 
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Qu'en   toi   Leur    foi,  Leur  pri-è  -  re  Trouve  un  pè-re 
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Dé -bon  -  nai  -  re;  Sois-leur  un  Dieu  tu -té  -  iai 

Après  la  bénédiction. 

%.  Ils  ont  imploré  ton  saint  nom. 
Comble,  Seigneur,  leur  union 

De  ta  faveur  céleste. 
Sur  leur  maison  verse  ta  paix  ; 
Que  ta  grâce  en  mille  bienfaits 
Sur  eux  se  manifeste! 
Amenl 
Amen! 
Ratifie, 
Purifie, 
Sanctifie, 
Seigneur!  le  nœud  qui  les  lie! 


-  re. 


38. 
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BÉNÉDiCtION  BE  MARIAGE. 


CANTIQUE  331. 


AIR   73. 


AXH     /O. 


Hu  -  mi  -  li  -  es    de  -  vanl  ta    fa  -  ce,  Goi- 


dés  par   IVmourde   ton  nom,  Ces    é-ponx,  ô    Pè- 


fT\ 


WftTrfTfW 


t 


^      É    n 


re    de  grâ-ce,Te  con  -  sacrent  leur     u-ni-on. 

%•  Que  ton  Esprit  saint  les  bénisse 
En  ces  instants  religieux  I 
Sois-leur,  grand  Dieu,  sois-leur  propice, 
Accorde-leur  des  jours  heureux. 

8.  Entends  leur  serment,  leur  prière, 
Exauce  tous  leurs  vœux,  Seigneur; 
De  tes  dons  comble  leur  carrière 
Et  répands  ta  paix  dans  leur  cœur. 

4.  Qu'en  t'invoquant,  céleste  Père, 
Et  marchant  partout  souà  tes  yeux, 
Ils  possèdent,  dès  cette  terre. 
Le  bonheur  éternel  des  cieux  ! 
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im  115. 


Tiré  da  psaume  72. 


^ 


ËE 


* 


qI"V 


Don-ne   tes   lois,    Dieti  juste    et     sa-ge. 
Au  fils    du    Roi,  maître    a  -  do  -  ra  -  ble, 


/9\ 


t 


S 


t 


Au    Roi  pour  bien  ré-gner;    ^  ,,  ^  ;   ., 

n«:   n«i^  Me    ^«    oas  ^»A»     Ou  a  ton  peuple  il  ren- 
Dai  -  gne  ies    en  -  sei-gner.  r    f 


/ÎN 


/T\ 


iïZTiu_n\j^m 


de  jus  -  ti  -  ce     A- vec  in  -  té  -  gri  -  té  !    Qu'à  tes  en- 


fants  il  80itpT0-pi  -  ce      Dans  leur  né-ces  -  si  -  tê  t 
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%•  Que  Ton  puisse  voir  aux  montagnes 

La  paix  croître  et  fleurir, 
Et  les  coteaux  et  les  campagnes 

La  justice  nourrir! 
Que  des  malheureux  dans  leur  peine 

11  soit  le  protecteur. 
Qu'il  les  délivre  de  la  haine 

De  leur  persécuteur  I 

••  Qu'il  réponde  aux  cris  pitoyables 

Du  pauvre  languissant, 
Qu'il  ranime  les  misérables 

Par  son  secours  puissant  ! 
Telle  vient  la  rosée  aimable 

Sur  les  champs  desséchés. 
L'eau  du  ciel  est  moins  favorable 

Aux  prés  qu'on  a  fauchés. 

4k*  Béni  sois-tu  dans  tous  les  âges, 

0  Dieu  fort,  Étemel, 
Seul  admirable  en  tes  ouvrages 

Et  seul  Dieu  d'Israël! 
Qu'on  chante  ta  grandeur  immense 

Dans  les  climats  divers, 
ECque  le  bruit  de  ta  clémence 

Remplisse  l'univers! 


(Cantique  333  supprimé.) 
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GANTIOUE  334. 


IR  13. 


Grand  Dien  dont  le   pou-Toirsu-pré-me,  Rè- 

Gouserve  aux  rois  leur  di-a-dè-me,        Leurs 


gle    le    des -tin    des     £  -  tats, 
droits  sa  -  crés  aux   ma  -  gis  -  trats. 


Ac-  cor- de- 


—    J    J— r r 

l.-J.J    .  !     A 

^     *     *     m~^ 

X- 

^-4    Jh-J" 

nous  par   ta    clé-men-ce 


Des  chefs  è  -  claires 


iT\ 


et     pi  -  eux  Dont  la  sagesse  et  la  pni-den  -  ce 


Gon  -  cou  -  rent     à     nous  rendre  heu  •  reux. 


%•  Remplis  tous  nos  chefs  de  ta  crainte, 
0  toi,  notre  souverain  Roi. 
Que  leur  cœur  aimant  ta  loi  sainte 
Te  craigne  et  ne  craigne  que  toi  ! 


SOS  POVR  LA  PATRIE. 

Qu'étant  zélés  pour  ton  service 
Et  pleins  d'amour  pour  Féquité, 
Ils  administrent  la  justice 
A  tous  avec  intégrité! 

9.  Que  ta  sagesse  les  éclaire 
Pour  bien  conduire  leurs  sujets, 
Et  que  le  désir  de  te  plaire 
Les  dirige  dans  leurs  projets  I 
Donne-leur  avec  abondance 
L'Esprit  de  toute  vérité, 
De  bon  conseil,  de  prévoyance, 
De  zèle  et  de  fidélité. 

4k»  Fais-leur  sans  cesse  bien  comprendre 
Qu'ils  ne  sont  devant  toi.  Seigneur, 
Que  fragilité,  poudre  et  cendre, 
Malgré  Téckit  de  leur  grandeur; 
Qu'un  jour  ils  ont  un  compte  à  rendre 
Aux  pieds  de  ton  trône  éternel. 
Ah  I  puissênt-ils  sans  crainte  attendre 
Ce  jour  terrible  et  solennel  I 

5.  Sois  présent  à  leurs  assemblées, 
Par  eux  conserve-nous  la  paix, 
Sur  leurs  personne»  rèféféeh 
Répands,  Seigneur,  tous  tes  bienfaits. 
Éclaire,  ô  Dieu,  leur  conscience, 
En  eux  forme  des  cœurs  nouveaux. 
Qu'une  céleste  récompense 
Puisse  couronner  leurs  travaux  ! 
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GANTiatTE  335. 


i  43. 
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Sour-ce  de  tous  nos  biens,  au-teur  de    no-tre 
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vi  -  e,  Gou-vre  de    ton    é  -  gide,    6  Dieu,  notre  pa- 


/T\ 
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tri-e;DaigBeaumilieu<ie  nous  mainte  -  nirl'u  -  nl- 

/^  ^v  /^ 
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.< L_i__j^ 1 i_i r_i.\ z. — z^sai 

on,    La     li-ber-té,  la    paix    et  la  re  - 11  -  gî  •  on. 

^1^  mm  *^«*a  «^  .* 


!•  Bannis  de  nos  cités  raveugle  fanatisme, 
a  criminelle  envie  et  lo  froid  égoîsme. 
lue  la  voix  de  ton  Fils,  ô  Dieu  de  charité, 
Itouffe  parmi  nous  toate  animosité  ! 

U  A  notre  Souverain  acoorde  ta  sa^gesse. 

tu'il  règne  en  vrai€brëlîen,sanscrainteet8ans  faiblesse  ! 

iue  ton  Esprit  réci^ire  et  lui  montre  tes  lois! 

ih  !  bénis-le,  Seigneur,  Dieu  puissant.  Roi  des  rois  I 


(Cantique  336  supprimé;) 
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mm  TEMPfi  9B   CIIIEBBB. 


AIR   38. 


CANTIOUE  337. 


^s 
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[hj  [»pj 


Au  jour  de    no  -  trc   dé  -  très  -  se.  Nous  cri- 
De    la   dou-leur  qui  nous  près  -  se,  Baigne  a- 


t 


f-f-r-f-J^^^ 


ons  à    toi,  Sei-gneur.      ,,  ,^      ,     ^ 

doucir    la     ri-gueur!    ^n!  tes  plus  ter- ribles  coups^ 

3    ^ 


tr-rr-r 


± 


4-f-L^f-^ 


Seigneur, sont tom-bés  sur   nous;    Le   fer,   le    feu. 


le  car-na  -  ge     Dé-solent  notre  hé  -  ri  -  ta  -  ge. 


9.  Vois  DOS  florissantes  villes 
En  proie  au  feu  destructeur; 
Vois,  Seigneur,  nos  champs  fertiles 
Dévastés  avec  fureur; 
Vois  tes  temples  profanés, 
Tes  serviteurs  consternés, 
Les  horreurs  de  la  misère 
Se  répandre  sur  la  terre. 
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9.  Nos  crimes,  û  notre  Père, 
Ont  armé  ton  bras  vengeur; 
Mais  ta  Justice  sévère 
Cède  aux  cris  de  la  douleur.        , 
Selon  nos  péchés,  hélas  ! 
Seigneur,  ne  nous  juge  pas. 
Daigne  à  notre  pénitence 
Répondre  dans  ta  clémence. 

4*  Ah  !  sauve  ton  héritage, 
Entends  nos  cœurs  gémissants, 
Ranime  notre  courage. 
Seigneur,  sauve  tes  enfants. 
Il  n'est  de  secours  qu'en  toi  ; 
Soutiens,  soutiens  notre  foi  *, 
Sois,  grand  Dieu,  notre  défense, 
Notre  unique  délivrance. 

S.  Détourne  de  notre  tête 
Le  glaive  exterminateur. 
Arrête,  Seigneur,  arrête 
Le  fléau  dévastateur. 
0  toi  qui  tiens  dans  tes  mains 
Les  cœurs  de  tous  les  humains. 
Des  âmes  exaspérées 
Daigne  adoucir  les  pensées. , 

••  Aux  gouverneurs  de  la  terre 
Donne  ton  Esprit  de  paix. 
Que  des  fureurs  de  la  guerre 
Ils  délivrent  leurs  sujets! 

29 


50& 


POUR  LA  PAIX. 

Que  leur  glc^e  ei  leur  grandeur . 
Soient  de  t'imiler,  Seif  aeur, 
El  qu'ainsi  tous  les  chérissent, 
i^es  révèrent,  les  bénissent  ! 

1.  Fais  succéder  rabondance 
A  la  triste  pauvreté  ; 
Rends-nous,  après  la  souffrance, 
Les  douceurs  de  ta  bonté. 
Que  tes  châtiments,  Seigneur, 
Convertissent  notre  cœur! 
Rends-nous  dignes  de  la  grâce, 
Fais  sur  nous  luire  ta  face. 


(Cantique  3$8  supprimé.) 


POUR  I<A  IPAXX. 


AIR   9. 
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GANTIQtTB  339. 
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Le    Seigneur  est  con-nudansuotrchumblede- 
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T=ç^ 
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meu-re,  Sa   cha-ritté    suprême  |(îx  •  au-ce  nos  sou* 
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/r^ 


haîts;ll  veut,  ée.  ses  /aveurs  nous  comblant  a  toute 


/CS 
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p=^ 


/T\ 
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heu-re,    Par  -mi    nous    ra  -  me  -  ner    la  pais. 


t*  Ouï;  ton  potrvolr,  grand-Dieu,  é\m^  nos  alarmes) 
Tu  fais  couler  nos  Jours  au  sein  d'un  doux  repos;       « 
Protégés  par  ton  bras,  loin  du  fracas  des  armes, 
Nous  voyons  la  fin  de  nos  maux. 

i*  Daigne  nous  conserver  cette  paix  précieuse  ; 
iu'elle  puisse  embrasser  tous  les  peuples  divers  ! 
ifaintiens,  Seigneur,  maintiens  cette  œuvre  glorieuse, 
-.    G^  calme  heureux^e  l'univers. 

!•  Que  ceux  pour  qui  tu  veux  opérer  ces  miracles, 
Sn  goûtent  Icis  doux  fr|ii.ts  en  pratiqnant  tes  lois  ; 
}ue  bénissant  ton  nom,  écoutant  tes  oracles,'' 
lis  n'obéissent  qu'à  ta  voix  ! 

&•  C'est  là  le  seul  tribut,  peuples,  qu'il  vous  4emapde, 
'e  Dieu  qui  vous  com'bla  de  ses  dons  immortels, 
^otre  amour,  votre  cœur,  c'est  là  l'unique  offrande 
Qui  puisse  honorer  ses  autels. 
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(Cantique  340  supprimé.) 


AIR    121. 


CANTIQUE  341. 

PMnme  137. 


As -sis  au   bord  de     ce  super-be    flen-re 


Qui    de    Ba  -  bel   les  cam  -  pa-gnes  a  -  breu  -  Te, 


Nos  tris -tes    cœurs  ne      pen-saient  qu'à  Si  -  on. 


Gha-cuD,  hé  -  lasl    dans  cette    af-flic-ti  -  od, 


f^,    ^^J-'-tt^ 


Les  yeux  en  pleurs,  la  mort  peinte  au  vi  -  sa  -  ge, 


Pen-dlt  sa  Larpe  aux  sau-les   du    ri  -  ra-ge. 


DÉLIYRAMCES  NATIONALES. 
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%.  Geox  qui  captifs  en  ces  lieux  nous  menèreat, 
Nos  liymnes  saints  cent  fois  nous  demandèrent; 
Ils  noos  pressaient  de  les  leur  réciter. 
Ah  I  dlmes-nous,  pottrrioRs*>noa6  les  chanter  ? 
Quoi  1  noos  pourrions,  sur  une  terre  étrange, 
De  notre  Dieu  profaner  la  louange  ! 

••  Puisse  ma  main  oublier  sa  science 
Et  pour  Jamais  languir  dans  le  silence. 
Si  de  Sion  je  perds  le  souvenir! 
Puisse  ma  langue  à  mon  palais  tenir, 
Jérusalem,  si  jamais  J'ai  de  joie 
Qu'auparavant  libre  on  ne  te  revoie  ! 


GANTIOUE  342. 


AIR  35. 


Mo-nar-que  souve-rain  des  hommes  et   des 


/r^ 


iryTiTrfl  ^^r^ 


an-ges,  Ar  -bi -Ire  des  E  -  tats,  no-tre  li-bé-ra- 


teur,  Nous  vou-lons  en  -  ton  -  ner  aujourd'hui  tes  lot^ 


an-ges  Et  eé-lébrer  ton  nom,  ta  gloire  et  ta  grandeur. 


5i0  BÉLIVRAIÏGES  NATIONALES. 

%•  Seigneur  dent  runher»  reconoaii  la  puissance. 
Nous  avons  ressenti  les  effets  merveilleux 
Que  ta  force  a  produits  pour  noire  délivrance  ; 
Nous  en  rendons  bommagse  à  ton  nom  glorieux. 

S.  Si  nos  armes  ont  pu  reni^pôrter  la  victoire 
Et  si  nous  jouissons  d'une  tranquille  paix, 
Nous  t'en  donnons,  Seigneur,  uniquement  la  gloire 
Et  nous  célébrerons  à  toujours  tes  bienfaits. 

4L»  Tes  bontés  envers  noûs  ne  se  peuvent  comprendre. 
Que  pourrions-nous  t' offrir,  à  puissant  protecteur, 
Et  pour  tant  de  faveurs  que  pourrimis-nous  te  rendre? 
Nos  esprits  et  nos  corps;  tout  t'appartient,  Seigneur. 

S.  Nous  ferons  retentir  dans  nos  sacrés  cantiques 
Ton  infini  pouvoir,  ton  immense  bonté, 
Tes  exploits  surprenants,  tes'  èotivres  magnifiques, 
Ta  sagesse  adorable  et  ta  fidélité. 

U*'  Totit  l'univers  saura  notr» reconnaissance; 
Nous  vouions  désormais  ne  vivre  que  pour  toi. 
Veuille  fléchir  nos  cœurs  à  ton  obéissance 
Et  conduis-nous  touj^rs  selon  ta  sainte  loi. 

y»  Ne  nous  ôte  jamais  ta  céleste  lumière, 
Conserve-nous  la  paix  et  notre  liberté, 
Montre-toi  notre  Dieu^  notre  roi,  notre  père, 
Comble-nous  de  bienfaits  Çat  ta  grande  bonté. 

S»  De  tous  nos  ennemis  réprime  la  puissance. 
Dissipé  leurs  complots,  leurs  funestes  desseins. 
Toi  seul  es  notre  appui,  notre  unique  défense, 
Bénis-nous  tous,  Scjgneur^  rends^oùs  justes  et  saints. 
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1PIJMIOI7Ê0. 


AIR    35. 


CANTIQUE  343. 

Prière  da  Daniel.  (Dan.  ix.) 
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Grand  Dieu  dûntles bontés     ë-ga-)ent  la  puis- 


san-ce  Et    qui  par  ta    ver»  tu  soutteuscet  ii*-ni- 


vers,  Qui  pour  tes  bien  -ai  «  mes  inaintieos  ton  al-li- 


sel 


T 


E^ 


^ 


an -ce  Et  qui  pour  les^néchants  réserves  les  en-fers^ 

%•  Nous  sommes  effrayés  du  nombre  de  nos  crimes 
Et  nous  avons,  héias!  justement  mérité 
D'être  jetéâ  un  jour  dans  ces  affreux  abîmes  ; 

Où  tu  veux  des  démons  punir  l'impiété. 

8.  Nous  avons  tous  été  des  ingrats,  des  rebelles, 
(Vous  avons  transgressé  tes  saints  commandements, 
INous  avons  méprisé  tes  bontés -paternelles 
St  nous  n'avons  pas  craint  tes  justes  châtiments. 


51  s  JOURS  d'affliction  et  de  pénitence  publ. 

4*  Nous  avons  été  sourds  à  b  voix  des  prophètes. 

Nous  avons  refusé  d'ouïr  tes  serviteurs; 

De  tes  ordres  sacrés  ces  divins  interprètes 

N'ont  pu  nous  émouvoir  ni  pénétrer  nos  cœurs. 

S.  Nous  nous  condamnons  tous  en  ta  sainte  présence 

Tu  peux  nous  accabler  de  ton  bras  tout-puissant  ; 

Nous  sommes  sans  excuse,  et  notre  conscience 

Nous  contraint  d'avouer  qu'aucun  n'est  innocent. 

••  0  Dieu,  toi  seul  es  justeetnous  sommes  coupable^ 

Tu  nous  vois  tous  confus  de  nos  dérèglements  ; 

Mais  pardonne.  Seigneur,  à  tant  de  misérables 

Et  n'exécute  pas  sur  nous  tes  jugements. 

9*  Éeoute,  ô  Dieu  tout  bon,  nos  cris  et  nos  requêtes 

Et  prête  ton  oreille  à  la  voix  de  nos  pleurs; 

Détourne  tous  les  coups  qui  menacent  nos  têtes, 

Et  par  UB  doux  regard  dissipe  nos  frayeurs. 

S»  Sur  ta  efaère  Sion  fais  reluire  ta  face. 

Pour  Tamour  de  ton  Christ,  le  roi  de  l'univers, 

Pour  Tamour  de  toi-même.  Éternel,  fais-nous  grâce, 

Et  de  tant  de  captifs  daigne  briser  les  fers. 

••  Protecteur  de  Jacob,  puissant  maître  du  monde, 

De  ton  peuple  a£Qlgé  vois  Tétat  malheureux. 

Les  souffrances,  l'angoisse  et  la  douleur  profonde. 

Entends  sa  triste  voix,  exauce-le  des  cieux. 

1 0.  Nous  ne  nous  fondons  point  sur  nos  propresJusUc€s,j 

Nous  sommes  convaincus  de  notre  indignité, 

Nous  méritons,  6  Dieu,  les  plus  cruels  supplices  ; 

Mais  nous  attendons  tout  dé  ta  grande  bonté. 

(Cantiques  344  et  ^45  supprimés.) 
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XXXV.  MORT,  JllGEHENT,  ÉTERNITÉ. 


GAMTiâUE  346. 


AIR  33. 


^rfa^r   ^   J(f   J   J  JIJ  j^Jl 


Ma  Yle,   à    peu  de  jours  bor-né-e,     S'é- 
Hais  de    sa  cour^-se    ter*mi-nè-e      Je 


ns 


^ 


i 


coule  a  -  Tcc  ra  -  pi  r  di  -  té;       .      ,  _.      , . 
Toisnal-tre    l'é  -  ter-ni  -  té.        Owd  Dieu,  fais 


lir   J  J  j  I  j  j^jO^-j-^ui 


qu'à  m'a   der-nière  heure        Je   me  pré-pa-re 


Il  r  j  J  M  J  -è-^\-h^ 


par    la     foi, 


Et  quand  tu    You-dras  que  Je 

^9\ 


Il  r  1  J  j|  J  m4-^-^ 


meu-re,       A  biea  mou  -  rlr     dis-po  -  se  -  moi. 

Itm  C'est  en  vain  que  l'homme  refuse 
De  songer  au  jour  du  trépas  ; 
Insensé  celui  qfii  s'afefo^e 
Tandis  que  la  mort  suit  nos  pas  ! 

2». 
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Age»  beauté,  valeur,  naissance, 
Adresse,  larmes  ou  faveur. 
Rien  n'exempte  de  sa  puissance 
Et  rien  n'en  fléchit  la  rigueur. 


I.& 


S.  De  la  mort  la  suite  est  affreuse 
Pour  l'homme  qu(  ne  l'attend  pas; 
Mais  %llQ.est1Aouce  et^ieiîheureuse 
Pour  qui  s'y  prépare  ici-bas. 
Seiguenr,  exauce  ma  prière, 
A  toi  Je  remets  mon  destin  : 
C'est  ^i  qui  connais  I»  manière, 
Le  teiops  et  le  lieu  de  ma  fin. 

4.  Peut-être  que  cette  journée 
Sera  la  dernière  pour  moi; 
L^  plus  riante  matii^ée  ,       -.       v 
Peut  avoir  un  sohr  plein  d'effroi. 
Père  éternel,  couvre  mon  crime 
Des  mérites  du  Rédempteur  ; 
Sur  le  sang  de  cette  victime 
Est  fondé  l'espoir  de^on  cœur.     " 

fi».  Le  ^ang  du  Sauveur  adorable, 
Dopt  rien  n'haïe  la  val^r,  ^    f 
Est  le  trésor  inéputsable 
De  tout  ce  qui  fait  mon  bonheur. 
A  Jésus  mon  âme  est  ujûe, . 
Je  ne  serai  jamais  confus;  ^ 
Soit  dans  la  mort^  soit  dans  la  vie, 
Je  ne  m'attache  qu'à  Jésus.  / 


MORT,  JtlOÉllEIlT,  ÉTERNITÉ^. 

G*  Mon  Diea,  que  ri^  ne  me  reMenne 
Parmi  les  objets  de  ces  lieux; 
Que  U  volonté  soU  la  mienne! 
Élève  mes  désirs  aux  cieux. 
De  ta  main  j'attendrai  la  palme 
Que  tu  destines  à  la  foi, 
Et,  vivaut  dans,  un  heureux  caln^e^ 
Un  jour  je  mourrai  sans  effroi. 
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GANTiaUE  347. 
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la  mort  qui  s'ap-pro- che;J!ful     re-grel,  nul  re- 
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pro-che  lie  sau-rait  tour  -  men  -  ter  son  cœur. 

%.  En  paix  avec  lui-même, 
A  son  heure  suprême 
«•      Il  ne  redoute  rien  ;  ,      . 

L'Esprit  saint  qui  Téclaire,  > 
Lui  montre  en  Dieu  son  père, 
Son  Sauveur,  son  amt,  son  bien. 
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••  Le  trépas  qui  s'anmce 
Est  de  sa  délivrance 
Le  signal  consolant. 
Sans  crainte  il  envisage 
Ce  terrible  passage, 
11  est  en  paix;  Jésus  Tattend. 

4.  11  bénit,  il  console 
Ceux  que  sa  mort  désole, 
11  implore  sur  eux 
La  paix  et  la  cléio^enoe 
Du  Dieu  dont  la  puissance 
Par  la  foi  comble  tous  ses  vœux. 

&•  Heureux,  son  âme  est  calme  ; 
Des  rachetés  la  palme 
Il  porte  dans  sa  main, 
Et  déjà  la  couronne 
Qu'aux  siens  le  Sauveur  donne, 
A  réjoui  sa  douce  fin. 


CANTIQUE  348. 


AIR  13  00  AIR  21. 


If  '-.^  J  ; 


Laissons,  chrétiens,  cet- te  pous-sié-re;       Ves- 
Et  prés  de  Dieu,  dans  la     lu-mié-re,         11 


prits*est  en-fui    de   son  sein, 
jou-it  d*un  boa^Iieursans   fin. 


Kt   nous  aus- 
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si    sur  cet -te    ter*  re, 
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Nous  as-pi-roBS  à 
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66     bon -heur;  Bien -tôt  pour  nous  plus    de     mi- 


sô  -  re,       Bien  -  tôt  nous  yer  -  rons   le    Sel-gneur. 

'%•  Tarissez,  larmes  de  tristesse. 
Qui  croit  au  Sauveur  n'est  pas  mort; 
Avec  Jésus  on  vit  sans  cesse 
Quand  en  Jésus  seul  on  s'endort. 
Sépulcre,  où  donc  est  ta  victoire? 
Mort,  où  donc  est  ton  aiguillon  ? 
A  Jésus-Christ  louange  et  gloire  ! 
Nous  sommes  vainqueurs  par  son  nom. 


AIR   128. 


CANTIQUE  349. 
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En    Je  *  sus     Je   mour-rai  tran-quil-le, 
Le  Sau*v€ur   est   mon  sûr    a  •  si  -  le, 
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Jé  -  sus    Ton  meurt  bien -heu -reux., 


•  5^ 


%•  Rends-moi'jàsqu'à  la  mort  fidè\é, 
Seigneur,  prends  mon  â^e  en  t6n  sein; 
Dès  que  tu  veux  prendre  soin  d'elle,  ' 
Pour  moi  mourir  devient  ui)  gain. 
Oui,  tu  couronneras  meâ  vœut  ; 
En  toi  je  motirrai  bienheureux.      '  ^ 

S.  Toi  qui  comptas  toutes  mes  heures^ 

Daigne  m'adoucir  le  trépas  ; 

Qu'un  jour  dans  tes  saintes  demeures 

Mon  âme  repose  enHes  braH; 

Sauveur  miséricordieux, 

Rei|[dsiiotts  tous  ]un  jour  bienheureo^.  ^ , 
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Unpau-yre  voy-a-geur,  ab-sent  de    sa  pa^ 
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tri  -  e,  Par  ses  ardents  soi^Uaits  âe-yan  -  ce  .  le    nio» 
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ment  Qui    yer-ra     le   re  -  tour    à     la  ter-re  cliê- 
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ri  -  e,     Où  près  de  ses  a-mls,  un  doux  repos  Valtend. 

%•  Oh  I  qu'il  est  consolé  lorsque  le  jour  arrive, 
Où  tout  est  prépsiré  pour  cet  beureux.  d^art  !  .  '  ■ 

De  son  pays  enfin  il  va  toucher  la  rive;    -  .  / 

Ses  vœux  impatients  repouas^t  tout  retard.     . 

••  Pourquoi  donc  sentons-nous  qu'en  traversant  là  vie 
Nous  n'avons  pour  le  ciel  que  des  soins  languissant^  ? 
Oui,  pourquoi  notre  cœur  a-t-il  si  peu  d'envie       '  "  * 
De  voir  réternité  succéder  à  nos  ans? 

4.  Ce  cœur  n'aime  donc  plus  la  patrie  élernella 
Où  notre  Rédempteur  règne  au  milieu  des  siens  ! 
Notre  âme  en  s'y  rendant  ne  trouve  donc  en  elle 
Que  de  tristes  dégoûts  pour  les  célestes  biens  ! 
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6*  Ogensde  peu  de  foi,  cgsars  charnels  que  noassommes; 
Qu'attendons-nous  encor  pour  aimer  notre  Dieu? 
Vivrons- nous  donc  toujours  comme  vivent  les  hommes? 
Pour  nous  le  vrai  repos  est-il  en  ce  bas  lieu? 

€•  Ah!  bientôt  finira  ce  rapide  passage. 
Bientôt  nous  rougirons  de  toutes  nos  lenteurs, 
De  nos  lâches  délais  à  saisir  l'héritage 
Qi(e  Jésus  nous  acquit  au  prix  de  ses  douleurs. 

y«  Courage  donc,  chrétiens!  Ranimons  notre  course; 
Le  terme  est  près  de  nous,  e'est  la  porte  des  cîeux. 
Notre  âme,  en  y  tendant,  rc^monte  vers  la  source 
D'où  descendit  sur  nous  le  salut  glorieux. 

••  Pensons  â  ce  beau  Jour  oà,  quittant  cette  terre, 
Nous  contemplerons  Dieu,  nous  entendrons  sa  voix. 
Où  nous  verrons  Jésus,  notre  ami,  notre  frère, 
Oui,  le  même  Jésus  qui  mourut  sur  la  croix. 

••  Tournons  donc  nos  désirs  vers  ce  Jour  qui  s'avance, 
Appelons  le  Seigneur,  disons-lui  :  «  Viens  bientôt!  > 
Soyons  prêts  â  partir  et,  dans  la  vigilance, 
De  notre  sainte  foi  gardons  Le  bon  dépôt. 

lO*  Oh!  quel  moment  béni,  quelle  heure  fortunée 
Que  celle  où,  pour  toujours,  nous  laisserons  la  mort! 
Ah  1  par  tous  nos  souhaits  hâtons  cette  journée 
Où  de  la  vie  enfin  nous  toucherons  le  port. 


Am  3*2. 
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Bien  -  lot,  pour  ju  -  ger     Tu  -  ni -vers,  Jé- 
Dé  -  jà  par    des      si  -  gnes  di  -  vers  Gba- 
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les       pé-cheurs  A    Tas-pect  de    leur     mal-tre  1 

%•  La  trompette  retentira 

Dans  les^airs,  dans  la  plaine, 
Et  des  sépulcres  renaîtra 

Toute  la  race  humaine. 
Les  bons  alorft  ei  les  méchants 
Verront  de  leurs  faits  différents 

Soit  le  prix,  soit  la  peine. 
S*  Alors  les  replis  découverts 

De  chaque  conscience 
A  la  face  de  l'univers 

Mettront  en  évidence 
Tous  ces  crimes,  tous  ces  péchés 
Que  les  hommes  tenaient  cachés 

Dans  leur  impénitence. 
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4.  Puisse  mon  Bonr se  Vôtr'écrit 
Dans  le  livre  dévie! 

Je  te  supplie,  ô  Jésus-Christ, 

De  ta  grâce  infinie 
Fais-moi  ressentir  le  pouvoir. 
Tes  mérites  sont  mon  espoir, 
,      ^"   En  toi  Je  me  confie. 

5.  Quand  tu  viendras  dans  tout  l'éclat 
De  ta  céleste  gloire, 

Toi-même,  sois  mon  avocat, 

Abolis  la  (hémoice 
De  tons  mes  crim^,  et  permets 
Que  ma  foi  recueille  à  jamais 

Les  Iruits  de  ta  victoire. 

••  Tant  de  péchés  que  >'ai  commis, 
Me  font  verser  des  larmes  ; 

Mais  la  grâce  que  tu  m'acquis 
A  poar  moi  nriHe  charmes 

Dès  que  je  t'embrasse  avec  foi, 

Je  sens  se  dissiper  en  moi 
Mon  trouble  et  mes  alarmes. 

y*  Juge  des  vivants  et  des  morts. 

Ta  dernière  venue 
De  tous  les  membres  de  ton  corps*  ' 

Est  sans  cesse  attendue. 
Viens^  divin  Rédempteur,  Jésus, 
Que  fa  grandeur  à  tes  élus 

Soit  pleinement  connue! 
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!t*  Oh  combien  Ici-bas  pesait  à  leur  faiblesse 
Ce  fardeau  de  chag rins,  snr  leur  tète  amassés  ! 
Et  que  leur  pauvre  cœur  comptait  avec  tristesse 
Tant  d'heures,  taat  de  jours  dans  la  douleur  passés! 
Nouveau-nés  de  la  tombe,  et  parés  déjeunasse. 
Ils  ne  sont  pas  perdus,  ils  nous  ont  devancés. 

9m  Qu'il  est  doux,  dans  les  deux,  le  réveil  des  âdèltt 
Qu'avec  ravissement,  autour  de  Dieu  pressés. 
Ils  unissent  au  son  des  harpes  immortelles 
Les  hymnes  de  l'amour  ici-bas  commencés  ! 
Amis,  joignons  nos  voix  à  leurs  voix  fraternelles. 
Ils  ne  sont  pas  perdus,  ils  nous  ont  devancés. 

4*  Le  péché  ni  la  mort  ne  sauraient  les  atteindre. 
Dans  la  haute  retraite  où  Dieu  les  a  placés 
Leur  tranquille  regard  contemple,  sans  les  craindre, 
Sous  les  pas  des  humains  tant  de  pièges  dressés. 
Leur  bonheur  est  au  comble,  et  nous  pourrions  lesplaii 
Ils  ne  sont  pas  perdus,  ils  nous  ont  devancés. 

&•  Puisse  la  même  foi  qui  consola  leur  vie, 
Nous  ouvrir  les  sentiers  que  leurs  pas  ont  pressés, 
Et,  dirigeant  nos  pieds  vers  la  sainte  patrie. 
Où  leur  bonheur  s'accrotl  de  leurs  travaux  passés, 
Nous  rendre  ces  objets  de  tendresse  et  d'envie, 
Qui  ne  sont  pas  perdus,  mais  nous  ont  devancés. 
€•  Quand  le  bruit  de  tes  flots,  l'aspect  de  ton  rivage, 
0  Jourdain!  nous  diront  :  Vos  travaux  sont  cessés! 
Au  pays  du  salut,  conquis  par  son  courage, 
Jésus  nous  recevra,  triomphants  et  lassés, 
Près  de  ces  compagnons  d*m\  et  d'héritage. 
Qui  ne  sont  pas  perdus,  mais  nous  ont  devancés. 
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(Cantiques  352,  353  et  354  supprimés.) 


IR  76. 


CANTIQUE  355. 


Mon  ré-dempteur  est  Ti-vant,    11     est  Tau-teur 
Je  n'endou-te   nnl-le-ment,  Mon  âme  en    est 
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Dont  me    me  -  na  -  ce      la     mort? 

m»  Jésus  précéda  les  siens, 
A  la  vieilles  invite; 
De  la  mon,  de  ses  liens 
11  triomphe,  il  ressuscite, 
Et  le  chef  élève  aux  cieux 
Ses  membres  victorieux. 

8.  A  ce  chef  je  suis  uni 
Ici-bas  par  l'espérance. 
Sur  son  pouvoir  infini 
J'établis  ma  confiance.  /' 
De  lui-même  le  trépas  . 
Ne  me  séparera  pas. 
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4.  Ma  chair  n'a  d'autre  destin 
Que  de  retourner  en  cendre, 
Je  le  sais  ;  mais  à  la  fin 

Le  Rédeniipteiir4oît  descendre. 
Son  bras  invincible  et  fort 
Triomphera  de  ma  mort. 

5.  Alors  ma  chair  reprendra 
Une  nouvelle  existence 

Et  du  tombeau  sortira 
A  l'appel  de  sa  puissance. 
Alors  j'aurai  le  bonheur 
De  contempler  mon  Sauveur. 

G.  Oui,  je  le  contemplerai 
Dans  sa  gloire  face  à  face, 
Moi-même  je  le  verrai  ; 
Ce  corps  y  trouvera  place, 
Je  le  verrai  de  mes  yeux, 
Ce  Rédempteur  glorieux  *. 

9*  Ici  terrestre  semé, 
Là  je  reparais  céleste. 
Mon  corps  de  maux  consumé 
Brisera  ce  joug  funeste, 
£t  ce  corps  matériel 
Renaîtra  spirituel  ^ 

8*  Par  Christ  bravons  de  la  mort 
Et  ûu  tombeau  la  menace, 
Bravons  l'impuissant  eiTort 

Wob.  XIX,  55-27. 
«  Cor.  XV,  42-44. 
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De  l'eifer  et  son  audace  ; 
Célébrons  notre  bonbeur  : 
Nous  suivrons  ie  Rédempteur.  : 

9.  Suivons-le  dès  ce  moment, 
A  sa  grâce  salutaire 
Soumettons-nous  promptement, 
Détachons-nous  de  la  terre.     . 
Chrétiens,  élevons  les  yeux  ; 
Notre  trésor  est  aux  cieux. 
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%.  Non,  ce  n'est  pas  mourir  qae  d'habiter  le  ciel, 

Le  repos  étemel 

Do  la  gloire  ineffable, 
En  sortant  du  combat  d'un  monde  périssable. 

S*  Non,  ce  n'est  pas  mourir,  sujet  du  Roi  des  rois, 

Que  d'entendre  la  voix 

De  sa  puissante  grâce, 
T'appeler  dans  l'éclat  du  regard  de  sa  face. 

4«  Non,  ce  n'est  pas  mourir,  ô  brebis  du  Saureor! 

Que  suivre  ton  Pasteur 

Jusqu'en  sa  bergerie, 
Où  tu  paîtras  toujours  sons  rsrbre  de  la  vie  ! 

S*  Non,  ce  n'est  pas  mourir  que  d'adorer  Jésus, 

Au  milieu  des  élus 

Célébrant  sa  victoire, 
Et  d'être  couronné  d*allégresse  et  de  gloire. 

e*  Non,  ce  n'est  pas  mourir,  Rédempteur  bien-aimé, 

Que  de  voir  consommé 

Dans  de  longues  délices 
L'amour  dont  ici-bas  notre  âme  eut  les  prémices. 


(Cantique  356  supprimé.) 
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CANTIQUE  857. 


AIR   33. 
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/r\ 


/^ 


j  r  fij  J  jll 


grandeur  in-fl-ni-e    Du  Dieu  doint  ils  forment  la  cour. 

%.  Quel  spectacle!  Un  Dieu  sans  nuage 
Se  montre  aux  yeux  des  bienheureux. 
Ils  contemplent  de  son  visage 
Les  traits  sereins  et  lumineux. 
Le  Seigneur  transporte  leur  âme 
Par  les  plus  saints  ravissements  ; 
La  vive  ardeur  qui  les  enflamme, 
Les  remplit  de  doux  sentiments. 

30 
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8.  Je  vois  à  Tombre  de  ses  ailes 
Ces  saints  dont  l'éloquente  voix 
Confondit  les  esprits  rebelles 
Et  donna  des  leçons  aux  rois. 
Sortis  des  murs  de  Babylone, 
Les  martyrs,  ces  nobles  vainqueurs. 
Sont  assis  auprès  de  son  trône, 
Le  front  ceint  d'immortelles  fleurs. 

4.  Que  nos  voix  ici-bas  s'unissent 
A  leurs  concerts  mélodieux. 
Servons  le  maître  qu'ils  bénissent, 
En  suivant  leurs  pas  glorieux. 
Seigneur,  arrête  la  furie 

De  l'enfer  armé  contre  nous. 
Si  tu  perdis  pour  tous  la  vie, 
N'acquis-tu  pas  le  ciel  pour  tous? 

5.  Daigne  nous  donner  l'héritage 
Que  tu  promis  à  notre  foi. 

Ah!  c'est  languir  dans  l'esclâvagâ 
Que  de  vivre  éloigné  de  toi. 
Lorsque  du  séjour  de  ta  gloire 
Nous  goûterons  les  doux  attraits, 
Comme  eux,  par  des  chants  de  victofr» 
Nous  te  bénirons  à  Jamais. 
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Gon- tient    les       an  -  ges     et     les  saints, 

%m  Au  milieu  des  nuits  les  plus  sombres. 
Enveloppés  d'épaisses  ombres. 
Nous  errons  dans  Tobscurité, 
Jusqu'au  temps  où,  dans  ton  empire, 
Sur  nous  tu  dois  faire  reluire 
Le  beau  jour  de  Féternité. 
9*  Digne  objet  de  notre  espérance, 
Grand  jour,  que  par  ta  longue  absence 
Tu  diffères  notre  bonheur  ! 
Quoi  !  faut-il  qu'à  jamais  durable. 
Le  poids  du  corps  qui  nous  accable, 
A  nos  yeux  voile  ta  splendeur? 
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4I«  Libres  de  leur»  chaînes  cruelles, 
Quand  pourront  nos  âmes  fidèles 
Yoler,  Seigneur,  jusqu'à  ton  ciel, 
Avoir  place  parmi  tes  anges, 
Te  voir,  entendre  tes  louanges 
Et  s'unir  au  chœur  immortel? 

6.  0  notre  Dieu,  source  féconde 
Des  biens  répandus  dans  le  monde. 
Remplis  nos  cœurs  de  tes  saints  dons. 
Et  qu'une  lumière  éternelle 
Succède  à  la  clarté  mortelle 
Dont  ici-bas  nous  jouissons  ! 


CANTIQUE  359. 

AIR  71  bis  00  AIR  71. 


|Ahi^  j^c;irT^^7=^ 


1.  Lorsque  de  ma  der^uièreau  *ro-re  2.  JeToiss'é- 
3.   Un  so-lcil  di-Tin    luit  en-co^re  4.  A  Tau-tre 


tein-dre     le  flam-beau,     5.  Je  -  sus   veut  m'ô-tre 
bord  de   montom-beau,     8.  Entends  ma   der-nié- 


llf  f  l'^LU 


fti^tsi 


fa- Yo-ra  -  bJe.  e.Yiensdonc, ô  Sau-veur   a  -  do- 
re pri-è  -  re,  9.  £u-vi-ron-ne   de     ta       lu- 
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/T\ 


ra  -  ble  7.  Me  ras  -  su  -  rer,    me 
miè  -  re  10.  Mon  à  -  me  prête    à 


con-so-ler. 
s'en  -  Yo-ler. 


%•  De  tes  délices  éternelles 
Tu  veux  rassasier,  Seigneur, 
Tous  tes  élus,  tous  tes  fidèles 
Qui  Savaient  consacré  leur  cœur. 
Tandis  que  la  tempête  gronde, 
Le  chrétien  qui  sur  toi  se  fonde, 
Se  rassure  à  Taspect  du  port. 
Tranquille,  il  t'invoque,  il  te  prie, 
Et  dans  ta  céleste  patrie 
Il  entre  sans  craindre  la  mort. 

9*  C'est  là  que  du  bonheur  suprême. 

Il  va  s'abreuver  à  longs  traits  ; 

Les  sources  en  sont  en  toi-même, 

Peuvent-elle»  tarir  jamais? 

C'est  là,  grand  Dieu,  que  ta  justice, 

A  tes  enfants  toujours  propice, 

Accomplit  leur  félicité; 

Là,  jouissant  de  leur  victoire, 

Ils  chantent  à  jamais  ta  gloire 

Et  ton  ineffable  bonté. 


30. 
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CANTIQUE  360^ 


AIR   119. 


L'heu-reu  -  se  paix  doat,   en  mouraDt, 
Doux  fruit  d*u-ne      ce  -  les  -  te  paix! 


Jé- 

Qui 


/T\ 


sos-Ghrlst  devient  le  ga-rant,  Dieu  oous  la     ra  -  ti- 
coQ-dam-ne  -  ra    dè-sor-mais  Ceux  que  Dieu  Jus  •  ti- 
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Nous  ver-roDS  rim-mor  •  ta  •  li  -  té  ;  Le 


/çs  '■ 
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Sau-veur   est    res  -  sus  -  ci  -  té. 

%•  Tout  est  pardonné,  tout  remis, 
Le  ciel  ouvert,  ses  biens  promis 

A  rame  repentante. 
Chrétiens,  sanctifions  nos  cœurs  ; 
Immortels,  montrons  dans  nos  mœurs 

Notre  sublime  attente. 
Saisissons  l'immortalité  ; 
Le  Sauveur  est  ressuscité. 
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8*  Oh!  quand  s'offriront  à  nos  yeux 
Ces  demeures  que,  dans  les  cieux, 

Dieu  réserve  aux  fidèles? 
Au  sein  de  Timmortel  séjour, 
Quand  verrons-nous  briller  le  Jour 

Des  grâces  éternelles? 
11  vient,  ce  Jour  tant  souhaité  ; 
Le  Sauveur  est  ressuscité. 
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CANTIQUE  361. 


IR  13  ou  21. 


Pour  nous  bientôt    lui  -  ra  l'au  -ro 
Seigneur,  quelques  instants  en-co 


re 
re, 


D'u- 
Et 


/^ 
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ne    fé  -  11  -  ci  -  té    âans    fin. 
tu  nous  ou*Tri-ras     ton    sein. 


0    jour  heu- 


j  j  j  ;i 
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reux  I  Lorsqu'en  ta  gloi •  re 


Aux  yeux  des  tiens  tu 
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-I — h 


pa-ral-tras,    A-vec  le    cri   de    la    vie- toi -re 
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/CS 


^m 


Nous    vo  -  le  -  roQS  tons   dans    tes      bns. 

%.  Dans  le  ciel  alors,  par  ta  grâce, 
Tu  veux  nous  rendre  bienheureux. 
Nous  contemplerons  de  ta  face 
Les  traits  sereins  et  lumineux. 
C'est  là,  Seigneur,  qu'est  Théritage 
Que  tu  promets  à  notre  foi, 
C'est  là  qu'une  paix  sans  nuage 
Attend  tes  élus  près  de  toi. 

S«  De  cette  paix  montre  à  notre  âme, 
Seigneur,  le  chemin  glorieux. 
En  nos  cœurs  entretiens  la  flamme 
Du  pur  amour  qui  Vient  des  cieux* 
Jésus,  c'est  en  toi  qu'est  la  vie. 
Si  nous  t'aimons  dès  ici-bas. 
Un  jour,  dans  la  sainte  patrie, 
Vers  toi  tu  nous  recueilleras. 

4*  Du  péché  brisons  donc  la  chaîne 
Et  rejetons  tout  vain  fardeau. 
D'un  monde  impur  bravons  la  haine, 
Car  devant  nous  marche  TAgneau. 
Hâtons  nos  pas  vers  la  patrie, 
Des  élus  l'éternel  séjour. 
0  chrétien,  combats,  veille  et  prie  ; 
Jésus  t'attend  rempli  d'amour. 
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CANTIQUE  362. 


tR  72. 


pS 


/^ 
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T=^ 
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Sain-te  Si-on,  ô  pa-trie    é  -  ter-nel-le, 


t 


— j— j-il 


^ 


Pa  -  lais  sa  -  cré   qu'ha-bî  -  te    le  grand  Roi, 


Où  doit  sans    fin    ré-gner    Ta -me    (i  -  de  -  Je, 


Quoi  de    plus  doux  que   de  pen-ser    à       toi? 

%•  Dans  tes  parvis  tout  n'est  plus  qu'allégresse, 
C'est  un  torrent  des  plus  chastes  plaisirs; 
On  ne  ressent  ni  peine  ni  tristesse, 
On  ne  connaît  ni  plainte  ni  soupirs. 

9*  Tes  habitants  ne  craignent  plus  d'orage, 
Ils  sont  au  port,  ils  y  sont  pour  jamais  ; 
Un  calme  entier  devient  leur  doux  partage. 
Dieu  dans  leur  cœur  verse  un  fieuve  de  paix. 
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4«  De  quel  éclat  Jésus  les  environne! 
Ah  !  Je  les  vois  tout  brillants  de  clarté. 
Rien  ne  saurait  y  flétrir  leur  couronne; 
Leur  vêtement  est  l'immortalité. 

S.  Pour  les  élus  il  n'est  plus  d'inconstance, 
Tout  est  soumis  au  joug  du  saint  amour, 
L'affreux  péché  n'a  plus  là  de  puissance, 
Tout  bénit  Dieu  dans  cet  heureux  séjour. 

e*  0  mon  Sauveur  qui,  par  ton  sacrifice. 
Pour  tout  croyant  ouvris  ces  nouveaux  cieux, 
Viens,  couvre-moi  dç  ta  sainte  justice 
Et  vers  Sion  élève  tous  mes  vœux. 


^Cantique  363  supprimé.) 
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N»  3. 


Pour  Pflqnes. 
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Ce  -  lébrons  I  É'ter-uel,  cé  -  lébronsTÉter-nell 
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pli  -  e     de    sa    gloire, 
lè-brent  sa    vie  -  (oire. 
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Ho  "-  San 
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san-na  dans  les  cieux!  bé- ni  soit  Ce -lui  qui 
san-na  dans  les  cieux!    il      a        vain -eu    la 
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vient    au  nom  du    Sei-gneurI  Ho- san-na I  Ho- 
tombe    et    sort    ra  -  di  -  eux. 
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San  -  Da I 
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Amen  divers. 
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N*  10. 


La  Bénédiction. 


I         t  i 

Que     la     grâ  -  ce      de       no  -  tre     Sei- 
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PBIÈRES 


ORAISON  DOMINICAUB, 

Nelre  Père  (|iii  e»  aux  cieux;  que  ton  aoof  soit 
samïtlâé;  que  ton  règne  vienne;  que  ta  volonté  soit 
faite  sur  la  terre  comme  au  ciel  ;  donne-nous  aujoor- 
(fbni  notre  pain  quotidien;  pardonne-nons  nos  oitases, 
domme  nous  pardonnons  àiseux-qulnous  ont  offé^tsés; 
ne  nofts  abandonne  pas  à  la  tentation  ;  mar?déli?re-noes 
du  mal  ;  car  c'est  à  toi  qu'appartiennent  le  règne,  U 
puissance  et  la  gloire,  aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

PBXÉitfS  E$f  ENTRANT  ▲  L'ÊOUBE. 

Seigneur^  jette  sur  nous  un  regard  de  miaéricorde. 
Apprend  s-nous  à  t'adorer  en  esprit  et  en  vérité  et  i 
écouter  avec  recueillement  tout  ce  qui  sera  annoncé  en 
ton  nom.  Fais-nous  sentir  ta  sainte  présence.  Que  ta 
bénédiction  repose  sur  tes  enfants,  en  Jésas- Christ 
notre  Sauveur.  Amen. 

PRIÈRE  EN  SORTANT  DE  L'ËaUSE. 

Béni  sois-tu,  6  notre  Dieu,  qui  nous  as  fait  annoncer 
ta  divine  Parole  !  Qu'elle  demeure  en  nous,  comme  uoe 
semence  incorruptible  de  vie.  Que  notre  vie  tout  en- 
tière te  soit  consacrée.  Que  ta  paix  garde  nos  cœars  et 
nos  esprits  en  Jésns-Ciirist  notre  Sauveur.  Amen  ! 
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INVOCATION 

PRIËRE  A  L'OCCASION  DE  I4A  MORT. 

Qui  est  semblable  à  tof,  ô  Éternel,  qui  domines  dans 

les  Heux  très-bauts  ?  Il  n'y  a  point  eu  de  Dieu  fort  avant 

toi,  qui  ait  rien  formé,  et  il  n'y  en  aura  point  après  toi. 

Tu  es  vivant  éternellement  ;  tu  es  le  Dieu  vivant,  le  Roi 

des  siècles,  immortel,  le  Dieu  d'Éternité,  qui  ne  se 

lasse  et  ne  se  fatigue  point;  ton  règne  est  un  règne  de 

tous  les  siècles,  et  ta  domination  est  de  tous  les  âges. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

Nos  jours  s>n  vont  comme  la  fumée  ;  ils  disparaissent 

comme  l'ombre  (\m  décline,  comme  le  songe  qui  se 

dissipe  au  matin.  Nos  Jours  se  précipitent  comme  les 

ondës  des  torrents;  ils  se  flétrissent  conraie  l'herbe. 

Mais  toi,  tu  es  toujours  le  même  et  tes  années  ne 

finissent  point. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

La  mort  est  le  salaire  du  péché;  mais  le  don  que  tu 

nous  a  fait  dans  ton  amour,  c'est  la  vie  éternelle,  par 

Jésus-Christ  notre  Sauveur.  Tu  envoles  l'adversité  et 

tu  donnes  la  paix  ;  tu  blesses  et  tu  guéris  ;  tu  fais 

mourir  et  tu  f^  vivre  ;  tu  fiis  descendre  au  sépulcre 

et  tu  en  Më  rënàànter. 

Seigneur,'  aie  ))itié  de  neufs. 

Tu  es  le  Dieu  des  consolations  ;  tu  es  près  de  ceux 

qui  ont  lé  cœur  "brfsé  et  fes^yrit  froissé,  tu  relèves  ceux 

qui  sont  abattus  et  tu  <ïî$  à  ceux  qui  ont  le  cœur  troublé  : 

Prenez  conragé.  Je  suis  votre  Dieu.  Viens  donc  soutenir 

ceux  que  tu  a£Qiges  et  qui  mènent  deuil  ;  répands  le 
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baume  de  ta  grâce  sur  les  blessures  de  tes  bien-aimés: 
ranime  la  foi  de  ceux  qui  chancelleiit  ;  vivifie  leur  espé- 
rance et  fais-leur  la  grâce  de  pouvoir  dire  avec  Jésusi 
en  Gethsémané  :  Que  ta  volonté  soit  ^aite  et  non  pas  la 
mienne. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous;. 

La  mort  frappe  au  milieu  de  nous  ;  elle  nous  ravit 
ceux  qui  nous  sont  cbers;  elle  nous  avertit  que  la 
figure  de  ce  monde  passe,  et  qye  nous  devons  renoncer 
à  tout;  mais  ta  Parole  nous  annonce,  en  Jésus-Christ, 
la  résurrection  et  la  vie  ;  elle  appelle  heureux  les  morts 
qui  meurent  au  Seigneur,  et  elle  nous  promet,  si  nous 
sommes  fidèles,  Théritage  du  royaumç  des  cieux. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

Quand  nous  marcherons  par  la  vallée  de  Tombre 
de  la  mort;  quand  nos  yeux  s^.  couvriront  d'un  voile 
funèbre  ;  quand  notre  âme  devra  livrer  le  dernier  com- 
bat. Seigneur,  fais  lever  sur  nous  la  lumièi?e  de  Christ; 
que  le  soleil  de  justice  vivifie  nos  cœurs;  que  la  clarté 
de  ta  face  nous  rassure  et  nous  réjouisse;  ^i|e  ta  Pa- 
role nous  soutienne  et  que  ton  Esprit  nous  console  à 
l'heure  de  notre  mort, 

.  Seigneur,  aie  pitié  de  noua..    . 

Mon  âme,  pourquoi  t'abats-lu,  pourquoi  frémis-tu 
au  dedans  de  moi?  Âttends-toi  à  Dieu;  car  je  le  célé- 
brerai éternellement.  Il  est  la  délivrance  à  .laquelle  je 
regarde  ;  il  est  moii  Dieu. 

Gloire  soit  au  Père,;^u  Fil^  et  au,  Saint-Esprit, 
comme  il  était  au  commencemeat,  çommç  il  est  main- 
tenant et  comme  il  fiera  éternellement,  Âmen  1 

■■.r      II       i'i".      i'- 
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La  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Cbrist,  Tainour  de 
Dieu  le  Père  et  la  communication  du  Saint-Esprit  soient 
avec  nous  tous.  Amen  ! 

Le  Pasteur  à  ceux  qui  présentent  l'enfant  : 

Bien-aimés  en  Jésus-Cbrist, 

Présentez-vous  cet  enfant  pour  être  particulièrement 
recommandé  aux  prières  de  TÉglise,  et  pour  être  bap- 
tisé, conformément  à  l'institution  et  au  commandement 
de  Jésus-Cbrist? 

Ceux  qui  présentent  V enfant  répondent:  Oui. 
Le  Pasteur  s' adressant  à  rassemblée  : 

Très- chers  en  Jésus-Cbrist, 

On  nous  apporte  ici  un  enfant,  et  l'on  demande,  en 
son  nom,  qu'il  soit  recommandé  aux  prières  de  l'Église 
et  baptisé,  conformément  à  rinstitution  et  au  commande- 
ment  de  Jésus-Cbrist.  Mais,  comme  il  convient  que  nous 
soyons  instruits  des  raisons  pour  lesquelles  nous  nous 
intéressons  en  faveur  de  cet  enfant,  et  le  recommandons 
à  Dieu  par  nos  prières,  en  le  suppliant  de  lui  accorder 
la  grâce  du  baptême,  écoutons,  avant  toutes  choses,  les 
paroles  de  institution  du  saint  Sacrement,  telles  que 
rÉcriture  nous  les  fait  connaître. 

Au  dernier  chapitre  de  saint  Matthieu,  Jésus  parlant 
à  ses  disciples,  leur  dit  :  Toute  puissance  m'est  donnée 
dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  Allez  donc  et  instruisez 
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toutes  les  nations,  les  baptisant  au  nom  du  Père,  du 
Fils  et  du  Si1VI(rEsp<g[t,  Ht  leur  enseignant  à  garder 
toutes  les  choses  que  Je  vous  ai  commandées.  Et  au 
dernier  chapitre  de  saint  Marc^  il  ajoute  :  Allez  par  tout 
le  monde,  et  prêchez  l'Évangile  à  toute  créature.  Celui 
qui  croira  et  sera  baptisé,  sera  sauvé.  Mais  celui  qui  ne 
croira  point,  sera  condamné. 

Nous  lisons  encore,  aia  dtxième  «hapitre  de  f  Évangile 
selon  saint  Marc  :  On  présenta  ^  Jésus  des  petits  en- 
fants, afin  qu'il  les  touchât.  Mais  ses  disciples  repre- 
naient ceux  qui  les  lui  présentaient.  Ce  que  Jésus  voyant, 
11  en  fut  indigné  et  leur  dit  :  Laissez  venir  à  moi  les 
petits  enfants,  et  ne  les  empêchez  point;  carie  royaume 
de  Dieu  est  pour  ceux  qui  leur  ressemblent.  Je  vous 
dis,  en  vérité,  <fiie  quiconque  ne  recevra  pas  le  royaume 
de  Dieu  eomme  un  enfant,  il  n'y  entrera  point.  Puis, 
les  ayant  pris  entre  ses  bras,  il  leur  imposa  les  mains 
et  les  bénit. 

Mf^  frères. 

Nous  voyons,  par  ces  paroles,  quefle  était  l'affection 
et  la  tendresse  que  le  Fils  de  Dieu  avait  pour  les  petits 
enfants. D* un  autre  cOté,  l'Ëtn*iture  sainte  nous  apprend 
^ne  la  misère  dans  laquelle  its  naissent  est  très-grande, 
et  qu'ils  n'en  saturaient  être  délivrés  que  par  une  grâce 
particulière  du  Seigneur. 

En  effet,  entre  ce  qcre  ta  Parole  de  t)ieti  nous  en- 
seigne là-dessus,  nous  sentons  aussi,  pendant  toute 
notre  vie,  et  surtout  à  l'heure  de  notre  mort,  que, 
comme  enfants  ^Adam,  nous  sommes  conçus  et  nés 
dans  le  péché.  Dansr  cet  ét^t  de  péché  et  de  mort,  nous 
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péririons  înfoiUièiemeDt^etytHirunejusteeofidiaMinatiOn, 
Dous  éprouverions,  dans  le  temps  et  dans  t'éternilé,  les^ 
tristes  effets  de  la  colère  de  Dieu,  si  Jésus-Cbrist,  son 
Fils,  ne  nous  en  délivrait.  Et  comme  ce  petit  enfant 
participe,  par  sa  nature,  à  la  même  corruption  que 
nous,  il  est  aussi  exposé  à  la  mort  et  à  toutes  les  suites 
da  péché.  Cependant,  nous  savons,  d^un  autre  côté,  que 
le  Père  céleste,  qui  est  un  Dieu  de  miséricorde,  a  donné 
son  Fils  unique  à  tout  le  monde,  aux  petits  enfants 
comme  aux  personnes  âgées  ;  et  ce  Sauveur,  ayant  porté 
lés  péchés  de  tout  le  monde,  a  délivré  les  pauvres  petits 
enfants,  aussi  bien  que  les  autres  hommes,  du  péché, 
de  la  mort  et  de  la  damnation  ;  et  lui-même  a  com- 
mandé qu'on  les  amenât  à  lui,  afin  qu'il  les  bénît. 

Ainsi  vous  tous,  qui  êtes  ici  assemblés  par  un  prin- 
cipe d'amour  et  de  charité  chrétienne,  je  vous  exhorte 
à  considérer  avec  beaucoup  d'attention  la  misère  na- 
turelle dans  laquelle  se  trouve  ce  petit  enfant,  et  la 
nécessité  qu'il  y  a,  pour  lui,  d'être  régénéré  d'eau  et 
d'esprit,  et  adopté  de  Dieu  comme  son  enfant,  pour 
l'amour  de  Jésus*Cfarist.  Vous  devez  aussi  vous  intéres- 
ser pour  ce  pauvre  enfant  devant  le  Seigneur,  le  pré- 
senter à  Jésus-Cbrist  dans  vos  prières,  et  le  supplier 
qu'il  veuille  le  recevoir  en  grâce,,  lui  accorder  la  rémis- 
sion des  péchés,  et  lui  assurer  l'héritage  des  biens 
célestes  et  éternels. 

Pour  cet  effet,  prions  Dieu  de  délivrer  cet  enfant  de 
la  puissance  du  péché,  auquel  il  est  assHjetti  par  sa 
naissance,  et  de  l'assister  efficacement  par  son  Salai- 
Ëaprit,  afin  qu'il  puisse  résister  caorageasefflent  aux 
ennemis  du  sahtt,  dans  ia  vie  et  dans  la  mort,  et  ré»'- 
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porter  faenreuseaiieiit  la  victoire.  ÉlevoDs  donc  nos 
ccBurs  à  Dieu,  et  prions  ainsi  : 

Dieu  Éternel,  Tout-Puissant  et  Père  de  notre  Sei- 
gneur Jésus -Christ,  nous  implorons  ta  miséricorde 
infinie  en  faveur  de  cet  enfant,  que  nous  présentons  à 
ton  saint  baptême.  Seigneur,  accorde-lui  ta  grâce  éter- 
nelle, et  le  don  de  la  régénération.  Reçois-le  dans  ton 
alliance.  Et  puisque  tu  as  dit  :  Demandez  et  l'on  vous 
donnera  :  cherchez  et  vous  trouverez  ;  heurtez  et  l'on 
vous  ouvrira  ;  nous  te  prions.  Dieu  Éternel  et  miséricor- 
dieux, d'avcir  pitié  de  cet  enfant.  Ouvre-lui  la  porte  de 
tes  grâces,  atin  qu'il  reçoive  la  bénédiction  que  tu  as 
attachée  au  saint  Sacrement  du  baptême  ;  et  qu'ainsi 
il  puisse  jouir  des  biens  de  ton  royaume,  par  Jésus- 
Çhrist  noire  Seigneur.  Amen. 

Le  Pasteur  s*adressani  d  ceux  qui  présentent 
l'enfant. 

Bien-aifflés  en  Jésus-Christ, 

Comme  voas  demandez  que  cet  enfant  soit  baptisé 
au  nom  de  Jésus-Christ,  et  qu'il  soit  admis  dans  la 
coiBiiiunioh  de  l'Eglise  de  Dieu,  vous  devez  savoir,  en 
qualité  de  chrétrens,  que  ceuK  qui  entrent  dans  celte 
eommunion  s'engagent  dans  une  guerre  spirituelle,  où 
il  est  si  difficile  de  remporter  la  victoire,  qu'on  y  suc- 
comberait infaitliblement,  si  l'on  n'était  soutenu  par 
une  ferme  foi  en  Dieu  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit. 

Or,  puisque  vous  avez  bien  voulu,  par  un  principe 
d'amour  et  de  eharllé  chrétienne,  prendte  en  -main  ia 
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îsiase  de  cet  en£sAit;qui  ite  peut  parler,  et  qité  vans  ïe 
>  résentez  dans  cette  action  chrétienne,  c'est  à  vous, 
f^arrain  et  marraine,  de  répondre  pour  lui,  afin  que 
cbacuD  sache  sur  quoi  il  a  été  baptisé. 

Voulez-vous  donc  que  cet  enfant  contracte,  par  le 
saint  baptême,  rengagement  formel  de  renoncer  à  Satan 
et  à  toutes  ses  œuvres  ? 

Le  Parrain  et  la  Marraine  :  Ouï. 

Le  Pasteur: 

Voulez-vous,  en  conséquence,  que  cet  enfant  soit 
élevé  conformément  à  TËvangile,  afin  qu'il  puisse  tenir 
ses  engagements,  et  prendre  toujours  pour  règle  de  sa 
foi  et  de  sa  conduite  la  véritable  doctrine  chrétienne, 
telle  qu'elle  nous  est  révélée  dans  la  sainte  Parole  de 
Dieu? 

Le  Parrain  et  la  Marraine  :  Oui. 

Le  Pasteur  : 

Répétez  donc  avec  moi,  du  fond  de  vos  cœurs,  la  con- 
fession de  foi  de  TÉglise  universelle,  dont  nous  avons 
un  abrégé  dans  le  Symbole  des  Apôtres  : 

Je  crois  en  Diçu,  le  Père  Tout-Puisaant,  Créateur  du 
ciel  et  de  la  terre. 

Je  crois  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique,  notre  Sei- 
gneur, if^i  a  été  conçu  du  Sâint-EsprU  et  qui  est  né  de 
la  vierge  Marie.  Il  a  souffert  sous  Ponce^Pilate;  il  a  été 
crucifié  ;  il  est  mort;  Il  a  été  easeveli;  il  est  descendu 
aux  enfers.  Le  troisième  jour,  il  estressucitédes  morts; 
il  est  monté  aux  cieux;  il  s'est  assis  à  la  droite  de  Dieu, 
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le  Père  Tout-PirissMit  ;  H  Tieadra*  de  Ift,.  pour  Jsger  les 
vivants  et  les  morts. 

Je  crois  au  Saî&(-Efi|K>t)  ^  sainte  ÈgVme  unîverseUe; 
la  communion  des  Saints  ;  la  rémiaskHi  des  péchés  ;  la 
résurrection  de  la  chair  et  la  vie  étemelle. 

Voulez-vous,  mainteffant,  que  cet  enfant  soil  baptisé 
sur  cette  confession  de  foi  ? 

Le  Parrain  et  la  Marraine  :  Oui. 

Le  Pasteur  : 

Quel  sera  son  nom  ? 

Le  Parrain  et  la  Marraine  : 

N.  N 

Le  Pasteur  : 

N.  N je  te  baptise  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du 

Saint-Esprit. 

Que  le  Dieu  Toutr.Puîssant,  le  Père  de  n^re  Seigneur 
Jésus*Christ,  qui  t'adopte  pour  son  enfant,  par  le  saint 
baptême,  et  qui  t'assure  le  pardon  de  tous  tes  péchés, 
pour  l'amour  de  son  cher  Fils  notre  Sauveur,  te  régé- 
nère par  son  Saint-Esprit,  te  fortiûe  et  te  confirme  dans 
sa  grâce,  afin  qne  tu  obtiennes  la  vie  étemelle.  Ameo. 

Très-cbers  en  Jésus -Christ, 

Puisque  Dieu,  par  sa  bonté  Infinie,  a  fait  la  grâee  à 
cet  enfant  de  lui  accorder  le  baptême  de  notre  Seigneur 
Jésus -€hrist,  remercions-^le  de  tout  notre  cœur,  et 
prions^le  de  lui  accorder,  à  l'avenir^  sa  sainte  et  puis* 
santé  protection  : 
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Dieu  Toat'Poissant,  Père  des  miséricordes,  nous  te 
rendons  nos  humbles  actions  de  grâces  de  ce  que,  par 
an  effet  de  ta  bonté,  tu  conserves  et  augmentes  de  jour 
en  Jour  ton  Église.  Nous  te  remercions,  en  particulier, 
de  la  grâce  que  tu  as  accordée  à  cet  enfant,  de  l'appeler, 
par  le  saint  baptême,  à  la  régénération,  de  le  recevoir 
dans  la  communion  de  ton  Fils  Jésus-Christ,  notre  Sau- 
veur, et  de  l'adopter  pour  ton  enfant  et  pour  héritier 
de  tes  biens  célestes.  Conserve-le,  Seigneur,  dans  la 
grâce  qu'il  a  reçue;  et  puisqu'il  t'appartient  dès  main- 
tenant, fais  qu'étant  instruit  dans  ta  connaissance,  et 
élevé  dans  ta  crainte,  il  vive  d'une  manière  conforme  à 
ta  volonté,  pour  la  gloire  de  ton  Nom  adorable;  afin 
qu'il  obtienne,  avec  les  saints,  l'héritage  que  tu  as 
promis  aux  fidèles,  et  qui  est  réservé  dans  les  cieux, 
par  Jésus-Christ,  notre  Sauveur.  Ainsi  soit-il. 

Le  Pasteur  s* adressant  à  l'assemblée  : 

Très-cbers  en  Jésus-Christ, 

Je  vous  déclare  que  vous  devez  reconnaître  et  regar- 
der cet  enfant,  qui  vient  de  recevoir  le  saint  baptême, 
comme  un  enfant  de  Dieu  et  comme  un  membre  de 
Jésus-Christ,  pour  le  bonheur  duquel  les  saints  anges 
veilleront.  Vous  devez  compter  que  le  bien  ou  le  mal 
qu'on  lui  fera,  sera  regardé  de  la  part  de  Jésus*Christ 
comme  si  on  l'avait  fait  à  lui-même.  Et  vous,  parents 
de  cet  enfant,  parrain,  marraine,  et  autres  personnes 
qui  vous  intéressez  à  lui,  je  vous  exhorte  à  vous  sou- 
venir de  tout  ce  que  nous  venons  de  faire,  au  nom  de 
Jésus-Christ,  comme  aussi  des  engagements  solennels 
que  vous  avez  contractés  devant  sa  sainte  Ëglise.  Ainsi, 

32 
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loin  de  rien  négliger  de  tout  ee  qui  peut  d^atribuer  à 
l'entreUen  et  à  Téducation  de  cet  enfant,  vous  êtes 
obligés,  autant  qu'il  dépend  de  vois,  de  faire  en  sorte 
qu'il  soit  élevé  dans  la  crainte  du  Seigneur,  et  iastruit 
à  observer  ce  que  Dieu  nous  a  commandé. 

Pour  cet  effet,  dès  qu'il  sera  en  élat  de  faire  usage 
de  sa  raison,  ayez  soin  de  l'envoyer  à  l'école  et  à 
l'Église,  pour  y  apprendre  les  vérités  et  las  devoirs  de 
la  religion  chrétienne;  de  manière ^e,  parles  instrue* 
lions  publiques  et  particulières  qui  lui  seront  doBBées, 
il  puisse  connaître,  par  lei-mêne,  les  grâces  inesti- 
mables que  Dieu  lui  a  accordées  dans  le  saint  baptême. 

€ela  est  d'autant  plus  nécessaire  que,  dans  la  suite, 
il  faut  qu'il  rende  publiquement  raiSiOR  de  sa  foi  dans 
l'Église  de  Dieu  ;  qu'il  renonce  sincèrement  et  réelle- 
ment à  Satan  et  à  ses  œuvres ,  au  monde  et  à  ses 
convoitises,  à  la  chair  et  à  ses  penchants  déréglés;  afin 
que,  demeurant  fidèlement  attaché  à  Jésus-Christ  et  à 
son  Église,  jusques  à  la  mort,  et  réglant  toiUe  sa  vie  sur 
les  maximes  du  saint  Évangile,  il  soit  une  branche  vi- 
vante et  fertile,  entée  sur  Jésus-Christ,  le  vrai  cep  ;  et 
qu'ainsi,  il  porte  des  fruits  de  justice  et  de  sainteté, 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour  l'édification  de  TÉglise. 
Ainsi  aoit-il. 

Notre  Père,  etc. 

Que  rÉlernel  vous  bénisse,  etc. 
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Â  celui  qui  nous  a  aimés,  et  qui  nous  a  rachetés  par 
son  sang,  de  toute  nation,  de  toute  tribu  et  de  toute 
langue  ;  à  TAgneau  de  Dieu  qui  ôte  les  péchés  du  monde, 
soient  louange,  honneur  et  gloire,  aux  siècles  des 
siècles.  Amen. 

Très^cbers  etbiefi-aiiiiés  en  Jésns-CbrisC, 

Nous  sommes  aujourd'hui  appelés  à  célébrer  la  Sainte- 
Gène  de  notre  bien-aimé  Seigneur  Jésus-Christ.  Ce 
Sauveur  nous  y  offre  les  trésors  de  sa  grâce.  Il  veut 
nous  donner  son  corps  pour  nourriture  et  son  sang 
pour  breuvage,  afin  de  confirmer  notre  foi.  Cet  auguste 
Sacrement  a  été  particulièrement  institué  en  faveur  des 
pauvres  pécheurs  pénitents,  qui  reconnaissent  et  qui 
sentent  leurs  péchés  dans  le  fond  de  leur  coeur,  qui 
redoutent  la  colère  de  Dieu  et  la  mort  éternelle,  et  qui 
ont  faim  et  soif  de  justice. 

ïl  est  donc  juste,  mes  frères,  que,  pour  le  recevoir 
dignement,  nous  nous  éprouvions  nous-mêmes  avec 
beaucoup  d'exactitude  et  de  soin,  conformément  à 
rexbortatîon  de  saint  Paul. 

Mais  quand  nous  viendrons  à  nous  éprouver  nous- 
mêmes,  et  à  examiner  notre  conscience  devant  Dieu, 
chacun  de  nous  trouvera  qu'il  est  coupable  d'une  mul- 
titude de  péchés,  et  par  là,  de  la  mort  éternelle;  car  la 
mort  est  le  salaire  du  péché,  comme  saint  Paul  nous 
l'apprend. 

Le  Fils  de  Dieu,  touché  de  notre  misère,  et  voyant 
qu'il  nous  était  tout  à  fait  impossible  de  nous  en  déli- 
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vrer  par  nous-naèrnes,  a  eu.  pitié  de  nous.  Il  s'est  revêtu 
de  notre  nature,  et  s'étant  mi»  à  notre  phice,  il  a 
accompli  la  volonté  et  la  loi  de  Dieu  pour  notre  salut. 
Il  a  enduré  la  mort.  11  s'est  donné  lui-même  en  rançon 
pour  nous  racheter,  et  il  a  satisfait  à  !a  justice  divine 
pour  tout  ce  que  nous  avons  mérité  par  nos  pèches. 

Pour  nous  donner  une  preuve  sensible  de  tout  cela, 
et  pour  nous  engager  à  nous  consacrer  à  lui  avec  joie, 
le  Seigneur  Jésus,  au  dernier  souper  qu'il  ût  avec  ses 
disciples,  prit  du  pain,  et  après  avoir  rendu  grâces,  il  le 
rompit  et  dit  :  Prenez,  mangez,  ceci  est  mon  corps,  qui 
est  donné  pour  vous.  Le  Sauveur  veut  dire  par  là  :  C'est 
précisément  pour  vous  que  Je  me  suis  uni  à  la  nature 
humaine.  Tout  ce  que  j'ai  fait  et  enduré  est  proprement 
vôtre,  et  est  arrivé  pour  vous  et  pour  votre  salut.  Et 
pour  que  vous  en  ayez  une  entière  assurance,  et  que 
vous  puissiez  vivre  et  demeurer  en  moi,  et  moi  en  vous, 
je  vous  donne  mon  corps  pour  nourriture.  De  même,  il 
prit  la  coupe  et  dit  :  Ceci  est  mon  sang,  le  sang  de  ia 
nouvelle  alliance,  répandu  pour  vous,  pour  la  rémission 
des  péchés.  Toutes  les  fois  que  vous  en  boirez,  faites 
ceci  en  mémoire  de  moi.  C'est-à-dire  :  Puisque  j'ai  pris 
votre  cause  en  main,  et  que  je  me  suis  chargé  de  vos 
péchés,  je  m'offrirai  moi-même  à  la  mort  pour  les 
expier,  et  je  répandrai  mon  sang  pour  vous  mériter  la 
grâce  divine.  Par  là,  j'établirai  une  nouvelle  alliance 
entre  Dieu  et  vous,  en  vertu  de  laquelle  toutes  vos  ini« 
quités  seront  mises  en  oubli.  Cette  coupe,  que  je  vous 
présente,  vous  doit  être  un  gage  assuré  des  grâces  que 
Dieu  vous  destine.  £t  c'est  pour  vivre  désormais  dans 
vous,  que  je  vous  donne  mon  sang  à  boire. 
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Ainsi,  celui  qui,  étant  fondé  sur  ies  paroles  de  Jésus- 
Christ,  mange  de  ce  pain  et  boit  de  cette  coupe,  rece- 
vant le  Sacrement  pour  la  confirmation  de  sa  foi,  celui- 
là  demeure  en  Jésus-^Ctirist,  et  Jésus-Cbrist  demeure 
en  lui,  et  il  vivra  élemeilement.  Cela  étant,  toutes  les 
fois  que  nous  participons  à  ce  saint  Sacrement,  nous 
devons  le  faire  en  mémoire  de  lui,  annoncer  sa  mort, 
nous  souvenir  qu'il  a  été  \i\té  pour  nos  offenses,  qu'il 
est  ressuscité  pour  notre  justification,  et  lui  en  rendre 
des  actions  de  grâces  éternelles. 

Il  faut,  de  plus,  que  chacun  charge  sa  croix,  et  qu'il 
suive  Jésus-Christ.  Nous  devons  aussi  nous  aimer  les 
uns  les  autres,  selon  son  commandement,  comme  il 
nous  a  aimés.  Car  nous  qui  sommes  plusieurs,  nous  ne 
faisons  qu'un  seul  corps,  puisque  nous  mangeons  tous 
d'un  même  pain,  et  que  nous  buvons  tous  d*un  même 
breuvage  ;  c'est  pourquoi,  en  étant  reçus  dans  la  com* 
munion  du  Fils  de  Dieu  par  là  foi,  nous  devons  être 
unis  par  les  liens  de  la  charité,  à  l'exemple  de  Jésus- 
Christ  qui  nous  a  aimés  le  premier. 

au  rest^,  ne  nous  commentons  pas  d'aimer  en  paroles 
et  de  langue,  mais  aimons-nous  en  effet  et  en  vérité, 
ainsi  que  saint  Jean  nous  l'enseigne.  C'est  ce  que  nous 
prions  Dieu  de  vouloir  opérer  en  nous,  pour  l'amour 
de  Jésus-Christ,  et  par  la  vertu  de  son  Saint-Esprit. 
Amen. 

.  Mes  frères, 

Nous  devons  savoir  qu'aucun  homme,  parvenu  à  l'âge 
de  raison,  ne  peut  obtenir  la  rémission  de  ses  péchés, 
à  moins  qu'il  ne  les  reconnaisse  avec  un  cœur  touché 

3'> 
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d'une  sincère  repenUnee,  et  qn'il  ne  erole  que  Dîea 
▼eal  les  lui  pardonner,  psr  sa  grâee,  pour  l'amour  de 
Jésus-Christ. 

Puis  donc  que  vous  demandez  la  rémission  de  vos 
péchés  et  la  conflrmation  de  votre  foi,  vous  devez  dire, 
du  fond  de  vos  cœurs,  avec  moi,  la  confession  publique , 
pour  donner  ici,  devant  Dieu,  des  marques  de  votre 
contrition  et  de  la  sincérité  de  votre  repentance  ;  afin 
qu'ensuite  vous  soyez  assurés,  par  l'absolution,  de  la 
rémission  de  vos  péchés,  au  nom  de  Jésus-Christ. 

Suivez  donc  de  cœur  mes  paroles  et  dites  : 

Je  confesse  ici  devant  Dieu,  mol  qui  suis  une  pauvre 
créature  pécheresse,  que  j'ai,  hélas  !  grandement  offensé 
ce  Dieu  très-saint,  plusieurs  fois,  et  en  différentes  ma- 
nières ;  non-seulement  par  des  péchés  grossiers  et  ma- 
nifestes :  par  impiété,  profanation,  jurement,  mensonge, 
injustice,  colère, intempérance,  sensualité;  mais  encore 
par  des  péchés  intérieurs  et  cachés  :  par  des  pensées 
mauvaises,  et  des  désirs  criminels;  par  incrédulité, 
défiance,  impatience,  orgueil,  avarice,  envie,  haine,  et 
par  un  grand  nombre  d'autres  vices  secrets,  dont  je 
m'avoue  coupable,  et  que  mon  Dieu  connaît  beaucoup 
mieux  que  moi-même,  le  déteste  tous  ces  péchés  ;  je 
m'en  repens  ;  j'ai  un  véritable  regret  de  les  avoir  com- 
mis ;  je  demande,  de  tout  mon  cœur^  grâce  et  pardon  à 
mon  Dieu,  pour  l'amour  de  son  Fils  bien-almé  Jésus- 
Christ,  et  en  promettant  d'y  renoncer,  je  prie  le  Seigneur 
de  vouloir,  pour  cela,  m'assister  par  son  Saint-Esprit. 
Amen. 
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Mes  frères, 

Que  tous  ceux  dont  la  repentance  et  la  foi  sont  sin- 
cères, reçoivent  maintenant  l'absolution  de  leurs  péchés 
de  la  part  du  Seigneur. 

Le  bon  Dieu  Toot-Puissant  a  eu  pitié  de  vous,  et 
TOUS  pardonne  tous  vos  péchés,  par  le  mérite  de  la 
très-sainte  passion,  de  la  mort  et  de  la  résurrection  de 
son  très-saint  Fils  Jésus-Christ,  notre  Sauveur.  Et  moi, 
coname  ministre  ordonné  de  TEglise,  je  vous  annonce, 
par  le  commandement  de  Jésus-Christ,  la  rémission  de 
tous  vos  péchés,  au  nom  de  Dieu  le  Père,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit.  Qu'il  soit  fait  à  chacun  selon  qu'il  a  cru  ; 
et  que  le  Dieu  des  miséricordes  confirme  et  ratifie, 
dans  son  ciel,  l'absolution  qui  vient  d'être  annoncée  de 
sa  part  sur  la  terre.  Amen. 

Demandons  maintenant  au  Seigneur  qu'il  lui  plaise, 
par  sa  bonté,  de  nous  accorder  et  de  nous  continuer  les 
dispositions  nécessaires  pour  communier  dignement  à 
la  Sainte-Cène,  et  prions  ainsi  : 

Dieu  Tout-Puissant,  Père  céleste,  puisque  nous  ne  te 
pouvons  point  être  agréables,  sinon  en  Jésus-Chrisl, 
ton  Fils  unique  notre  Sauveur,  nous  te  supplions  de 
sanctifier  nos  corps  et  nos  âmes,  afin  que  nous  puiSf* 
sioas  entrer  dans  sa  communion  salutaire,  par  le  moyen 
de  la  Sainte-Cène,  et  le  recevoir  avec  une  vive  foi^  ave« 
un  zèle  ardent,  et  avec  actions  de  grâces  ;  de  manière, 
6  Dieu,  qu'étant  consolés  par  ta  bonté  et  ta  charité  éter- 
nelles, et  étant  affermis  dans  une  nouvelle*  vie,  nous 
puissions  te  servir  fidèlement  et  vivre  dans  ta  crainte, 
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pour  la  gloire  de  ton  saint  Nom  et  peur  l'^diltcation 
de  ton  peuple.  Nous  t'en  prions,  Seigneur,  au  nom  de 
Jésus-Christ,  ton  Fils  bien-aimé.  Ainsi  soit-il. 
Notre  Père,  etc. 

Ëeotitez  maintenant  les  paroles  de  Tinstitutlon  de  la 
Sainte-Cène,  ainsi  que  les  Évangélistes  et  saint  Paul  les 
ont  rapportées  : 

fje  Seigneur  Jésus,  la  nuit  qu'il  fut  tralii,  soupa  avec 
ses  disciples,  prit  du  pain,  et  Tayant  béni,  et  rendu 
grâces,  il  le  rompit  et  le  donna  à  ses  disciples^  disant: 
Prenez,  mangez,  ceci  est  mon  corps,  qui  est  livré  pour 
vous  ;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  De  même  il  prit 
la  coupé,  et  après  qu'il  eut  soupe  et  rendu  grâces,  il  la 
leur  donna,  disant  :  Buvez  en  tous  ;  ceci  est  mon  sang, 
le  sang  de  la  nouvelle  alliance,  qui  est  répandu  pour 
vous  et  pour  plusieurs,  en  rémission  des  péchés.  Faites 
ceci,  toutes  les  fois  que  vous  en  boirez,  en  mémoire 
de  moi. 

Mes  frères. 

Puisque  le  saint  Sacrement  que  nous  allons  admi- 
nistrer n'a  été  institué  que  pour  les  pécheurs  péni- 
tents, pour  les  fidèles  et  pour  les  domestiques  de  la  foi. 
J'avertis  sérietisement  tous  les  impies,  les  profanes,  les 
impénitents,  et  tous  ceux  en  qui  le  péché  règne,  de 
«'éloigner'  de  cfêt  auguste  Sacrement.  Mats,  d'un  âotre 
«^té,  eeux  qui  serepentent  sHicèrenient,  qui  soni  résdhis 
de  vivre  désormais  selon  Dieu,  et  qui  ont  une  véritable 
faim  et  soif  de  jnstfee,  sont  invités  à  s'approeber  de 
cette  sainte  table,  avec  bomilité,  avec  foi,  et  en  se  sou- 
venant des  pauvres. 
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Le  Ministre  dit  en  présentutit  ie  pain  : 

Prenez,  mangez  ;  ceci  est  le  corps  de  Jésus-Christ, 
qui  a  été  livré  à  la  mort,  pour  la  rémission  de  vos  péicbés. 

Jun  préa entant  la  coupe  : 

Prenez,  buvez;  ceci  est  le  sang  de  Jésus-Christ,  qui 
a  été  répandu,  pour  la  rémission  de  vos  péchés. 

Après  cette  action  sainte,  élevons  nos  cœurs  à  Dieu, 
et,  pénétrés  des  sentiments  de  la  plus  vive  reconnais- 
sance pour  les  grâces  dont  il  vient  de  nous  combler 
dans  ce  repas  sacré,  bénissons  son  saint  Nom,  en  disant  : 

Gloire  soit  à  Dieu  dans  le  ciel  ;  paix  sur  la  terre,  et 
dans  les  hommes  bonne  volonté. 

Oh  !  que  bienheureuse  est  la  nation  dont  TÉternel  est 
le  Dieu,  et  le  peuple  qu'il  s'est  choisi  pour  héritage  ! 

Goûtez  et  voyez  combien  le  Seigneur  est  bon  !  Oh  ! 
que  bienheureux  est  Thomme  qui  espère  en  lui  ! 

Mon  âme,  bénis  TËternel,  et  que  tout  ce  qui  est  au 
dedans  de  moi  bénisse  le  nom  de  sa  sainteté.  Mon  âme, 
bénis  rÉternel,  et  n'oublie  jamais  aucun  de  ses  bien- 
faits. Amen. 

Continuons  nos  humbles  actions  de  grâces,  en  adres- 
sant au  Seigneur  la  prière  suivante  : 

Dieu  Éternel  et  Tout-Puissant,  nous  rendons  grâces 
à  ta  divine  bonté  de  ce  que  tu  nous  as  nourris  de  la 
chair  salutaire  et  abreuvés  du  sang  précieux  de  ton  Fils 
Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Nous  te  prions  très-hum- 
blement de  nous  assister  et  de  nous  conduire  par  ton 
Saint-Esprit,  afln  que,  comme  nous  avons  reçu  de 
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bouche  le  sahit  Sacrement,  nous  puissions  aussi  jouir, 
par  la  foi,  de  tons  les  tùenfaits  que  tu  nous  as,  par  ta 
cfaarité  inflfiie,  présentés  et  donnés  dans  la  Saînte-^^èue  ; 
et  que  nous  conservions  fidèlement  ta  divine  grâce,  h 
rémission  de  nos  péchés,  et  Punion  avec  Jésus-Christ, 
Jttsqaes  à  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Que  rËternel  vous  bénisse  et  vous  garde, 

Que  rËternel  fasse  luire  sa  face  sur  vous  et  vous  soit 
propice. 

Qu^  rÉtarnel  tourne  son  visage  vers  vous  et  vous 
donne  sa  paix. 

Amen. 


>o^<^*<> 
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—  G.  52. 
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pays  âe  Bôhenlohe,  et  extrait  du  livre  choral  de 
'Wurtemberg.'—  G.  108,  258,  358. 
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—  G.  181. 
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—  G.  196,  252. 
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—  G.  203. 
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G.  136,  208,  350. 
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89.  PSAUME  25.  —  G.  222. 

92.  Psaume  127.  —  G.  227. 
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96.  Psaume  77.  —  G.  239. 
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voles. M.  Neukomm.  —  C.  257. 

^  104.  Ah!  qu'il  est  beau  de  voir  des  frères.  Air  latin  du 
IX*  siècte.  Extrait  des  ChanU  chrëiiens,  n"  90.  — 
C.  261. 

105.  C'est  dans  la  paix  que  tu  dois  vivre.  M.  Malan, 
Extrait  des  airs  des  Chants  de  Sion.  —  G.  262. 

109.  BssçHRiENKT,  IHR  Weisen  diëSer  Welt.  Air  usité  en 

Alsace.  —  C.  2C6. 

110.  Jehovah,  Jehov AH. /6an-CAar/ej  Gerold,  pasteur  à 

Kolbsheim  (Bas-Rhin),  vers  1800.  —  G.  275,  276. 

111.  Psaume  100.  —  G.  268. 

1 1 2.  LiEBSTER  Jesu,  wir  sind  HIER.  JeanrHoûolphe  Àhie, 

organiste  à  Mûlbausen  en  Thuringe,  mort  en  1673. 
—  G.  271. 

113.  Psaume  90.  —  C.  288. 
115.  Psaume  72.  —  G.  332. 

119.  0  EwiGKEiT,  DU  Donner WORT.  (  Gedanhe  voUerSe- 
HgkeU.)  Jean  Schop,  Hambourg,  1642.  —  G.  360. 

121.  Psaume  37.  —  G.  341. 

122.  6randDieu,nouste  bénissons.  Haydn.  —  G.  3,  329. 
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poar  la  gloire  de  ton  saint  Nom  et  peur  l'^édiBcation 
de  ton  peuple.  Nous  t'en  prions.  Seigneur,  au  nom  de 
Jésus-Christ,  ton  Fils  bien-aimé.  Ainsi  $oit-il. 
Notre  Père,  etc. 

Ëeotitez  maintenant  les  paroles  de  rinstitution  de  la 
Sainte-Cène,  aiiisi  que  tes  Évangélistes  et  saint  Paul  les 
ont  rapportées  : 

fje  Seigneur  Jésus,  la  nuit  qu'il  fut  trahi,  soupa  avec 
ses  disciples,  prit  du  pain,  et  Tayaut  béni,  et  rendu 
grâces,  il  le  rompit  et  le  donna  à  ses  disciples^  disant: 
Prenez,  mangez,  ceci  est  mon  corps,  qui  est  livré  pour 
vous  ;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  De  même  il  prit 
la  coupe,  et  après  quMl  eut  soupe  et  rendu  grâces,  il  la 
leur  donna,  disant  :  Buvez  en  tous  ;  ceci  est  mon  sang, 
le  sang  de  la  nouvelle  alliance,  qui  est  répandu  pour 
vous  et  pour  plusieurs,  en  rémission  des  péchés.  Faites 
ceci,  toutes  les  fois  que  vous  en  boirez,  en  mémoire 
de  moi. 

Mes  frères, 

Puisque  le  saint  Sacrement  que  nous  allons  admi- 
nistrer n'a  été  institué  que  pour  les  pécheurs  péni- 
tents, pour  les  fidèles  et  pour  les  domestiques  de  ia  foi. 
J'avertis  sériensement  tous  les  impies,  les  profanes,  les 
impénitents,  et  tous  ceux  en  qui  le  péché  règne,  de 
«'él<y|gner  de  tfêt  auguste  8«lt;rem^ent.  Mafs,  d'un  acrtre 
«^té,  eeux  qdi  serep^ntèint  sincèrement,  qui  sont  résolus 
de  vivre  désormais  selon  Dieu,  et  qui  ont  une  Véritable 
faim  et  soif  de  jnstlee,  sont  Invités' à  s'approcher  de 
cette  sainte  table,  avec  Imiiiilité,  avec  fol,  et  en  se  sou* 
venant  des  paavres. 
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Le  Ministre  dit  en  présentant  ie  pain  : 

Prenez,  mangez  ;  ceci  est  le  corps  de  Jésus-Christ, 
qui  a  été  livré  à  la  mort,  pour  la  rémission  de  vos  péchés. 

En  présentant  la  coupe  : 

Prenez,  buvez  ;  ceci  est  le  sang  de  Jésus-Christ,  qui 
a  été  répandu,  pour  la  rémission  de  vos  péchés. 

Après  cette  action  sainte,  élevons  nos  cœurs  à  Dieu, 
et,  pénétrés  des  sentiments  de  la  plus  vive  reconnais- 
sance pour  les  grâces  dont  il  vient  de  nous  combler 
dans  ce  repas  sacré,  bénissons  son  saint  Nom,  en  disant  : 

Gloire  soit  à  Dieu  dans  le  ciel  ;  paix  sur  la  terre,  et 
dans  les  hommes  bonne  volonté. 

Oh  !  que  bienheureuse  est  la  nation  dont  TÉternel  est 
le  Dieu,  et  le  peuple  qu'il  s'est  choisi  pour  héritage! 

Goûtez  et  voyez  combien  le  Seigneur  est  bon  !  Oh  ! 
que  bienheureux  est  Thomme  qui  espère  en  lui  ! 

Mon  âme,  bénis  TËternel,  et  que  tout  ce  qui  est  au 
dedans  de  moi  bénisse  le  nom  de  sa  sainteté.  Mon  âme, 
bénis  rÉternel,  et  n'oublie  jamais  aucun  de  ses  bien- 
faits. Amen. 

ë 

Continuons  nos  humbles  actions  de  grâces,  en  adres- 
sant au  Seigneur  la  prière  suivante  : 

Dieu  Éternel  et  Tout-Puissant,  nous  rendons  grâces 
à  ta  divine  bonté  de  ce  que  tu  nous  as  nourris  de  la 
chair  salutaire  et  abreuvés  du  sang  précieux  de  ton  Fils 
Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Nous  te  prions  très-hum- 
blement de  nous  assister  et  de  nous  conduire  par  ton 
Saint-Esprit,  aûn  que,  comme  nous  avons  reçu  de 
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286.  Béni  soit  ton  nom  glorieux 443 
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